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:p R E F .4 -C E-
E_·s ·v ofages Otit été :b_foit 
re·çûs·du Public /& la pre-;, 
miere·Edition s'en eft ·ae~ 

-bitee fort _ promptément. ·'.On veut 
lHen -croire que ·le goût du <fièk 
-de -pour ces fortes de "Rëlâ:t~ons 
~- contribué.'beaucoup i ·cet' ;heu ... 
:reux fuccès ; . rnais -on ne ··croit 11a:.s 
•qu'il faille l'attribu.ër toüt e·ntier' l 
'·cette taifon. Le Livre a'fa ·bonté·; il 
:amufe •a.gréa:blement ·, '& pour 11e01. 
~q~•on ·a:ït de penchant-à faire ou à en­
'tretenit connoHfanée avec les hotn~ 

. ·mes du nouveau Monde, on n'a p1.1 li~ 
-re- ces ;Lettres fans plaifir~ 1Elles fofft ... 

nHient certains détails où les alit'f~ 
V oiageurs ne font poinc entrez:~ ·-t,c 
l' Auteur y parle -avec une franchife 

:T~me 1. * 



P R--El•F A c··E. 
raui doiCfetnbler bonne-aux amateur~ ('.: . . . . . ', ' . . . ·.• ' 

·4e la Vérite. Çe_ ne font point ici les 
feëiês d\m:Jéfoi.te .ou .de qlleJque au­
:tte Mi1Iio1foair.~.,-'.qui, ;pour·donne~ 
u'ne,hauteidée--defes travaux ~pôlt.o~ 
Jliques,pe parlent qµe d-e co1)'yer1ipnfi~ 
que de miracles 1-& ne font conn~.1tre 
les Sauvages que-par raport·à la Fei 
Glirérienne &_,i la Catholicité. _C'e!t 
'ùn G~n~ilhqmt)1~ çuri~w.:.,~ de bon. 
.fe1;1~s ,·::g~;(~ c·~-µc-vû .a~ec. di(cen1e--· 
JÙ<mt n& qui a_ Jput., içrît avec. i\11 
-g.rand aird'e ftnc~~ri~é-Je.une & plei,n 
âe, feü il 1afpiro}r,ardemmenc aprè.s­
fo~ dé~ouv~r,re~)éJ farjgue ~ le:péril 
~e le ré_butoicmt ppint , & il n'a p~s 
tenu:~à,Jui ,qu)l n'ait_

1 
pqu,f(é fes cour­

fes·h~au-c~uR'pl,us loin. Pe.ncla-nt .ces. 
--voiages il Jebojr r~g1r~e-Jk .. tout -ce 
qu-i ce~ à la portée d'un CavaJier.-d'ef. 
prit,.& _qui a fait d'affçz bo1mes étu­
des! auiîi fes:N arrari.ons,,& fes. pein­
t~res fonrrellesfeq{ées., & il trouve 
~ans·,_fon c~emin ,peu de: matieres 

.. p,o~t. il ne.H:lf(?f?Pe,rp~~~blemep.r. s:,t 



P"R•,:t,'F: :1/ c· Êo 
(itvertit par les faits, il inllrùitpa'r tes 
chofes ,·&··ri · fes "âvan'turé·s· defort~ 
/nuient ,:fes réfléxions àccup·ënt uti­
,}emenr~ Nous aimons à favoir"•céqtie 
produit '&·ce que fait la·N ature· iù. 
,d~là d'un va.fie efpace '·qui"fépare trn 
:•·Païs d'à vec I.e nôtre·: ilous aünons"'à 
· conno·1cre lè~··totir d'efprit, fa· Reli­
. gion, les ··Loix; les· Mœurs , ·tes ufa~ 
;ges d't~n r nombre ·d'hcùntnes'à: qfri 
·nous'r~ê ër'oio·ns.point du tôût'reffem:.. 
bler ,:.&, qùe le. ·grand··eloigne·ment 
·nous permet· à '.',peine. de regâ·rdér 
c6m.me:~esln-dividus 'de nô·;~.e\ffp~­
ce. Monûeur · le ··Baton de ~zahonûi'n 
nous inftruit for·-rout ··cela::," ou Hu. 
moins il-en dit affei po'ur-Àe· p~s·mét .. 
tre .. èn•··défa01: un Leêl:e1:rr'qtli fait bof:., 
ner fa cùrîofitê:~a-n(i labonne (oi 
del'Auteur-,Hn'y a,poinc·d_e rai~ok 
valable pour la fo~p·çonner. Sutvânc 
fon témoign·age'·hh ne puhl,i~~-qae ce 
~u"_il a écr,it :â_ ùti'vieux ··Patent , q~i 
luifaifoît dt{bien·chélque··lnm~~e: qr · 
il ·.·n\Ht ,p:i's \vraifehtbb:bl_~ qtùl ··~dt 

j; ·t 



·PR E':F A:,c·E. 
voulu tr,omper fon bienfaj!freur.::., '&: 
qu1il lui ait mand~ des. fau!Ierez pa,r 
reconnoHfance. ,,Je fai (]Ue tous les 
Voi~geurs font fojets .àcatJtion. &.que 
s'ils ne font point encore parvenus 
au privilégé cles.-Poë~es &.des Pein., 
:tres ,j~.pe s'en faut guére; mais il faut 
_excepter la)}fobleffe; efr-il croiable 
qu'un J3aron vot1l,ûc en împofen On 
ne difcoriviendia. pas néanmoins 
qu_·.iln. ,_,Y aie da.nsces,L:_.enre_ s plu!ieur._s 
fautes .. contte la v.ra1femblance ., -~ 
·l'on ne d~ure point.que tout Leél:eur 
Judi.cieu;K ne. s'en foie aperçû._; mais 
,comme ces'Letrres ont aparemment 
,,été mifes au net fur des hroüiUons 
déia vieux, il n'efr pas étonn:anr que 
:nôtre Auteur lè foie trompé _ _, & Pon 
doit charitablen1ent:nommer défaut 
d·e. mémoire ce·qui parQîc un- rnan~, 
que:ii.e fincérité. Comme il e(l très­
_mécon.tenr de la_France ,.il :fe-roit auf-
Ji à craindre ~u'il n'entr:;it un peu ·de 
1chagrin d~ns ,tout ce qu'il dit de de"' 
Ja vant~geµx au ~int{ter:e _&_au·Gou. 



p· R' g, Jt A C' E~ 
Vêrnement ,..,mais d,un · autre e<Jt'é 
on feroit téméraire d'àccufer ce bùn 
Gentilhomme de calomnie,· l!,t_ de le 
~roire capable ~e fe vanger aux-"dé~ 
pens de la Vêrité. H vaut donc· 
mieux l'en croire fur fa parole, ou du 
moins fufpendre ,.fôn jugen1ent juf ... 
, qu'à ce qu'on,ait tiré les-pi·éces ori­
ginales du cabinet du vieux·· Pare11t; 
je ne _croi pas que èe' foit fi-:tÔt'~ ·._ 

On efpete qne cette feconde Edi,,: 
_Hon ne plaira p.as :·moins·que la p,ré .• , 
cédente ~elques perfonnes d,·ef:.. 
prit aiant reprefe'nté que rautre E.;. 
ditfon péchoic dans le !l:ile-, qu'on 
ytrouvoit des phrafes baffes, d~s, ex; 
p-reffi_ans vülgaires , des -ra:illeries· 
froides , & :de l'embarras da.ns la 
narration:. l'on a'tâché de.remedièr 
à·· tout cela. 06 a ·prefque refondti 
toutes les Lettr_es, &. l'on croit·qtre· 
le füle en paro1cra pl us e_u r; plùs ner-, 
plus dégagé·; & avec un peu plus de 
fin-dfe dansPenjouëi:1ent.On acon ... 

* 3 



~~· R-,E'·-F~ '·A C ·E:· 
ferv~ê le Ie-n$ de l'Aure.ur, mais.on a 
donné UJl nou_veat.;t touràJa meilleu. 
u; partie 'de fon. Qqvrag~ : .com~e 
u;éroit re~pli .. de rranf pofitiog~ qui 
gatoient abfoJun)ent Je bon ordre du 

_ recit, e-.c.qui , p4tc9n(équent,, de~~ 
iwient hk!fer J~. difctrn~menc dll 
Leét-ellr, on _a etl foitn, de. les ôt~r, 8' 
<l,.e. donner' à ch~qu,~ çhofe l' é~enduë, 
& la Iiaifon, 04tp,reJl~ <.ju'el,Ie doi.t a,: 
v9ir dans un quarré; ain~ on n'aura. 
pfus le dégoq_t, de _tr;ouy~r ·,dap~, un 
endroit ce qu.i de.voi1t_nature1Iement 
·avoir. prçéidé .. nQt1-feul~me_pt de 
q~1elques lign,es, mc1is même de quel.7 
9ue page. On_ ne s'~fr Jpoint fait. pon 
pl.us lin fcru pul~ _de mettre la vrai,. 
fen16lance par ro.U..t ~4 .r on a jugé 
qu'elle manqu,oit:4 & fon a cnî. ne s'é~ 
c~rrer en çe_la,dtve,cir de.i»E9tvain, 
ql:1e pour mieux. fe c9.nfor~e~. à fe~ 
jnrencions. E11fin, ce fonn. ic_Lprqpre­
m~nt les Voiages dq Baron .. _,c,le la . 
lf,untan habillez de neuf, &-.on ne 

. le.Ïtr a donné cette n.ouvelle ;paru;; 



IYR~ E' FArC:E:'· 
qlre de fa vûë de/les: rendre, pJusdi..: 
gnes du P,ubli~,, · 

Il: faut ·encore~ àveftir"·que' ce't'te 
E'dition è!ta-ugmentée· des Dialogu.,-s 
ie-l' .AutetiF·"a.vrc,,m Sauvttge:: Orl'' au­
roit pû les donner ici tels qtùls on~ 
deja: par&; mais 'comme d'lfabiles 
ge10s-les·:ont tr9uv-ez pauvrès,&·r.emi_. 
pHs d'un-, long & r-e.nnuieux ·galimaJ. 
tias, on en a riré le me'illeûr , & on 
Va a1ufl:e an nouveau fiile des Voia"."' 
ges, en obfervant d'e~trer rmîjours 
dans la penfee '&"da11s )e. fentiment 
des 1ntedc5èt'!t-enrs. 'Ali"'.f'·efie , on a 
jugê qu' iln'êtrut pas ~:. propos- de 
charger cette·'Editibn des Voiagesde. 
Port-ugal & de J?arumarc, qu,~n a v4.: 
in1-pr1mez avec les Dialogues. Le Ba~ 
_ r_on .;;de Lahtntan n'dl: pas. aflez '.ne· .. 
c.e{faire pour fatiguer les hômme·s 
de, ce 9ui1 Je concerne perfonne1Ie­
me·nc dans ces deux,Ilelations , &/ 
quanc·à ce··qll'elles contiéonent de 
pli}S~i,~il. n'y a. rie1t-de mieax connu~,-

* 4 . 



P- RJ E' F A C B·; 
~i ne fait ce qoe l'Auteur dit dè:~ 
ces deu~ Roiaumes, de leurs Ca~ 
pjtales, de leurs ~orts, çle leur Corn~, 
m.erce., &c, _Il dl:_,çlonc_ jufte d,avoir 
µlus d'égard pou.r le PuhHc ,_ & c'e~~ 
le ménager n:op Reu) c,eftJui•man .. · 
quer de refpeél:'que de propofer à fa. .. 
curiofiré une Leélµ-re,, ou qui ne·· 
hü efl: d,aucµ.n·e importance, ou cit:1L 
tte lui aprend,,_rien de;n.ouveau.-



T A B L E 
D JE s 

L E T T R E. s 
D .u 

TOME PREMIER. 

LET·TRE I. 

V oiage de Franc~ en Canada. , 411,e,ç 
les ~8tès, pajtt:ges , &c. & une re-­
m~rq_iJe far lift Variation · de l' .Ai­

mJn. Pag.1. 

L, E .. T T R E. II .. 

Ce que leff que les Plantations de Canada, 
leur commencement. L'envoi des filles p11bli­
ques de France en ce païs~t:1, , fim c.limat & 

.fan -ter.r11in. · 1.@ 

-
L-.E.T T'R·E II.I .. 

Dçfcriptton de -~bec , é-' de l' Ijle{ fl'lJr;.. 
!eans". 11., 



i;· A B L E ... 

J... ET T Il E i V .. 

~-efcription 4bregée des Habitations S1.uvft .. 
ges -aux em;irons · d,e . QQ·ebec. Du F frtf'­

ve 6aint brurent jufqu'tf Monreal. Dt 
l,r. Pêche curieufe des Anguilles· De l~ 
Vttle des trois Riviéres: ., dè ètlle de 
Mo1~real , . ·& la 4efcentç Jlcs Corueurs d,. -bois~ 2 5. 

LE ·T T RE V. 

DeJ Iroquois ; l~ guerre & la paix que fer 
franfois on;.. f4.it 11,uec. eux.~:,. & eomme111; 
&,. . 33 

LETTRE. VI .. 

DFS voitttri.s de Cariada , qui font des Ctt· 
nots d'écarce, de bouleau.-· comment on 
les.1fait, &,.la:..manicre- dont <m, • les n:r­
viguc. 40 

L E T T R E V·I I. 

Deftription du Flet1ve SJin't Laurent .âe:. 
puis le Monreal jufqu\rn premier grana 
La-c de Canada •. Les .Sauts , le.s -ctmt­
·1a{te.1, ,& _ta , n~vigtitiqn de ce ·Flèftve. 



T- AB LE: 
"JJ?f~-Fort Frontenac , & de fan utilité.:: 
Entreprife de Monfie_ur,de ,[t1,, Hlrre, Gou­
vemeur -Géniral j contre les Iroquoiso 
jon accommodement, fef IJ,mmgf,f,_es, &•l-e:t 
réponfe!• 4. j 

L E.T·T_ R,E VJ:II •. 

On. trtt1.:tlille: à fort,ifier, le Monre-4,Ï. ~ Le zé!e_ 
indifcr(t des P-rêtres , Seigneur.s .de · cette 
Ville. Defcr;ption de chambli. De •ta · def­
(ente des S,1,uvages des gra:nds Lacs, pott7f' 
faire .leur. Co1,nme;-c.e. __ ·, et ,omment il., 
i(fe fait.'.·., - 7'}.: 

L E ·T,,,T R E-·· IX.-: 

:nu Commerce de Monreal. Arrivée de:;,J:I.ro 
le Marquis d·c / Denonville ttvec des Trou­
pes. Raee( de M~rtfi~t;tr _de_ la Barre. Def 
criptio:p curieufe de certaines permijfions 
pour le Comme.rc.e dr.si .Ctt.jlors dans .. les pii-r. 
1/.aigne'{:_ ·g l 

LETTRE X., 

Mrmfiem· de Champigni arrive de France tt11ec 
des Troupes p_our prendre la place de ,Mr.-. de 
Meules, qui ejfrapéllé. Ce que c' eft que.les 
Origna1:1x, & la m4niere dont o» les prend 1, 
J4 chajfe, S 1 



TAB L'lt 

ri'' E T T R E X le'· 

.A.atrf chd]Je c•wâeufa· de divers .Animaux. 9 r: 
LE T T;R E ~ XII . 

.Arrivée de Mr. le 'Che-ratier de' Vaudreüil en' 
Ca~ada avec· des Troupes. On affemble (!, 
Sainte Héléne toutes les fo.rces pqur tr.ller-• 
,ontre les; lfoqtwis.~- ·· 1,1 i. · 

L:E T T,K·E· XI1I.-

Mauvaife réiijfite de la Campagne cont?'e les 
Iroquois . . Frn/Jùf~. Ordre .à t:_Aur.eur dfh.. 
panir pou.r les grands Lacstavec un détache~ 
ment de Troüpes,:, 1 1 6 

,LE T.T·R E' X'I V, 

JDtpart de: Niagara~ Rèncontre des Iroquois t1,tf 

hOJU du portage.·Suite du voiage: Briéve de[-
, uiption des Pa'is jituez:.. fi11 la route . .Arrivée 
de l'Auteurau Fort Saint Jofeph·,) l'em­
blfuchûte du Lac des Hu rom. Arrivée''d'ttn 
p~rti dès Hurons à ce Fon:. Le coup qu'?fr 
firent. Leur départ pour' .MiffiVimakinac. 
Re:ncontre du frere de },if, de la Sa1le Mi~ 
raculeufement conduit •. Defaription de--MiŒ-

. limakin,-c.s.,>- 1 36, 



:P~ ·'A· B.·L 'Eo 
,:~ E, T '7:f R .E x,-.v~ 

JDëfcription.du··Saut·Sai~te Mari:~. L'AuteUf!' 
y engage lw-Sauteurs àfejôindre :r.tui, pour 
·aller ,c~njointement avec les 0utaouas·m 
.pa.rti contre les Iroquois . .Son départ , les 
A-vantures ;de fon .. voiage 1 fon retour à Miffi~ 
;:limakinac. · 1,6~ 

.LE :T T RE, ·X·VJ. 

Dlpart de C Auteur .de Miffilima.kina~ .. -:ne[c~ 
_pJ'ion de la Baie iles Puants,:& defes Villa ... 
ges. Ample defcription des. cajlors , foivis 
du voitige_ remarquable de la Riviére Lon~ 
gue , avec ti Cfrte des Pa.ïs découverts, 
.& _autres •. Retour de l' Attteur. à Miffilinia;.i. 
,kinac. · · .l 8 S 

.L E·T T RE XVII .. 

J/rAateur part de Miffilimakinac pour [4 Ct.1 ... 
lonieo · De[cription de .cette route. l'ncurjio;, 
funefte des Iroquoi~ dans l'Jfle de Momi 
·real. on abandonné le Fort de Frontenat,. 
Le Comte de ce .nom rtvientau Canada, & 
:le Marquis de De~on ville e ft rapelé. :z. 8 t, 

LETTRE X-VIII. 

,,J.1riv.le de Manfieur .le comte de .Frontenac~ 



T·ABLE-
ffit reception. Son voiagè l Monreal. Tf.lfJ. ... 

l,ii.ffemènt ilù Fort de Frontenac. 3 o 5 

· L E 'T T R, H XI X. 

:tncûrjio·ns ditns 'lit N otivelle Angleterre ~ & 
dans·là Nouvelle'Yârk.· Ftt1fejfe 'AmlJ11jf11-­
de de/François ·che~ les Iroquois. Entre­
prife mal concertée des Anglois· & des Ito­
q uois, qui fa jotgnent-pour Attaquer la Co~ 
l9nie pàrterre. 3 l' 3 

L E 'T T· R E XX. 

:Ees. Anglois font' par' m-er une entrtprife 11ffez 
importante ; mais qui ééhôtû' far lèur faute : 
Lettre de leur 1 ëomtiianda'nt ·a '• Monjiefir 
de Frontenaè , · & la réponfa verbale' dé 
-e:è dernier. D.épart-·de · (Auteur. pour, Fran-
c~ 521 

L E T T R 'E XXI. 

lJefcrift'tion desllureAux des Miniflres d'EtAt: lbi 
forvices m.rl'récontpenfezà. la Cour. 3 4-o> 

LETTRE XXII. 

Dép Art de l'Auteur de la Rochelle pour~ .. 
bec : Sa 1-Jttvigation ju[qu'>'à l'entrée àu Fieffe; 
ve Saint Laurent. Rtncontre d'un Vtiiffeatt 
..Anilois,qu~il "omb11tit. Sm Vitijeiu Miou-eè 



---r .. A-B, L· 'I!. 
$1A,vigAtion· dù Fleuve Saint Làurent: N'-ôu­
vel(~ qu:un Parti' ifAnglois & d'iroquois 4-
dlf~itun,Cgrpsie Tro,upes Fra~çoifes. 3 i 1 

V' .E'T T R ''E,, ~X X III. 
/ ' 

!1!!5lqu-es Vitiffeaux ·pris far· tes \Anglois. Vtt · 
Troupc 1 d'Iroquois efl .déft,tite , &,. l'un de 

''ces Sauv-ages tfFbiûlé•-iiif à .~ebec •. Vn 
~Atttre Parti de la même 'Nation) ttp'rès a,zioir 
furpris' des Coureun de bois,, eft fhpris lui­
,;_pnéme. Mr. de' Frontenac propofe une en­
•treprife à l' AutcUr. ce 'dernier s'-einbarque' 
· dans une.;Fregate pour:France, ,&.il eftc:On­
~1-rttint d, r.elâ~her à Plaifance. Vne:. Fl,ote 
: Angloifo virnt.pourtât'her de;prendrc cette 
·,Place; mais eHe manque fan co(lp. L' .Autetlr 
.,'Aû1éve ·heurettfem·ent fan v(lillge. fJ~S 

.L''E TT R'E -xxrV. 
Lt projt·t de ·Mo1.ifieur de; Frontenac efl rejet· 

·té à la côur , & ···pourquoi.' Le ~Roi donne 
À l'Auteur· /it Lieutenanwde Roi de fHle 
de Terre Neuv,e , -.&c. 'Avec u,ne cump:a-

... .znie FrAnche. 3 77 

.L ,ET T1R E XXV. 

:?Dlpttrt de l'.Auteur pour Plaifance. Vne Flott 
de 3 o·. vaiffe11ux Anglais vient tpour fo 
faijir. de .. cette PJa,e. ~UeJ e,n retour-ne après 



.T .A :13 ·t ·1t 
-~tivoir manqué. [on · cr!up. Raifon, âtt m4Rè 
· vais fuccès des Anglais dans toutes leur, 
; entreprifes del' Améri.que • .Avanture del' A11-

••teur avec le Gouverneur.de Plaifance. Dé~ 
part de l'Auteur pour le Portugal.· Comhat 
,t:ontre un corfaire·'de Fleffingue ,-&c. 3 8 6 

1-explication de quelques Tèrmts./JUÎ [e ·tfou• 
.vent d1tns,.l.(premicr .'J:'ome. · j 9:~_ 



v.OIAGES 
D U 

!BARON DE LAH01~T A~J~ 

L E ·ir· T R 'E I. 
1Y1iage âe Franc-e en. Canai/te, avec les c8te-1fJ 

Pajft1-ges !\ _·&c. Et une rem.wque fur ta '~'Cl 

riation ·de · l' Aima11. · 

ûNSIEUll,,, 

Je fuis furpris que le Vojage ·d.a ·nouveat. 
·monde puiffe ,tant effraier ceux qui font 
obligez de ,le faire, carie vous jure ~·~ bon• 
ne foi qu'il n'efr rien moins que -ce qu'o• 
·s'imagine. Il efi vrai que;Ja courkefi un pe&t 
longue, mais fi la rome eft d1ffici!e, elle ne 
laiiTe pas d'avoir fes douceurs, & r on y rclt'..: 

Tomt I. A 



2. \T O I ,:cA · C IL:{~ ·1' .•.tJ 
cont.re tant d'objèrs difforens que l'on fede .... 
dommage avec pla_ifir de la farigu~·du che­
min~, On fe cr.oit renc_1ître,quand on voir u,n 
nouveau- P~ïs. Je. vous mandaiJ. mon dé ... 
:part de la:Rgc~elle, les rélifons de· ,J\1r. le Fe­
'lre de.la Barre Goll verneur:Général de C,t­
nada poùr env~ier en;Francec le:Sieur Mdhu 
Canadien, & fa réfoiution de_,détruire abfo­
lutnen·t les Iroquo_is, qui font des -Peupks 
fàuvag~s trè_s ... belliqueux. ·Ces_ barbares font 
:amis des,Anglois, parce qu'ils.en.r~;Çoivent 
clu fecoursi; &ils font nos enqemis pan;e 
qu'ils craig_nem quJ~ nous ne les.-détrui{ions 
tôr ou tard. Mr .. de la _.Barre croioit que !:e 
Roi lui~nvoie.toit [ept ou huit ç~·ns hom-· 
mes ,,m;iis· la faifon étoit fi av~ncée quanp. 
nous partîmes de la,:RXJcfJ{lle, qu'à peine ofa­
t.'on .rifquer nostrois,Com_pagnies,de Ma­
rine. J'a} fait cège traverfe ailèz ,agréab!.~­
;nent , j'excepte· néanmoins les .jours ;d,e 
tempête q~e nous avons effuiez fur les côtes 
d ur~anc de Terre--N eu ve. _La danfo ~fl: trop 
forte_en ~et endroit, & le moindre vent y 
tnet la.mer en fureur .. <Nôtre,_Fregate ~,n .r~­
çût quelques c;oups;; mc<l_i.s '.C(?rnme ,ces ac.­
cide11s fon,t oi:dinaires pendant le co_ui:s de 
<;:evie navigation , n0s vieux ;.-ou tiers n'en 
for~nt point émus. J'aurois gr:rnd-toi:t d'eµ 
dire ,autant. de rµoi, cas' n'aiant '.j1mais fait 
de \'.'.OÎ_ag,es de lçmg,cours, j'étais fort-étonne: 
de. .voir :les 8.ots s" élever _j ufqu?au?' nu~~-
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l'apelfai tous les:Saims du Calendrier à 'mon 
fecours , --& •je. recommandai_ moo ame à 
>Dieu- d\1uffi -bon èœur que lehon ldomenéc 
fe rccomhland:eit-i Nèptune lodqu'il penfa 
périr'au retour de la guerre de Troye. Dès 
que noLwfûmes ·r ur ce banc les V{lglies nouii 
parurent tour--à~fait -diminuées, & le vent 
ceffanepeu à~peu-, fa mer devint fi:falme & 

•,fi tranquille, que n'Ôtre vaî!feau ne pouvoit 
plus ·gouverner. Vous' ne fçauriez croire 

0queUe. quantité de :Mo_ru_ës nos matelots>)' 
pêchérent en un qllart-·d"'hen rè,-; -car quoi. 
·qu'ily eut trente-deux braffes d'eau; à pein"t: , 
,a voit onjetté !»hameçon q u' onfaifoit "taptu• 
rè·;fi bien quda·venu de patienceétoitban-­
nie de·cette pêche•,• l'on n"a'voit qt1e le te ms 
de prefenter l'a pas, & de tirer k poiffon~; 
mais par malheur ·ces ·Bancs ·font rares , & 
l' on}'paffe le plusfouvënt fans arrêtero <Au, 

:J•efie noùs en agîmes -fort honnêteihept en­
vers I.e Peuple de Moruës qui habite dans 
tees q_uaniers:- là ; ·-Car s'il n_ous envofa ·de 
·;quoi faire bonne chere en mttigre ,:nous leu.r 
~rervtrnes'}és côrps d'un Çapitaine'& de plu­
·:fieurs ''Soldats morts-du fcorbut, & à qui 
.:nous ne pouvions donner d'autre fépulrnre 
·que la mer. Cepenfüü1t le ·vent s'étant ran• 
··g<f· à l'Oüef1:-Nor~20iieft nous fûmes :ton­
'.trains de louvoier cinq ou frxjours. En fuite 
il fauta:vers leNord, & nous allâmes ·attë'(­
:ire.r-:heur-eufemem au Gap de iRafe, ql1oique 

- . . A ~ 
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nos ·Pilotes Suifent allez incertains de 1e:nt 
:latitµde ,.pour.n'avoir p'Û preqdre ,hameur 
di~.ou dou:2e,jours avant cecatte,rr,ag.(,' ... ;1Ç_e 

,Cap.futd~cotwe.rt,par-un~matelot,perc:hé für 
Je faite du grandHqnierlequel fe prie.a crier 
,terre, .-terr,e, ,.je me fouvins .a.lors .du mêm_~ 
._cri que fit:Saint -Paul à l'aprnche.de Ma.lte,, 
-,};, ~p;, ,-;, .<Jp,e;. Y ous remarquera s'il 
·:vous plaî't en pa{fant ,.Monfieur ,,~ue -je ,n-'ai 
'.pa~ 1ai[é tout ;mon Grec au ,Collé.ge. ,Or 
afin, que Nous ne .ni'accuiie,z pas ,.d:un pe,. 
ché d~omiffipn, il ifaut fçayoir que.dès que 
Je~ Pi!otes des ;yaiife.aul:: fe ,croient-priès :de~ 
(Côtes., ils, ont ~la précai1 t·ion de faire monter. 
pendant le jour des mariniers fur les Hü­
,11.iers ou for.les Per.roqu.ets pour décou.vrir;: 
:ceux;~ci fe xelevent de,deu;x ~n. deu_x heures 
j-t.1fqt(â r en.tr-ée de fa nuit, anquel tems on 
.(4.rgue lesvojles 1.e)) .cas qu'on n'ait pas en,.. 
core a;pet;ÇÛ Ia,tene. ·En ,c~t état le hârimen,t 
:ti'.av~qce .pr,eCqt1e .point_, pu,ifqu,.,il-tH! va j,uf­
qu'à J'aube du jom qu'à _mars & à corde,&,, 
(iu'on fo met très-fou.vem c:;ôré ,en -travers .• 
Delà v.ous ,pouvt-Z juger.qu'il efr important 
.4e _re;c<mnoStr:e les Côtes .maritimes a,van.t 
,q.u~ de les aborder;; c.efa dt fi ,vr~i .qu,e le 
illiaJelot '.qüi les déc.ouvr.e, .tfl: afüué ,de tir.er. 
0q1:-,d;qu~es ,pifipks d_es pailagers qu:i {e font .u.~ 
p.laifo· de ln·é.co'in penfer pom un fi hon fer,, 
;vice. 'Yons fçaufez au.JE que 1• Aim4n varie 
:rini-~ .~ tfp,is -~-çg1:ez ~fr~J~ No,r4:-0,ij,1J.LÛ& 

. t 
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J~ llanc de Terre-Neuve, c'eft-à-dire·qtie fa 
fleur de lis du compas-, ou de la bouffole ,., 
qu_i doit n-atu·rellemenere tourner èlrortver~ 
le vrai No_rd du mgnde ouJérnile Polaire) 
ne regarde lotïqu'on efi for ce Banc que Je-' 
:Nor~-Nord~Oüefl:, & un degré vers l'Oi.iefü ·. 
~-'dl- ce qtie- nous a~,ons obfrryé1 avec nos; 
rom pas de variation., _ 
. Il étoü environ mi'di quand On"~écouvrit 

lé- Cap·, & pom:: en êr're plus affure:é noùs · 
portâmes·ddfos à pleine voile, à deffein de· 
le reconnaître. Enfin ne,,domant plus que c~ · 

· ne fut ce Pfomontoi:re ,-· la j_0ie fe répand ir.: 
dans le vai!feauo · Ort n:e ·parta plus de ces 
p,auwes morts ·qu'on vmoir dé jener dans k 
g-rancl tombeau, &,-dont les trifl:ts·funerailks 
ayoiênt,1retard~ le, baptême de ceux ,qai, foi--· 
füiende-trajet pquda premiere fois.-0,t1-'efi.:. 
oc done que,cc hrptêh1è, dfre~'vous; le voi·· 
ci.- Les.Janc.iens ma-r:elots s'étant· noîrôis Je 
vîfage-, puis déguifrtr av~.c- des-~g~1~nillçs & 
des cord~s ,d~unc malliete tour-à-fait hifar- · 
re, fot?t les ~-a ptifi~s. p~ns-:Cette-- ridietile & 
pourtant affrëuîe· pdfrùre ai11nt fait mettre à 
genouxc"--les- noVokes voiàgeur-s ·, ils' l_~s·for..; 
cent a j-ûrer-fo:r un livre de·-Cartës Hydra~· 
graphiquès qu!en·-·p.ueil cas ilsferont rdi-­
gieufème_nt au~ an_tr-es ce qt/orl'-leur __ faü a 
eux- même .. Après- ce ferment-- on fait' une · 
Jôngue & c_opieufè afperfion fur ces m~lheu­
"ux tnrôlez,, .je-cfoi qu~il hmr, pàffe bi-to 
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€inquante fceaux d'eau fude·corps, ~tceîa 
fans avoir égard ·au tems ni à la faifon .. Une_ 
telle cérémonie n~eft pas fort édifiante, corn'!'· 
me vous voki,,; :OQ, yjoüe fans fcrupule, & 
fort brutalemrnt. le mifiére de nôtre régé­
niration ;,;mais dès gens de mer n'y·.regar­
d,ent pas de fi près~ il y a du haut &~du bas 
~ans leur Religion comme dans-f élément 
à rinconfiance du quel ils s'a bandonnento 
:Emfin ce lavem_ent maritinJe dl: de tr.adition 
imrnémo,riak, & je croi que les matelou 
auraient autantdc p,eine à y.renoncer qu"'a'tt. 
baptême d.~J'Eglife; cette épa,ifre nation nè, 
veut point.de Catéchifme là-deffus •. Les 
p.rfr1cipat1:x-€ndroitsoù.cette folie fo pratiqué. 
font fous l'Equateur, fous les Tropiques> 
fous 1@5 Cercles Polaires , fur le Banc de 
Tetre.Neuve & :i.ux détroits de Gilbraltar >· 
du Sond & des Dardanelles. Au rdl:.e, 011 
p~ut s'affranchir de cc trib1,1t en donnant,~ 
l'é9uipagedequoiJehien b~ptifer intérieu"'.". 
rement d ·eau-de-vie , -& c' efl: à c~ prix-là 
que ceux. qui font quelque chofe, obtien­
n·ent un paff~ -droit. Trois ou quatre jours 
après ce· baptême nous découvrîmes le Cap 
de R.àye fur leJo:ir, & nou~ entrâmes enfui­
te heu reufemcnt dans ,Ja ]3'aye saint Lau~ 
rent, à l'entrée de laquelle n·ous-t9mb~mes,, 
dans un calme de peu de durée() qni nôus­
donna lejom le plus clair.& le plus beau que 
nous euHiqns vû:: durantJa,travede. ceia. 
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nollsfernbloit bon,&, nous rèf pi rions agréà-­
Hlement après les p!uiés, & les brouillards, 
&les gros Vè!}tS que nous·a vions effuiez· danis 
]~·voiag_e. Aune portée de fauconneau . ., d-e 
nôtre Fregate nous aperçûm~s un '#,fpâdon:* 
qui fe battoit contre une Baleinei Ce fpeéèa­
cle, R_ui dura deux heures, nous·àmufa foft 
àgtéahlemenr. C' étoit un plaiGr de voir (au~ 
terf Ejpa4M!., de I ui .voir iàïre toüs fes efforti 
JioUr percer, de faJanèda rnonHrueufe_bê:.:· 
te au t~ms· qu'elle reprenait halein.c: Nous 
avions ce combat taniôr'à droit~·& taritôt à 

. gauche dtÎ vaiffeauo Les r11ate'iots , .· gens 
qui n,en,cedent ·guére à l'an'cienne· Egiprn 
pour la' (u pedtiJion,, ·nou's ménacérent · for 
cet auguré, d"une violente tempêté; mais 
leur 'prophétie , aboutit à trOÎ5 ou quarre 
jduts de vents c6nttairé'. Nùu~ lou·yoi~îhes 
pendant ce temcs-1~ entre l'H1e de' Terre­
Neuve & celle du Cap-Breton. Nous apùçû .. 
mes .deux· jdlÎrf après les Ifles aux oifeaux, 
à la faveurd\111 vent de Nord-Efl: qui nous 
pona à l"cnn:ée du Fleuve S.Liurent,par le 
Sûd de l'Ifü d' Antiçoftie\ fur le Baùc de la­
qt1e1le nous penfâme~. é_chouët pour l'avoir 
rangée de trop près. Ui1 fecond _calme nous 
furprit à J'emboucliûre de ce Fleuve, fuivi 
d'un vent contraire qui nous contraignit à 

i< Efpadon: eft un p-0iffon de dix à quin($ pieds de longuer,,r, 
6'. de qr,atre. pieds de circonférence, aiant au bout du:. mr,fu.u 
1Une tfpece de {ci.e de rptatre pieds de lqng , d, quatr, jou,u ~ 
tar-ge &. de fi» tig,nes d' ép.aiffeur. · 
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lbuvoier quelques jours~ A la fin peu I p·ett, 
ilOUS gagnâmes 'Fttdvuj[ac où nous jettames, 
rancre:•- Ce Fleuve a quatre lieùës dedargeur: 
tn cet endroit-là·, ,& vingt-deux à fon em:. 
bouchftre, mai~ iJ,·s'étrdlit peu à'peu en re .. 
monta'tlt vers fa fource. Nous le,âmes· l'an­
iere deux jours après à la faveur-du vent d'Efl:.~ 
& de Iam1.1rée qui nous· firent paffer heureu· .... 
femem Je pas cie l'lflè- Rouge:.; où, auffi bien, 
GJU'à f'Ifle aux- Coudm fouée ~ quelques.. 
Iic:1 ës phis haut, les c.ourans jettent fouvent 
les·-vaifl'eaux-- for. ]a Cête. Nous ne fûmes pas. 
_fi hcu.reux. à ce fccond pafr:1g-e, car le vent· 
nous ·aiant manqué, nôtre Fregate tornboit 
fur les ~ochers fi• nous· n' êuffions don.né 
fond. 0n en fut quitte pour la peur de per:.. 
dre le vai[e;iu ;· car· pour les hommes,.il!~ 
fe. frroient fau vez facilement. Le· Iende ... 
main,:- fe tnême vent a.Î;:rnt augmenté, OOU!c­

::pareiliâ-mes, & le jour, foiv-ant nous moui~ 
]âmes à Îa rra v,erfe _ du car-T:.ourmente, quf, 
pour n'avofr que de.ux lieuës d'étenduë ne·,. 
laiflè pls d'être, dangereu{e lorfqu'on ne:­
foit _pas bien le (henailo. H ne neùs reHoit· 
plus que fept lieuës de navigaticm jltfques à, 
)a Ville de R!!__ebec,, devant hquelle nous ve­
nons de mouiller •. Au refie nous.avons -trou---­
yé tant de.glace·s flotames, & la terre fi.cou• 
v.erte de neige.depuis flllc-Rouge jufqu'ici,.~ 
que nous•avons· été fur le point de retacher 
en P.rance;, ,quoiqu'il.ne nous.refiât plus q_\JC. 
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trente lieuës à faire. Nous avions peur de 
.refter dandes gl-aces, &·d'y--périr; mais 
Diëu nous a prefervfz, de ce· m~lheur. J' a­
prens ·91:1e le Gouvernèur, a marqué nos­
quartiers dans de bons Villag~s amour d'ici, 
&~comme il fâi.it fè prépater à mettre pié 1 
tërre, trou vez,,·Ifon ··que je··prèntte congé de. 
vous. Q!..and je·connoîi:1:ai lê lilïs~ je v:·ou~ 
manderai ce que c' eH._ Vôu:, fçaure~ d'avao~ 

;·ce qüe Je fr6id y efi ipre, & que le Dieu 
B:orée y- foufk commë-ikfaut. ~nt au 
Fleuve, donnez-moi le tems de Terndier: 

On ,;ienn.le nous-dire,;;:que--Mr. de la,s11lë 
_a découvert depüh. pm--un~ _;graJ1d e &~:vieu,_ 
qui fe déç:harg~ -dans ]e Golfe-de Mru.:ique, 
& qu~il-doit s"embarq;,_1~r demairq>oui: paffeF 
en- Fran.:e. Corp me il connùÎt -pa.·rfaitcment 
b~en Je Canada ·vous ne de-vriez pas= ·mali• 
q-uer de,levoir,, .. en c:-àS que vous aUièz cet 
hiver-à Pa-ris., 

Jf-Cuis, M-0nGetu v~.tre, &c,,,-- · 
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<Ct.,)lJUei°ecfl que les Plantat.iott~ -de ûtnada; 
leur commt,ncement • .I/ envoi des filles- pu4 
bliques de Fr4nce en ce __ Plis-là , fan tli~. 
mat &Jon:.terrain .. 

M . .oN s I-E U.R, 

Dès gue nous eûniesmis pied à terre fan­
iné.e deroierè, Mr. de ·la Barre envoia. nos. 
trois comp2gnies en quartier. aux ·côtes du 
yoifoJage de <22:!bec. Ce mot de c8te.f:n~eft 
connu en Europe que p0ur côtés de la mer, 
1f.e.fi-à-dirè !es,rnontagncs, les dunes'& tou·t· 
autre forte de terrairr oui la retirent dans {es 
bo.rnes·, au iieu qu'ici ~ù ks noms de Bourg 
~_;:.-de Village {ont inco.nnus , on nomme 
Côres certaines Seigneuries )',dondes habi ... 
talions font écartées de. de_ux ou trois cens­
pas, &.: fitu(es fur le r_ivage du Hë1:1ve de 
S. Laumit. ü,1 dir, par exemple., telle Côte 
a qu~tre lieuës d'écenduë ;c. une autre .en a 
tinq , 8r.'c., Lç:s Païfa11s_y font fort à leur ai­
fe. & jefouhaiterois une auffi bonne cuiGne. 
~ ·tome nôtre,nobl.dfe. délabr.ie de France4! 
Q:r_e dü~je:~ Païfa.ns? .a~ende honorable à 
~-es Meffie,uxs~ G~ .. nomJà p~is-O"â.Oifa figüi-
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.fü:ation' ordinaire, mettrait .nos Canadiens 
au_x champs. Un Efpagnol , fi on TapeL-
1<?-tt VillageoistJe fronceroit pas plus le four­
crl, ne releveroitpas plus fierement fa mou­
fiache. Ces gens-ci n~onf pas tout le tort a-• 
près tout; ils-:rie payent ni fel , ni taile ; ils 
~haifoh't &·pêchent librement; eù un môt,' 
llk font riches. Vbudriez-~ \1 ous do"nc les 
mettre en parallele avec nos gueux de Paï.;. 
fans.· Combièn de1 Nc>bles & de Gentils-' 
hommes jetteraient à. c;e· _prix-là les vieux 
parchemins dans Je feu ~ Leurs lia bita' io1is 
foflt Gtùées for les bqids du Fleuve di.'Saint: 
Lûtrent.,Les plû-s' pauvres ont qttatre *'ar"'.' 
pens de terre de front,~ frent-e ou quarante 
de profondeur. Comtrie toUtœ terrain n'e:fl:. 
G'U'ün bois· de haute fofàie ·,--ils font' obli­
g,c;z de· couper·Ies arb:res, & d'en tirer les 
fouc·hes , avant que d'y potivoit mettre la 
Charuëill.dl':v.rai-qqec'efl:ùn embarras & 
d~ la dépenc-e dans1Jës,comrriencemefrs, mais 
:rnffi- dans la: fuite on s'en dédommage en 
fort peu de remps'/car dès qu'on y,peut fo­
mer ,- ces terres vierges raportënt au cent_u .. 
pie. Ort feme le bled dans le mois de M,1i, 
&'la-.recolte s'en·Saîr à-1â mi-Se'ptembre. 
Ori ·ne bat point les gerbes for le champ ; ; 
on les fetre- dans la ,graoge à là rnaoi_ere 
de·nos Provinces Sè'p°tentri_onales, · & l'on 

* Ar(lent ejt rin efjrate û 1têrr, ilc,mJI percfil, ~n 'J,U"ârrê 
Ill~ di"- lm#·· p;tâ, -. tqnt,. . · 

. A~;,:; ·.· 
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n-e prend k fléau qu'én hiver, parce qu~i:.­
lërs le grain .fe_ fépa-re~ plüs, fatcilement de 
Yêpi, On y féme ~uffi·de ces petitSc.pois,don1 
nos amateurs-de bonne .. che,re .font tant de 
œs, & doRt:, p:lûrô-t· par une ,fotre,o.fl:entai. 
tion, qne, p-ar impatience .de gueule , on 
a.chere fi ,for-t la-nouveauté. Nous vi,vons 
ici trè.s-commod:ement 0

; l'on y,man,ge , -&. 
fon §

1

,Y -chau"ffid 1granà marché ~ le grain• 
fa:. viande -& fa V€)hil1e ,; ces troicS capitales 
Jl}l10itiom·,d·0 ooud1e° CG>Ûtent pem, & nous 
auridns-,Je, hois pnefque pour -ri-en fans Ie_c 
tranfport, qui cependanteft furt peu.de cho!"' 
fr. Tbus, le9g-1:air...s.fèJnt auŒ forccommum.,. 
Deux-fortes des ge-ns· hahitent èe païs·;..ci, let 
iklns font Yenus d~ Ftan.ce- .avec 9u.e-lque ar.ji 
g_ent pour s~y.i·établir. Les -an-tres font dei -
Offroiets-& df:s Soldan,du,R"'égiment-de Ca• 

rig-na11 , q_u.i fr voia@t .ca{fe.z ;· iky.,a trente Oll, 

quarante ans; viiüent-id. €'hangerl' épée e11 
b.êche., &;-,Je métier de tuer les. homme-s , ea, 
relut ddcs fo-ire vivre, J~ veux dire la...gutrre 
1n agrictllture. T'.bus 1ces ,nouveaux Nenus -
ne f~1r-0n-t- point rn1lxuafîe2 à t;·ouver du 
fond ;·on l<:>s mit à même d.eda haute fûcaic; 
& on leur en donna tant,qu'ils.:en,:voudrc(!}Îent:: 
dffricD-~r, ("c_aMom ce vafie continent n'dt _ 
qt1'_une forêt.) Les Gouve,rneurs G"énéraux 
h:-ur d0n-nérent des, concefficms.,, pour troit. 
si1 qu,atre,Jieuës. de."fro11t & de la p1:ofon­
à.,eu,r à .dif cretion ; m même te,mw ces Oflit .. . 
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à-ers accorderebt ,à ~)éurs Soldats aut~nt dœ 
terrain qu'il~,- feü~it_erent , moiennant . .un 
écu de fü,f:pa:r arpent. Après.:cës ,·pr<tmfors 
Habitans vfot une peuplade utile a.u.Pai~, & 
d'une belle décharge, poùr, · le R?oiaume:. 
G' étoi t une petite ,fl;bte .cha rg.ée d:A maf one$ 
de lit, & ~de-, t-roup€s fomelle.s .. d'embarque-. 
ment:.arnoureux. Ces Nb11nes. de Pappos '> 
ou de Cithere ap-qrwien.t la bén.édifüon~ 
U on m'a contê .. 1.les...circonfiances d.e.Ieur ar­
ri,vée, &faime,tH>p,à)iJOus,divertir.ppur ne 
vous. e11,,•poin t fai ~-e,.parh. Ce .chàfl:e' trolll p~au 
éwir ménéaopâ:iu.rage:conjug~l pai~e vieil .... 
lcis &. prudf~ Bergeres. S~ayok fi ,ces. An .. 
tiques 11',avoient .. pas, été-du métier,, &tfi l'i,_ 
ge ,.cet.impiroictbie Simr:ne:., :ne les.avoit 
püinx chaffées.-dc: la lice de.Venus, c'eft fur. 
q#oi je ne f1Jis,pas,trnp bi.en inH:ruit. Si~tqf 
q:u'on fûd l'habitation , les Commandantes' 
rid~cs paffe1:em leur S6ldatefqne.:~n,,revîiê .. ~ 

,.& l'aiam Ié.parée·cn trois ,,ûiafles => chaqqa 
b:ànde en.rra dans une.Sàle.,différente: .. G-om .. 
me eltes {~.fer.r.oient de fort prè8 à ca~fè dé 
Ja; pet.iteffe,d,u lieu,·.cela fa,j foit uneaifez plaif­
frnte dé-coratÎOlh.,Çe n.'~toienv pas trois­
boutiques où,,!' Amour, faifoit des m~ntres 

. & des étalages , .. c' étoi-ent uois rh~gafins to.~? 
pleins. Le bon~.marc_hand Cup,1don ne.fu.t 
j~;inJis mieux afforti. l31onde, brune:, rouf; 
fo ., noire , graffo , \maigre , g11:ande', pe~ 
tite~, il y:,,en_.avoit p9ur le-~ bizarr~s & pou.r. 
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]es: ·dé:licats. Au bruit de cette nouvelle 
m:ar.chanclife: •, tous les· bien-intentionnei 
p9ur la multiplication•accourent à l"emplé.;, 
te• COrnme iln'éroit pas permis d'exami­
lllettout; encore moins d~e"ltl venir à fdfai; 
on achetoit char.en,po.che, ou tout au plus 
en prenait fa. piéte· fi.1-r r échantillon. Lè 
debit n'en fut pas· moins rapide. Chacun 
trou va fa chacune, & en qui11z~ j.ours on en­
leva ~est-rois parties d~ venaifon, avec rouf 
kpoivre guipo.uvoit y êu:-e compris. Vous 
me .demanderez 'eommentles· laides eurent 
fotiôde couvert. Né fçayez-vompas qu'on· 
fojeTte for le pain ,noir- penslant la famine? 
D~àillenrs, la terreur c:aufée par· le cocuage 
contribuë·beaucoup à ce choix.' Tél s"ima;.. 
gine. n'avoir rien à craindre pour fon front­
.avec une Epoufe difforme ; cet autre en 
vent une .n:pléte, croiant que le défaut d'à-. 
giiité }a rendra plus affiduë dan-~ foo domef­
tiq.u;e; mais ils fo· trouvent fou vent en er­
reur de calcul""& l'on éprouve en CàiÙda 
wmme enEUrope ·;qu'il n·'y a point de pré­
camtion fü1'e contre une femme infidék. Lès 
c6rnes ; direz-vous ; font--elles-· donc peur· 
ten.ce Paîs ... Jà ? Chaque époufantfe les apli-­
que de fi bonne' grace ? Uforoit beau voir le 
Mari d'une traînée apréhender d'irre Cocu 
en gerbe ? Corrigez -s<it vous plaît , vôrr~ 
plaidoié , MonGcur. Nos gens prétendent 
~ ,, . , {\ . f\ . If"\ h b . l -&;>-J:.(;a n eue pas ;ffieme ~0cu.s en er · e"';: 1a. 
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'VOUS foûtiennent, mais de fort hohnefoi, 
que œS, fiHes.:ont recouvré pucelage, hon ... 
neur, concluite , tout œqu"if vous plaira, 
par la vertu de ce.ba-tême.d6m je vous ai par­
lé., c'efr.fur-cepied-là- qu'-ils les prennent. A 
la vérité, le péché origi_nel à,faiffédewilains· 

fi: d ,. ,, , ,. ' ·1 r. re es ans ces- r-egen erees , ce q u--i -eu r cau1e0 

fuuvent de:s rechût,es ; mais , enfin , nos 
Maris f.e repai{Tént" de cette idée , ils ne la 
perdent pas même dansJes grands efpaces. 
de la premi~re nuit- de leurs Nôces. Pour 
.reprendre lei fil de ma' naration.-, ceux qui 
vo-uloiem fo marier s'adre!fé:rent ,aux -dire,,, 
&~ices, au f quelles ils--étoient obligez de dé-. 
clarer leûrs-biéns & de leurs:faculteZ<-) ·avant 
q'ue âe choifir dans une de ces Chafles1 celles 
de- ces Vierges relav.é-e5 qu'ils trouv:oient le 
plu5 à leur gréa Les parties étantd,accord, lé 
Nôtaire écrivoitle ma-rché, le pere èn faifoit 
un Satrement, &- elles commençaient à fi 
coi!poîue par le mariage. Le lend,cmain. le 
Güuvcrneur Géné-r-al leur •faifoit difhibuer 
affe-z de provifions. pou'r les:.:encourager à. 
me_ttre à la voile fur cet orageux Otean ; ils 
entroient· chez. ellX à. peu près comme Noé 
dans l' A\ithe, avec un bœuf , une vache 51 

un cochon , une truië ;- un coc, unepou­
le\ deux barils de chair falée , & ,· une 
piéce., ~'_argent. Les Officiers plus déli­
cats que leurs S(ilda:ts, s'a:llioient dans les fa,;. 
milles des ànciens. Gentilshommes.du Païss 
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Qtr dins·celles des plus riches Habi-ta:n-s; fâ~: 
i.l;; y,·a près de cent;ans,··comme vou-s fçavez ,, 
que les François potîédent Je,;Ca,na-da. Toue,: 
le monde y efl:b.ien logé &,hien-meuBié , lai 
p:Iûpartcres1 ·maifons fout de boi-s àdeu,nha-1 
g:es,; les cheminé<;:s fonJ extrêmemexit gran .... 
d,es; caron y f-ait;dfS,ftux·:à les fentir defoin-~ 
mais qui font ,grand pfaifir-, je· vous affure j.-­

depuis Décembre jufqu.'en Avri-1 ,.tant l,;~i 
~oi? pénérre:penda.nt c.es·qu~tre•, mois;. Les;­
ra,iformeurs,amibl4ë-Ot cda a<u · grand nombre, 
demontag9-e5-qu.ifoot •dans ce. vafte Conti ... : 
nent. l.:e Reuv-e- ne manque. jamais d'être, 
gelé dül'am cetems .. là , malgré lè flux-& le. 
rt1flu-x de la mer, & la terre dt auffi cou verte., 
de trois ou,~quatre preds de. nége, ce ·qui pa""' 
JP<itÎtforprenant-pour, un,Païs (Ït-0é au 4 7~'de-­
g.ré de fatimde·.& quelqrtès' minutes. QJ.-,of 
qt1Ï] en.-foit, fo~-jours y,fom-en Eté,-p]US;· 
1-ongs·:qu'à.·:Prfris, ce·,q:t1i me~-paroke:xtraordi ... 
rMriee !h font fi heJl1X & fi feraii.1s, qu•il ne. 
paroît :ps8 en rrois-·-fema,ines- un •t1u~ge fÛrri 
rhorifon. Voilà:- tom- ce .. que je,pu is vo-us a .. -
ptend rc jnfq,t(à prefent. réfpere être bien~ 

/\ . ' 0Hfs b • d d • /\ à :oc _a ~ ec , a_iant 0T re .. e me-t;cmr·pret . 
m-\:mbarquer clanS'•·quinze jours pour fa-ir~­
vnile à M.onreaJ, ~lli dtla Ville du Païslaplus.. 
avancée vers le.,h:1-ut du Fieu-ve~ 

Je fuis, Monfieur, &c ..... 
,a~_:[11, du de B.e,1,uprt ,le .-1 • .M;ii. 1 6 it,-t-.-· 
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L E T T R E lJ J.,. 

»e[cripti<m de, ~ebec &. di f1p­
d.Orleans .. 

MmNsrEU-R, .. 

La curiofité me porta vers I'Jflè d'brlé,1n1, 
&vant que de m'aproche,r de Monrea! ;;Cet-­
te H1e a 7. lieu ë~ de longu e:ur & trois d.e lar--

. geur ; elle s-~étend de. la t-taverfo du Cttp-. 
T,ourme.nte j,µfques l. une. Jieuë & demie de 
.Qf!.eb.ec .. , où C'2~ F.leuve- fe, partage. en deux 
hranches. Le chenail, du Sude, dl: celuj des 
V,aiffeaux., car. il ne fç~uroit,paffer que,:de 
petites: barq.ues par celui· du Nord à..caufé 
des batures & des Rochers. Gette H1e 
a.partient à ·un Fermier Général de- France, 
oui .en retireroit mille éct~s de rente, s'il Jâ·,, 
.faifoit valoir lui même,.. .Elle dt" toute en ... 
tourée d_'habitations où le terroir raporte:: 
toutes fortes & grains. ~tbtl\ efi la Vflle~ 
capitale de fa;- nou ve.lie France. Son cir­
@uit e!Là peu. prè-s d'une lieu&, fà latitude,, 
quarante,-fept, degrez douze minutes, fa, 
longitude efl: incertaine, auffi-bien que.;celle.:· 
de plu.fieurs. autres H~ïs ,. n'en dépJai!e.àb 
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Meffieurs les Géographes,· qui comptent 
1·-i o o. lieuës de la Rôchelle en cette Vîlle ,. 
fans s'être donnez fa peine d'è·n mefurer le 
Ehemin. Q!!gi qu'il en foit, ell~ n'efi que 
trop éloignée de F>i'·ance pour ,tes vaiffeaux 
qui en viennent, car leur traverfe dùre ordi:.. 
nairement deux mois &.de.mi, au lieu qu.,e11 
i'enretournant, ils peuventen trente ou qua­
rante jours de navigation , gagner- uiférnent· 
I'aterrage de Bet;.JJk, qui dl le plus fûr &,, 
le plus ordinaire des navires de long cours., 
J.Â. raifon -de cette difference eil: , que s:,ll 
fait cent jours de, l'année des vents d'Eft 5 
le-v.eht d'Oüe1lfouflii 160.~jôurs. Cefr une 
vérité c~nnuë•tie tous les11avigateurs~ · 

f2.!!ebec dl: partagé en haute & baffe VilJee 
les Marchands habitent celle-ci à caufe de, 
fa:~cont,modicé du.-,p0r·t, le-k>ng,.cluquel ils' 
ont fait b&tiir de' très- belles maifons à trois 
étages, d\foe pierre auŒidure que le mai-bre'. 
Là haute Ville n'efl: pas moins belle ni moins 
peuplée. Le. Château ·-bâti-for le terrain le­
plus élevé , les commande de tom côtez. 
L~s Gouverneurs Généraux qui font leur· 
réfidenceordibaire·dan-sce Fort, y font com­
rnodemem logez; c"ef.l: d'ailleu-rs la vûë la· 
plus belle & la plus étenduëqui foitau•mon­
_de. D\!UX chôfos e!fende~les manquent à· 
!)j__~bec, un quai; & des fortifii.:ations; il fe .. · 
ro:it facile d'y faire l'un & l'antre, car les 
pJ~r-res.-fe u:ouvent furle-lieu. Cette Ville -
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ti\ environnéide plufieurs fources d'eau vi".'· 
vela meilleure du monde, mais··comme il 
n'ya- eù_perfonne jufqu'à prefent qui enten­
dîtaifez .. bienl'Hydrofratique.pour les con­
duire à: quelques places· où l'on pourroit 
élever des fontaines fimples ou jaiUiffantes, 
chac.un efi·'obligé de boire de.l'eau de puits~ 
Oeux qui demeurent au bord du Hleuve &;, 
confé'quemmmt d~ns la. bàile Ville ne ref• 
fe~tent pas la moitiédant de froid~.que.Jës 
habitans· de.la haute, outre qu'ils ont Ja 
commodité de faire tranfporter en biteau 
ju[ques devant leurs mailons·, le .bled , le 
bois & les: autres provifions nécce!fairese Mais 
frJ'Hivçr efr-•plus:rud.e_dan:s la haute Ville, 
l'Eté·n'y efr pas fi chaud; il s'y éleve un vent 
ftais,. qui. tempére l'ardeur ,du Soleil ; ~infi 
compenfation dë bien &· .. de.mal. On vade 
l'une· à. l'autre Ville par un chemin- affez 
fa~rge, un peu.efcarpé, & bordé de maifons 
des dcux.,côt:eZ;• Le terrain d-e QJ!:_ebèc efrfort· 
inégal , & Ja:ceimétrie mal obfèrvée. C.In­
tendant demeure dans un fonds un peu éloi­
gné .. for le'bord d"t.ine p.etite Riviere, quiJe. 
joignant au Fleuve S: Laurent renferme fa 
Ville dans un angle droit. Ilefl:.logé dans lë 
Palais où.Je: Cbnfeil .SôUverain s'affèmble 
qqatre fois la femaine. 0n voit à côté c,l,e 
Krands Mag~ns dè muilitîons de guer-re & 
de bouche• • .Il y a fix Eglifos à la haute Ville; 
la.Cathédrale'. efl: comp9Lée: d'un Ev.êque 8' 
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de doute Chanoines qui font des Pi~àe~·, 
fêculiers > vivant- néanmoins-~cn communau..,­
té comme: des Ikdiaieux. Leur maifon qu-i r, 

dHor,t grande,&-dont l'Archite&ureefi:un 
chef~ d'œuvre ... apartient au Chapirre •. Ces 
bons P rêcresiq ui:·fe conteri ten t·d'u néceffa:ire., 
ne fe mêlent uniquement que des-a.ffJircs!de 
leur EgliJe Fleur fervice dhout~à-fait fem,.:, 
blableà·celüi,d:e nos €âthédrales de Franceo 
L'.a feconde eft ceUe des Jefuites fouée-au; 
centre de: la V:Hle • .Elle efi belle, grande 
& bien éclairée. Le grand:Autel-dl orné de 
quatre grandes colomnes E:y-lindriques & 
malli:ves-d:un foui btoc-=,-d·e certahporphire 
de Canada·· noir··comme du ·geais fans caches 
& fans filets. Leur- mai-fo.n·efüc-ommode ea­
toutes ma-1)ieres'·, car-·il· }fa lseaucnup d~ 
logement. €es Bètes •ont de beaux· jardin~,. 
plu Geur--s allées d'arbres frtouffûs ,-qu~il.fem:• 
hle en Eré qu' on.foit-dans-une, glaciere· plû;. 
tôt que. fous un Berce-au .. -A' propos0 de gla ... 
. c-iere, .c:dr une,:.précaution qui _.g e, le~r matJ,P· 

'I l" /\ . , 9ue pas;· 1rs en ont,p uto.t trois -qu une, & 
ils ont gramil foin de.:.l€s-:bien-remplir ;:c.it 
ces R..everends rom,occupez à éteindre les 
fiâm~s--d€ la ,ooncu pifcence , -a~-ment~ extrê .. 
mement l· boire frais en Eté~ Leur Colég~ 
eft une.pépiniereSort~defene;.je ne-croi pas 
ffU'ils aient j~mais.,eu cinq-uante,écoliers. La 
ti'oifiéme Egljfe.; fi pourtant ce nom: con~ 
'rie.nt- à,. une -B~tite- ,Chap~ll~,. efi ceUe de·s.-: 
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t1léc0lets. Ces ~ons.Ryliginix d(;meuroieo.t 
,jl y a. dix ans d'l'.ln-s un Hofpice qw: Mon.firn,r 
.,de La.vitl nôtre ,E vêqu.e leLtdî t bâtir. iCom­
•me le capuchoneftinfinu-am & multiplica-ti.f; 
:ils firent leur.cour à Monli.eur dt Frontenac._, 
,lk oh.tinrent -p~r Jon cr,.dit ,permitfo:m <l'a..,;. 
~ir un-Conv.ent. rLesJefi,ites.oraignant que 
"ces derniersvenu~ ne,battiff..ent··eo ru,ïn,e leur 
.ancienne direétion ';& ne .leur enlevailent 
•fos plus !belles dévotes , ,s'opofé.tent :.à cet 
,,écabliifement; ils gàgnérent l'E\iêqu(= -~ & 

l . . 11\ h 1 ·r . \ .ce m-c1 , par i.Jne ac e -c0mp1a:taance p0u,r 
·Je Loyol~fan.e qui ,fait ûemhleir les.Monarques• 
:fur le trône., vouJutempêched'avarncement 
!des Récole~s, -quoique fes ,crfatures; mais· 
::les .Opofans fè iea!iérent le nez, & :par le 
,moien de Monfieur le Gouven1eur., ils,ont 
:g~rdé tHofpice , & ils ont de p1us une mai-.. 
1.on. La q,uat.r.iéme cJt ,celle des U rfulines gui 
;a été brûlé.e & rebâtie .deux ou trois fois de 
,mi~u-x en mie-ux:~. La ,cinq:uiéme dt ,eceUe 
,desHofpitàlicr,es .qui oRt un foin tris-pani­
_oulier d_es malades, :q uoiq,ue c.es Religitufeii 
fojent _pau,vres & mal logées,.. · 

-Je vqus ?.i-dit <il. ue le Çonfoil ·Souverain ,de 
,Ctt.nada fe te.nait ici che,z. l'lncendant. Le 
.Go~V:erneur.Généra'l'®. l'intendant &.douze 
C9nfeiUers ,de C.Apa y de Sp;1,d1t; ou ~cl"ép,ée, 
.com po(en:t .ce-Sénat , & juge.nt fans a pel 
en dernier. reffor.t tout.es for,tes de procès .. 
J,,JnJer.~4aiJtl~rojek d:roit_de préfidtm~$ 

1 
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·,mais le":Gouverneur le lui difpute, &·è,11 
, effet, ,quand il vient à la fak de .J ufüce ,' H 
fr place àl'opofüe.de l?forendant-,.fi~ bien 
qu'aiantégalement lesJuges à leurs"côte:tt~. 
on ne diftingue point kfiége du:Préfidento 
l\'Jonfieur de:Frontenac, pendant fon '-Gau .. 
\vernement-, s'inquiétait fort .peu, de cefre 
1prétention, de Flntendant ; ilàgîifoit ave.·c 
;lui, & ~vec' nos vénérables I Sénateurs auffi 
cavalierement que cromwel,agiffoit avec les 
Parlementaires d'Angleterre. je ne vons 
,<d.irai :poindi la Jufl:ice dl ià:plus -ehafre & 
plus ·tlefintérefiee qu'en France ; mais. au 
moins.·ïi on nous la vend, :.c'dl: à,bien mei1-
·leur marché. Nous ne paffons point :par ;le~ 
ferres des.Avocats, .par les ongles des·Pro-­
cureurs, ni par les griffes des"GreffierS·1 cet­
te vermine.-n'a point .encore infeété le Can-a­
-,d,a. ,:chacun '.y plaide fa caufe.; n&tre The• 
·mis efl: expéditive, elle n' eft point heriff~e 
,d'épices, de .fraix , de dépens. :Les Juges 
lD.

3 ont que qt;tatre.censfratrcs de gages,- gran­
de tentation pour-chercher le.bon droit des 
'parties dans le fond de leur-bourfe, ··quatre 
cens francs ~ ·Ce n' efl: pas pour défraier la 
'.robe '& Je bonner; auffi ces Meffieurs fontd 
:ikdifpenfez d'en, porter. ,:Outre .ce tdburial 
ily,a.encoreun Liemenant·Gérféral civil & 

1èriminel, un:Procur.eur duRoi, un:Granà 
Prevôt& un Grand-Maître des eaux & fo,.. 
têtso·On fe Œrt-de.traineau-x,- t~nt.à la.Vfü«-
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qu'à la Campagne, pour vo~rnres d·~Hiveq 
.kS:che,vanx qui lesuainem fomplrnt être de 
.vraies maçhines, tant ils font •impénétrables 
au froid~ 'J'en ai vû ci0quante en Janvier:& 
'.février:.qJ.Ii-.vivoient dans les bois & dansla 
neige prefque juJ'qu'au.::poitral, fans s'apro­
.ther ,des m:iifèms. de leurs ·maÎti'es. L'on 
,va d'ici à Ia·VilJetle;Monr~atdurant rHiver 
fur ·1e Fleuve.glacé par le môien des trai-· 
neau~,~fur)efquer,ons. fait quinze· 1ieHës par­
jour._D'autres fefont trainer.par,un attela­
ge de deux:,gros:•dogues,·; mais ils :voi~gent 
beaucoup p1Lis -lentement. ::Je paHerai <des 
voitures d~Eté'lorfqJ,1e :f en ferai mieux in­
ihuit.On me-:d.it qu'on fait)des voütges de 
mille lieuës .avec des .Canots• tl,écorce; at­
tende-z.que j'aie pWé par,cette,mince navi­
gation , ;,&, .. alors -je vous .en rendrai born 
compte. Les vents.de fa'bande de fEfr ré­
.gnent ,-Ordinairement -ici le ,,Printems -& 
J'AutQmne, &-ceux de 1~ partie d'e FOüe.ft 
dominent FHiver & eEté. Adieu, Monfieur., 
il efl temsqtie;je finiffe-; la rnatiére me man­
.que. 'Ne vous plaignez ,pas de,ma.briévetf; 
ellenedm:era peutëêtre.quetrop peu.=,~nd 
:je poifederai :bien .la ,carte .de ce ,Païs- ci., 
:Dieu fçait .combien je~vous,en.contërai. Il 
-'ne tiendra pas à moi.que vous ne·connoiffie,i 
il fonq r~glife , Ja ;Police., le 1Commerce, 
& tout-ce qui concerne le gouvernement du 

;,(;Jt'fMâ~. J'efp.é.re Vcous écrir.e au i:.e,tour \d.c 
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i'la campagne que nous allons faire avec 
. :Mr. de la Barre au Pai's des lro,q1ois . .J:: m 'em­
;barquerai dans lèJ)-U)ll bfütjo.urs p0ur.alJe.r 
~à M-onre"l, cepen.dJnt J:: m~en vais Faire un 
·tour , jufrfUéS aux V-dfages· de &i!leri du 
$a.Alt, tlê la C haudiere & de Lorete , hi büez 
par des Abcna/ij;s & des Hurqn,s, .& [Comme 
il o'·y f1 que trois ou quaue '11.euës d'l.c1, je 
(erai de retour 1 .. lcmaine procharne. Je ne 
a,uis vous informer ,fi .. r,ôt .des ~mœurs,de ces 
,peup1e1: ., il ;faut -.du tc:ms 'JJOUT Jes bien 
,connaître. fri été c -t.J-;lived .la ch:iffeavec 
trente ou .quarante.jeunes Algonkjns ~ien..,fait~ 
.&, très agi:}1;s, exprdfément pour aprendre. 
leur lai ,,gue. ~on en fait :grand .cas , & elle -
.efi.d'at!tam plus ,u,rile-, ·,que toutes .les Na­
:tions :!';entendent , · mille lieuës à ,fa ronde 11 

1 .J;a ·rêferve 1des Hurons & des Iroquois; ce 
'.langage Algonkin diffrre des autres langages 
.circonvoifins, ,comme le Portugais d~ l'E.f .. 
,pagnol. Au refl:e , cette langue ti'efl: pa-s 
difficile; f en ti.ens déja quelques mots qui 
m'ont .coûté- pet:1. D'aillems les Algo.nkjur 
œ-avisqu'on aprenn.e .leur langue n'épargnent 
faS leurs foins, & fe font un honn.eur de 
(Vous.en aplanir les difficulte.z. 

Je fusi O Mon:fieur vôtn, &c. 

d l}.!yJe., le 1-s. Mai 1 6 8 4. 

l.ETTR.E 



~efcription iibregle des. Habitations fdttvà'gtl 
aux environs de ~bec. ·DU· Fleuv~ Slint 

·Laurent jufqu?t Monreal. ·De la Pêche-tu­
'lieufe deJ .Anguilles. De la Ville des trois· 
·,R.ivieres, de ,celle· de 1fonreàl , ·(/''~ 
"defcente :des G~ureurs··dc;bqis,. · 

Avant· mon départ· de -f2.!.téhec pour 'ili/E:..: 
?r.eal"'> j'allai vifiter -les Villages d'alencoür 
habitez par les fauvages. Celui-de Lorete eft· 

·compofé de,deux cens·familles Hurones qui 
· ont embra!Ié le ,Chrifüanifme -inr les foins 
· desJefüites-, qudi qu'avecbeaucoup d.e[cru~ 
pule. Ceux -de~Sitleri & du· Saut deld- ehau ... 
dtêre, font compofez de trois ·cens familles. 
d'AhenakJs , ·auffi Chrétiens , chez qui lei, 
Jefuices ont_ établi des Mi!Iions. Je fus ~e . 
.retour à ~ebec aŒ'ez.-tdt pour m~embarquer 
fous la- condui~e ·d'un ·Patron qui ·aaroit -
mieux aimé yn -fret de marchandi[e que <le 
foldats. Le vem de N ord--EH: -nous ·pouff1. 
en cinq ou foc: jours , 'juCqu'aux trois Rivil"" 
,res, nom d'une petite Ville fouée à trente 
lieuës de celle-ci. Q,n J' apeUe ainfi à ca.uf-e 
~~L ~ 
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d\inc_ Riviere , qui fe partageant en tro·is 
_branches à un demi;..quart de lie.uë delà/fo 
décharge par trois div_er~_canatJX dans le 
Fleuve:S. iaurento, Si nou-s avions pû aller 
.de n\lit, no.µs auriqos f<lü.k,voi.~ge en deux 
jours,. par lés Jnarées ; -mais· if eH: dange­
re~x de nav_iguef dans l' qbfcurité 1 ur ce 
Fleuve ~-caufe de~,h~tures, & des Rochei:s .. 
J '' · · · Cl\ h, • ·11" .• . e n eto1s pas/1ac e q u .on mqm ac 1 ancre 
tons les Coirs ;-car le·s .t~nébres ne m'empê­
choient,pas pe voir pendant c~s trente liet,1ës 
une grande q uanrité ,d'habüarions .· fimée-s 
aux deu~ côtez du.,:Fleuve, ·& qtü ne font 
éloign~es les qnes des autres au plus , qtte 
d'urie portfe ·_çle mou[guet. ,J eûs le plaifir 
de voirfaire la pêche des anguilles par les 
_habitans ,qui Je font établis d~puis Qf!_èh.e& 
jufqu'à quinie lie~}ës a1,.1~deffu~ .. Lorfque la 
marée eft baffe_,-& que le ._flux s'efi retiré__.~ 
ils.barrent & uayerfent'de claies cet efp~e-e 
de riva_ge que l'eau couvrait auparavant. Ils 
mettent entre ces.claies, .._de diftance ~ autre 
des ruches~ pan~as, boutenx & bouc de 

_ quiévres, qui demt-.i1rei1t en.cet état-là trois 
moi_$ , : li'.c'efi une pêche qe Primems , & 
deux·mois ,. fi c'efi une pêche d':Amomnë, 
fans qu'on foit obligé d'.y toucher. Toutes 
les fois que la ma rée mon~e les ~rnguilles 
cherchqnt les bords du Fleuve & le~; fonds 
plats, fe_rraînen:t en foule vers.çes l.ieux~là, 
,& .lorfque l_a màrée Ce-retire & qu~el,les veu ... 
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lent'·garder le rivage , elles trouv,ent lès 
daies. qudes ernpêèharit" de foivrde',co"tt­
rant, les obligeotà s' enfourner dans ces en­
gins. ~nd !a rrfarée èfl: wuc-à-Elir·.<;bJffe·. 
ou vuide ces mêmes engins ;--qui·foni fi pleins 
qu'ils en,.rompent, '& l'on en tccire desan­
guilJë~ au~!.ongue~ ~' alifli gr6!lès qu:;n en 
puiffe ·voir. ·On les fale '& 6r::t ·ks mec en 
barrique. où eUes fr·con fervent un an frns 
fe corrompre. ;-'El'les font ·1n:erveHlên(és d1 
tou_tes fauces,: Md.lieurs les Conlèiller{de 
Ïl!!Jb'ec leur fon.t ~onne jüHice à table, & ili 
font fort 'monii:iéz quand tette manne ·:ile 
tombe point. . ' .'· . . ' . 

. La Ville de/trois Rîvtêrès eh: un'Bicoqèùe 
füuée au quarame-fix degré de latitude, elle 
n' eft fo1:tifiée ni de pieux ni de pierre : la 
Riviere·:d'où elle tire fon nom prènd fa four­
ce à -cent lïeùës au Nord':.Oütil de la ohîs: . . ! -

-grande chàîne de, montagnes qui foit dans 
runivers. Les AlgonkjnsAui font à prefom des 
Sauyage~ ~rrants fans demeure fixe , com­
me les Artibes , s'écartent peu· des'·botds de 
cette Riviere, ôÙ ils font de bonr'!t·s' èha{fos 
·de Cafl:ors. Les ·1roquois qui ont fafrè.fois 
dérruit les trois quarts de 1c~t:te·Nation de ce 
côcé:.là, ont perdu l'envied,y revenir depuis 
que le~ François ont pelfp·f é les'.'Païs qui font 
plus avant for le Fleuve S Laurent. ~1nd 
je donne le hom de 'Bicoque à la Vill,; :ile> 
Jrgis-Rivieris, femens.fon peu d'étenduë, 

B .z 
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.& le,,petit nombre de fes habitans, car '?~àïl­
leurs elle dl: fort riche, & bâtie magnifique­
ment., Le ,Roi :y a ,établi un .,Gouv-.erneur 
qui.mourrnit de Jaim, fi au défaut -de fos 
-minces apointemens il ne -faifoit quelque 
commerce de ,Cafior avec lès Sauvages. 
•Au. rdl:e; il y a une occupation dominante­
.dans .cette Ville_, c\:fl: de fe grârer ., & de: 
tuër les puces.:; cette vermine y fourmjHe; 

.. à tous momms il ,faut lui faire la chafie-, 
~ela donne aux convei:fations une aétivité 
incommode, & un vif importun:; enfin rl 
Iaudroit-êt,re un peu cdu natureLdes chiens­
_pour durer tranquillement dans un tel Jê,. 
jour •. .On .m~a dit que les meilleurs foldats 
du Paj:s étaient .originaires de ce lieu - là:.. 
A trois lieuës plus -~aut. nous entrames dans 
le Ldc S. Pierre, qui a-fix ]ieuës de longueur,.. 

Nous le travedà.rnes avec affez de peine_, 
-aiant..été oblige.z de mouiller,& Je.v.er l'ancr_~ 
à diverfos .r.ep1:ifès , à .cau(e. du. calme. ,On 
rn'a,dit qu'il s'il déchargeait trois.ou,quatre 
Rivieres ,fort poiffonneufès, à J' embouch{). .. 
re dfrfquelles je découvris de très,-' belles 
maifons avec mon telefcope.,. -Le vent . 
d'Eft s~étant élev.é fürlefoir, nousfortîmès 
du Lac, & nous demeurames enfaite trois 
he.u~,es, pour refouler 1,e conrnnt.du Fleuve 
jufqt1e3 à Sorel, quoiqt1e toutes nos voiJej 
portaffent à plein, & qu'il n'y eut pas plus 
~ie .d~u.x petites fü:uës. ,Sor~! eiJ: _une côte 
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le quatre_ heures de front. Il fe déchtrge 
au pié de ia maifon Seigneuriale. une Ri vie .. 

~re, qui porte !es eaux-du Lac Champlain-dans 
le Fleuve de Sàim Laurent, a_près avoir for~ 
mé une Cafrade de deux lieuës à chambliô 
On ne compte que dix~huit lieuës de Soré4 
ici ; ce trnJet nous emporta néànmoins 
t-rois jours , îoit à caufe de la foibldfo ·du 
vent, foit a caufê dela:force &. de la ra ... 
p,idité du Courant~ C~m· Navigation efi 
charmante ;.ce ne font que des Iflts prefque 
~<J..ntiguës , &· comme les. deux bords dt~ 
fleuve font abitèz d'ici à Q._uebw, on a le 
pl_aifü· de faire.· foiX:ante- lieu€s· entre deu~ 
Villages._:- _ _ . · _. ..... _ 

L'endroit d~où je·voûs €cris aéhieHeme1fr~· 
~'ape.lk Ville Marie:·, 0\1 Monreal. C'dt unrt 
ViJle '.I elle- efl: bâ-tie. dans une Hle· que l'on 
nomme'. a.uHi Monrea.t ·,· &· qJ:1i peut av<•.h 
q.uatorze lieuës de longueur_& cinq de lar~ 
geur. MeŒ-eurs,dc Si. Sulpice· de Paris en 
font Seigneurs & prop_rierai~es. Ils ont,·h, 
n:omination du Riillif & autres Officiers de 
J ufiice, &- m&me antre.fois ils avaient cella 
du Gouverrieur.,Cette0

- petite VÜle dl: ou ... 
y:erte, fa11s aucune forti-fi.cati-on de pieux ni 
de pierre.n feroit aifé d'en. faire un pofie 
imp.renable pa~ l'avantage· de fa fituation , 
q.ubique fon terrain-fait égal & fablonneux. 

,Les petits vaiifeaUx font contraints de s'ar­
rêter au --pié des Maifons d'une façe de 1a 

B S . 
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ViJJe à ca,uf e des courants ; car -~ un demi .... 
qtJàrt tl~ lieuë.: d_~lt:, on, ne voit fur le_ 
F)euve que rapides; cJ[cades, boiti)Jons, 
&c. Mr. P.errot, Gouvernetir. de Ja Place 
n~a-qu_e_ tr<~is n1ill~. livres d'apointemeut; 
111ais cc;::-mme il.fait Uf1 gr~nd __ Négoce de 
P:..-l!et~rie :1VCC Jes SauvJges' i]a' dit-on:, 
arnaffé c,i ;c1uaott.- mil1e écùs enJort peu de 
.tems, {çachons foi en bon gré , M0nfieur ii_ 

il.e.fLrare q1J'u_n (;ouvc ll"ct),eur ne s'enrichife 
qu'aux _dé..pcns-.des Hrcs. Il y a füilliage:à 
~onreJt-t, mais çette Jufhce dt gueufè : 
l'herbe dl: _içi trop courte , &:- le p&rnrage 
manque ; m1e bonne mangerie de France 
t>.ngraifferoit bien Mr. ,le Bail'.if & (es Of• 
~ci~rs. __ La fortµne. n'eft_-ici,,_ que"'pgu_r Ie.s 
Marchands : Ceux ci font bien leurs affû­
res ' car les Sauvag~s des grands Lacs du.~ 
Çttnadtt 1, def cendent pr~fq.u,e tous Jes ans , _ 
a:vec une quantité pr.odigieufe de Cafior~ 
q_u.,ils éçha:nge1n pour d(!S arm.es, des chau­
cç\ieres, des haches-, des couteaux &:. mille: 
:a.utres marchandifes ·- for lef quetles on ga~, 
tne juf ques à> deux cens ·pour cent. Le-, 
Gouverneur Général. dt fort exaét: -~ venir_ 
honorer d:e fa prffenc~ cette _ef péc~,de Foi-­
re ; outre qu'il efi le premier échangeur ,. 
ces Suuvages lui font force préfens qu.,il 
r~.çoit plus v9lontie~s :9ll~ les Pla~~ts , ce, 
font d.e~ jours de récolte_ pour Jui. Ce fé ... 
jour nJe paroît affez agrfable, rété.,~ car on 
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dit qu'il y pleut r

1
arern~nt en cette faifon.:.tno 

n~ part d'ici tous les ans des Coureurs <.hi 

bois qui portent en canbt _ ·?e 'la m~rchan .. 
dife chez touteivles autres Nations Sauvages 
de ce Conrinënt , f,,t ·'ils en raportent de~ 
Cafl:or'.).J'en vis revenir il 'ya fèpt ou ht,.jt 
jo'urs 2 5:.~·ou 3 o/chargcz excdfivcm:;m. Il 
n'y avoit ·que d,.:ux <"l1 trois hommes pour 
conduire chaque canot, lequel portait 2, no 
quimaux pefant , c'cf1:,1 dire qua·ranre pa­
quets de Ca{lors , valent cênt édt\S cha,c-on, 
n~ JV(i·ient demeuré ·un an ou· 1 s:·'môis 
en leur voiage. Si'>œs• voiageurs ont foti­
gJ1é dans une fi longü€ 'coùrfe , ils s'en ·don.­
ncht à cœcft jp,je au retour. Ceux qui folit 
ma<riez font 6rtsl1nairerncnt plus fages ; ils 
vont fe déJafler chez eux ' & ils y püP• 

tenClèul'S' pro fi s' r fnais· pouf les garçô11s , 
- ils fr plongent dJns 1a volupté }.1fqu•au 

eou. ta.·· bonne chere , ks femmes , -le 
jeu ,- la boi!Ionl';· tout y va:' T~-nt- que· les. 
Câfl:ors dui7ent , ri-en ne coûte' à;nos !vfar­
c-hands.: Vôus foriez- même étàt1nez· de 1a 
dé-pence qu\ls font·en habits. Mais'la foùr­
CC' efr-ciHe tarie ~ le magazin e!r-il épuifé l 
Adïeu denreUes ,- do1~ures , habillemehs , 
adieu FattiraiJ du luxe, on ·veüd tout. De 
cette derniére:monnoie\ on négocie de·nou­
velles Marchandifès ; :{tvec · cela ils f e re­
mettent en chemin , & parcageht ainfi.-leùr 
j<:;,ttne!fe encre la ,peine & la débauche.; cef 

i-•f 
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Coureurs , en un mot ., vivent comme 1~~ 

, plûpart de nos -matelots d'Europe. Au ref­
t.e, MeŒeurs de st.-Sulpi-ce ont le foin d'en~-­
voier ici des MiŒonaires de tems en tems, 
(!Ui vivent-fous la dinébon d'un Supérieu_r · 
fort honoré dans le Plis. Hs font-logez-dam;. 
une belle,, grande & magnifique maifon 

_ de pierre de raïlle. Leur Eglife n'dl: pas 
. r. . , "R l l {l 1. A • r. ' d ,,, m-01.ns 1upcroe. iS e en oat1e H1r 1e rno e .. 

le de c-<!lle. de St. Sulpice de Paris, & f Au- -
tel dl· pJreillé:rnrnt Ifalé .. Leurs Côtes ou 
SeigDeu ries au Sni de l'Ifle, produifènnm., 
rcvC:l1U·CC')J;{1déïable, car les habitationsfont: 
l.wnnes , & les I''Ll bit2ns riches en bled.-·, 
L , • · " · ' - d ' · ,, . )'·1 ut:::J!, voiJ11;c:-c-: m1]1c-irntres enrees qu f. 
vcrnJ cnt orc;n;1Hcrnent à la Ville ; ma1s îe 
Nord de l'Hfo n 'cï.1: p.1s encore peuplé. Cis 
Pel êtres. Seigneurs ' avec leur mine toute.,. 

, bc~nc , & toute crucifiée , rnt fofrjours 
travc:rfé l'établifièmcnt des Jcfuites, & dès 
Rccclets à Monrea.l , car, nos dévots Mif.. 
fionnai res n'aiment pas la multipliçatio0 
fpécifique des ouvriersvd{fflS Jav-ig11e du 
Seigneur. Le zéle excite une fainti jalou-
' fie , & chaque Ordre voudr~it tout con..:. 
vertir. On préfurne _po.mtant que MeG · 
fieurs de Saint Sulpice auront le deffous , 
& qu'ils feront obligez:à la fin d'accepter__ 
cc re11fort de moiffen:neurs. J'ai vû à uî:-1e. 
lieuë d'ici,, au pié d'une Montagne, qn beau; 
Vi.llage dtlr.oquois-Chrétiens, & dirigé par-

' -
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- deux Prêtres de ce Seminaire. On m\1 dit 
fl-U'il y en a voit encore un plus grand & plus 
peuplé de--l'autre: côté du Fleuve ,a deux.. 
lieuës d'ici-; c'dhm nommé le Pere Bruy.as ,, 
Jefuite, -qui ·cultive c-e champ fpirituel. . : 

Dès que Monfieur de la Barre, qui ne fàit­
qu' attendre, des nouvelles de Frànc.e pou-r 
q~ itter ~ebee,,, en aura -re~û , je· partirài­
pour le F-ort de F.rontenat;·où je fuis deflîné~ 
S'.il en fatit: croire ceux qui ont fait la même 
campagne. , j~ pourrai à mon· retour vous· 
a-mufer par le recit de mes méchantes heures,,_ 
& de mes mau-Va-is j-ours. Ce: font de. terri--­
bles ennemis•, difent~ils, ·qu_e ces Irâqi1oisr. 
i;1ous les verrons. Cependant :j 

Ji fui3, 'Monfieur v'dfre', &c .. 

À Monreal ce-14.,ft4Î11' 1·684 .. ;· 

--J>ti Iroquois ; ltt ·Guerrt & l,t · Pâix qu:e1 

les François- ont·f-ait a'Ve,,,eux, -~. rom .. .1-

ment, (2',., 

·M-o NS:I Eu 1r; 
J~ vous écrivis il ,y a quatre jouh·, & J~ 

~- -croioii i,Uére-1 &€ fermant ma·Lem~,, 
J.:,. 
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:revenir fi p'ro'mp·e·ment à l; charge. te. 
p!a.ifir de recevoir de vos nçmvelles me pa"' 
roiffoit en perfpeéri,vi.". Je vous relJ.lercie 
·c1~avqir_ bien voulu m'a prendre ce qui s'efi 
p::iffé en Europe dep~ujs mon départ. Vous 
jugez biei1 qt(un d·étail auili ample, ~,-auffi 
txaét que le vâ,cre, a dû me faire grànd· 
p~ailir,_;_ & le-·bop homme Anchife ne fut 
pâs plus tranfponé d~ Joie Jorlq u'il t_endit 
les bras à fon cher & _pieux Enée dans le 
P:aïs des Ombres, que je le fus- d'êcr.e in""._ 
:{huit en ce _ mond< lointai_p de ce qu'on 
fait dans le_ vdrre. Vous êtes, dites-vous 7 

oâns une Cl;lriofité imp~tiente de _connoître._ 
MeŒe'urs ]es )r'9quois+ &, de fçavoir fi _ks 
m·œurs &:--les -.rnfü_umes .de cÙte Nation, 
r.é.pondent à l'idéê de(a vanrageµ[e que nous 
inp11.s.-~n fo1:mq.n~~·Jcr fouhai-tèrois-.pouvoir, 
vous cont€ntcr; mais vôtre demande n'eft 
P<?Ïnt -~J)COre qe faifc>:n. Je par§ après"de-; 
main:-pour Fronfe-!1-tt.("_,Comment •~ a4r:ois- je. 
k~ems .çi0 cqn_fulter· 1/s experts.& ·]es con .. : 
noiffeurs fur cerce matiérd 11.y.,.r, dequoi 
érndicr che~ un lf.YtJt)Poi-s_,. afin que ,:vous Je 
f çp,chiez P & j) me faudroit éco_t1ter là f def­
fü~_d.ç::s perfonnes qui onJ fah plufi~urs fois-

. fo.:.vcf\age, .~nd je: le _ferai mo.i-mênpe~ 
f9bfervt'rai C(15" peuples a.vec Joute;. J' .ipli---

-citio_a .. poffil?le',J& jç1c11-~ p.égligerairiep pour 
WQ.~1s fatisfaireô .T~mtce qt1e je-. puis~.à pre­
f~Q.t :p?ur .:vôç,re {e_.r_~i~_~,i: ~'tft:.~c vQu~f~ir~. 



B A~ 0-N i>'lf LÀ ll'O NT' ON~ , J 1--; 
p~rit de ce que j'apris cet Hiver. Je vops le; 
donne for' la foi de mes Auteurs ; ils font. 
d'autant: plus crniables' qu'ils ont d"emeuré 
vingt ans au Pai'.s des-lroqttois ,~·vojci cè qu'ils--
m'en ont ·dir. _. 

Ces barb-i'res ne font· qu'une feule Na:. 
tion, & qu,un feu 1: intérêt public. 011 pour~ 
roit les nommer pour fa difi:ribution du ·ter-­
rain, les Stiiffes de ee Cohtincnt~'Les Jro .. 
quocis, font partagez en, cing cantons , -fça­
voi r les Tfoltontoiitms; ·les Goy·dgoans; les on. 
np,Mgues ;~ ·les Onoyouts & les Agrûés. , Cha.; 
que canton n~e:fLproprement- qtl-~un ViHa­
ge; il y :a treüte lieuës de l'un à_ l'autre ;: 
ils :font- tous ·fouez. p,r~s de la Côte Méri-1 

dionale du Lac Ontario· oa de Frinitenât ~ ,& 
s> } ' ' J " 1 t on y p.are· a peu- pres e -meme angaged 
Si"vous vouliez. fçavoir au- jufte comment 
ils· nommeraient -leurs -cantons en Fran~ 
çois, je ne trouve p'Gint 2· mon fens-·de ter­
me· plus pr.opre ·que celui de Cabane .. ,,A 
ce- mor- n"alkz pas .vous reprefenrer le Pa. 
fais' étroit -& roulant des· nos bergers~ Fi­
gurez-vous- plÛtÔr' ch:i.que-:Cabrne comme 
tm gros Eoürg.:·Noûs €n avons en. France 
quantité de Villès _beau~oup moins peu. 
plées. -~ dit un canton d~Iroquui.t,' dit 
mie douzaine de miHiets -d'ames~ 11 s>eo., 
dhrouvé jufqu>à. quatorze-mille, & l'on 
«:aknloit-ce nombre pLtr deux mille-guer .. 
riers, de.ux .mille vieîllard.s, ·quatre.·milli 

i~ ' 
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femmes , deux mill~ fille.s , & quatre mil~ · 
le en fans~ Vous prendrez:·, s'Jl vous plaît,. 
cege, fuputation p'our, le prix qu-1elle m~ 
€0,Ûte ; . li vous ne .. fa croia pas jufie en• 
voiez un meilJc;ui; Ar:ithm,.foicien! Ce qu'il 
y a de certain., _c'dt qij~ k, cÎliq Ca'banes 
fè \,ifüentréciproquerr1ent -rous les ans par 
de,s d_épucez ; alors-. on- fait le fefb._n- d'u ... _ 
11ion , & l'on fume la gra~1de pipe, ou le 
·grand Ca·Jqrr:&t de~.· cinq cari tons. Cet 
'p'euples fomalliez .. des Anglois depuis long .. 
'tems·, &, -par le corn m . .- rce' des Pe!eteries­
qu'ils font ,avec Ja Nouvelle 'hrk_,, ils on~ . 
des arrµe~,, des _mtrnit-ions 8: mut ce qu~ 
Jeurdbtéceffaite, à meiîleur marché-qt.ùl~­
ne nmroient des Fr.1nçoi~ Le~ Iroquois ne: 
ménagent 0 &.n0us, &- :les Ang1ois qu; par 
1apon aû. commerce; stils'- n'avoienc pas. 
hlë(oi-n dejtr<1:riquer. avec.·les djux Nations))' 
ils s"'eit foucieroient fort peH ;,auffi le:ur fai.,. 
fons n-0t.;1s bicp valoi--r. nô·~•re trafic., on leur.. 
vend·Ls m1rch-andiles au .quachuple du ju­
fte prix. Au _rdle-, ees peu ole:; J.ont libres­
J~ns.;<Hn.c r étendt:ë du dr(r;t nat:u-rel, & i4. 
femble. qu:: .h hb.;:;né pr:fqu~ -bannie de 
tou,e la te't-n: ~ ~ût ch\)ifr fa ·r-c traite & fon,.,_ 
afi}e cb~z/~ux.-Rien ne les·divenit da van"" 
Nge q'.ue q1:1::Li'Ci dl1 leur p;1.,rle d'obC::ir aux, 
J\:q;s ~ cle cTa;t,di'e• les menaces, & Jes châ-• 
timens.d-:'~ C>•u •li.."rneurs; cela les. faj.f rire~ 
~ar ils ne .pe::u vent aJ~it~r ridée d.es. foûmif-; 

' . . 
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fion avec celle d'un ,,-véritable homme, &i 
lefeul terme- ·de, dé-pendanc:e leur fait hor~ 
reur. Chaque Iroqu11i.s fe croit fouverain ,,.. 
&-Îl prétend-ne relever que de Dieu feul 
qu'il nomme le Grand J;,fprin Ils- nom ont­
prefque toûjours fait fa guen:e depuis l' êta'"\ 
bhffement des. Colonies de CantJ,d~ , juf=-;; 
qu--'aux premiéres-années du <5-ôuverneinene, 
de, Mr. le comte Je Frontenac. Meffieurs. 
de,Courfelle; & de Ttdû,. Gouverneurs-Gê..; 
néraux firent q1,1elquets campagnes :d'hiven 
. &:·.d'Eté ·>par: le ·Lac·rcli:ampla/m contre le~ 
:A-gniés , - mais avec peu de fuccès. On n~ 
fü-que hrûlèr leurs- VilJag~s, & enleves 
quelques centaines d'enfans·, d'où.font for4' 
tis les Iro-quo.is-chrétiens: dont je v_ous ai par, 
1L]l dl: vrai qu' 01;i-<léfit-qµaue,.vingt-di"' 
ou, cènt ·guerriers, ,mais,-il en-,coûta:b:ien d~$ 
membres & fa vie même à o.lufieu.rs C~na~ 
di@.ns .& fo1dats,du Téginie~t .d.e- Carignan:,•· 
(JUJ ne s' écoiem pas a!Icz:munis contre l'hor"1-
rible froid qlli-régnc:: dans-Je Canada.,-Mr. le­
Comte dé F:r,<mtmac qui releva·Mr. de Cour-r 
fa/f!s, aiaar connu ci ue ces. barbares ,enten-. 
cleor mieux, qi,ie nous a:urres .Eu,ropéens Ia. 
g-u.erre de çe .füïs-l-à.,, ne youh1c.,p~s faire à. 
fon tour des. entrepr-ifes inutiles ,, & fort" 
oné,reufes .au, R:cü. Au ,contraire il forma. 
le d<tfltin de conclure une.bonne. Baix aveo 
~ene Nadon, & il y,rravaiUa.de fon mieu~ .. , 
ltJ;vifoit,,fa~~_m.ent, tu~ii. chofese,_La pr(; ... , 
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miére de ralfurer .la plûpart. des habitant 
I~Yân~ois ,. qui étaient fur le 'point d'ahan~ 
dnnner tour, & d.e·;s'erf retourner en FMn, ,e .,j. fi la:gu~rre·eût,duré; la; ~euxiéme d'en­
co.urager par cetted?:aix un ·grand nombre 
d.e gen_s à (e marier &-~à défricher des ter-. 
res , afin.:.d'a,ugmeriter Jes·. Colonies ( la 
1tro1'iéri-1e d.e faciliter. la déeouverte des La.as,. 
& :des N~t;ons Sàttvages· qui hibitent ces· 
Côtes., afin,,d•Y::~ablir.1e co_mmerce., & de. 
les attirer cl-ans nôtre parti•,. par de: borrnè, 
alliances, ep cas, de rupture::avec ces:lro­
<gttoisi ·,Co, fut, principalement .,par ces trois 
motifs<que M.r. -de FroJ!Jtenac fit-, en. forme 
d'arriba!fad·cf, · une-dépuration de .. quelques 
Cariadiens.,a.ux ., Cabanes., .JJs,. affuréren.f les 
lt0cquois,que le Roi aia11r été informé qu'on 
let1r fi.ifo1t Ja guerre fans.ca-ufr.,. l'avo-it fait 
p~rûr• rlc France .. p0nrfaire la Païx, & leur 
proéurei- en mêrrie.,. tetlls toutes fortes d'a­
vantages- rou-chande commerce, Cè corn-·, 
pliment_ n'.~ût-· pas .produit grand dfef ·~, 
1Gt1tope, :on l'aLùoit pris pour un leurre&,., 
poû-r un. apc1s ;-füaisAa politique lroquoifa 
n'ef1: pas fi défiante. Cette· Nation écouta 
clone les ,députez ,,avec .plaifir ... ,U üê cir~. 
confiance çontribûoit d':rilleurs à ia rendre 
plus crédül-e & ;p.!us •dodle .... C'dt- .:-que le. 
Ror d'Angleterre Charles.lecond qui ven­
doir alors fan-· amitié à la_Ffance, avoit or~ 
dOdin éJ.JgnGo.u v.emeur dela 1fl.~Ui&e-lte. lori, 
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d~ faire ente.a19re aux,lroquois,qu:fü étoient 
p~rdu~ fans retlource s~ils ne-,-s"'actom-mo. 
d.qien~ au plûtôt aveç ce.tte, Ç()uronne, ~­
q1ùHe aloit \ fàire pa{fèr~ des forces nom ... 
hreufes- pour les accap1er~.11s re~ûrent donc 
fort bi,e,n,fambaffade ,_ &,., renvoiér.çnt-, les 
dpputez très7 contens._Ceux-ci étoient char .. 
gez de:idfr.e;à ~-onfotur le Gm1v~,meur qi1e­
qüarre cçns lYO,@lQ.il.;.fe trouveroi·ent à l'en~ 
droit où l'on a_ confl:ruit-depuis le -Fort' de 
JFr9nt:fnttc ;;;que Son Excellence fy _trouve-~ 
roit avec pare.il nombr.e d'.hommes, &-que, 
là:.on convi:endroir de ~OUh Le projet s-'exé-., 
CU:ta -heureufrm@nt.au., bot,1J.9e quelque~­
rnois s, la Pûx.fqt- anêté.e-- entre J,e:s deux: 
Nations~ Monfieur de la SallèTendicun fer­
v·ice important cl.apis cette occafion ; il don­
ma au G.puvemeur des ,Confiils 9uç~ vou-, 
jugeriez vous mêm,e rExce,l_Jens; fi j'àvois le 
t~ms de vo_m les raponer. Je fuis obligé de 
nwt;tre _orâre à- m.es .~ffiüres. Jeyoµs rendrai 
p,!us fçava~ qt1,and je Je ferai' moi- m&rne,, 
J~·foi~j,ufq1/au ùtour de 111acampagn:~•, 

VQtre ,. &-c .. : 

" 
-4}1vfanreal JJ:._J 8~ J~in 1 6 8 ~ 



---------------------~-
:Pà t·oitaru; de· Eariada· qui font des canots. 

d'éc'otct dl houleàu.' Commènron 1es fait.~ 
& la maniére dont 1m· les nA~igue .. 

M,0 M~SlE U.ltj. 

Je corn~is1 d·e patti~•auJorird'hui ;· m'ais r~ 
qmmtité dthg;rands• 0 ita-n:ots tjù'on devait· 
amener ici D€ s~y- tro'ùvant pas··encore, le· 
vofage dl: rétadé de detix joth-s. Vous pro­
fi-rerez d€ mon loifü· pour connohre ees fra­
gilei voitür-<rs; je v~us dirai en peu de mots 
ce·:qüe c~efb& cela,ne vous fera paS<·inutile 
pour bien enten'dr€· 1a nacvig_ation, & les. 
conrfes:d:e ëePaïs-ci. Je.viens d,e voir-·plu~ 
de cent canots, grands & peüts,; mais ·com­
xne1on ne peutfe frrvir que des rremie-rspour 
les expéditions militaires, ou pour }es grands, 
voiagcs, je ne vons parlerai gue de ceux-là. 
Leù r grande1ù eft,pôuttantilifferènte, eeft .. 
à-dire de dix jufques à vingt-hui pieds de 
fon.gueur.~ tes plus ;peMcs 0 ne contiennent · 
que: deux perfonnes. Ils feraient admirables 
pour le paiifage du Sty?{; je croi qu'ils porte.­
.roi-ent un affez bon fret d mes & d, ombres ; 
~ais pous poner-des corp~, vivam,l Ce fo1}t 
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l!l:êvraies chaifes de pofie pour l'autreM.ori;.. 
dè. On y e:f.l: affis fur les talons; pour -peu-dœ 
mouvement que l'on fe donne ou que.l'on. 
penche plus-d'Lin;c&té que de.!' autre., ils-ren"' 
verfent. Les p1us grands, peuvent -contenia 
aifément quarorz-e hommes :·mais pourl'-or­
dinaire quand on veut s~e.u fervir pour ;t-r~nf­
porter des vivres ou.des ma.r.ehaniiiîes, trois 
hommesfofiifentpour Jes .. gouve,rner. Av~c:L 
ce petit nombre de canorems-on peunranf~ 
·pmter j-ufqu'à 2 o. qui-ntau-x. Les grands cap 
nots faits-d'écorce.de BiJ,u[eau font fûrs-, .& 
ne tournent jamais :.on léve ordinairement 
cette écorce en hiver avec de l'eau chaude .. 
Une feule-écorcefoffitquelquefuis:p.0m tout. 
un grand·canot, tant les arbres. de cette efi. 
péce font gros en ce Païs..,ci-; mais quand, il· 
f~ut piufieurs écorces on-.en met une pour. 
faire le, fond , & les Sauvage.s y:,en:;coulent 
deux-autres avec·d-es: raciRes ·pour faire les 
b.ords, & cela !iartiHèment qu'on jureroi~ 
que le canot,dl:-tout d'une piêce. Us font: 
g~rnies-ou de cliffes & de varanguc.s d'un 
,bois de céd re prefque a_uffiJegerque le liége~ 
Les cl i ffes ont J' épaiffeur d'tm, écu ; l' écor..., 
ce, c.elle d~ .. deu.x; & les va:rangues-œlledc 
trois. Optre cela il. régqe à droit &.à gauche 
d'un bout-q~un-canor à Va·utre, deux-Maîtres. 
ou préc.intcs,dans kfqi1elsfont-enchàfiées les 
pointes des varangues &. où les huit barr,es­
q~~ li~nt &. ;tra v e.rièntJe ,,anotfootattachéese, 
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Ces b~timens ont :z. o .pouces de profondeur;· 
c~efl-à-dire des bords jufqu' au plat des varan .. 
gues ~ ils ont 2 8. pitd_s de longueur & 4 & 
demi de largeur vers la lnrre . .du milieu. S'ils 
fom commodes par leur grande legereté & 
par k peu d'eau qu'ils tirent, il faut avoüe-r, 
qu'ils font·en récompenfe bien incommo0 

d\'.ts ; par leur fragilité; car pour r,eu gu'ils 
touch.ent ou chargem: for. le cai-llou ou furfo . 
fable.,; Técorce · s'entrm1vre ~ .&·.:l'eau en­
trn.nt par-les creva!fes gâte ]es vivres , les 
M.archandi'fes, &-'toure la- cJrg,aifon. Cha­
tq\.Jl.e joµr il y-a· quclqu~ .nouv Cll!é crcvafle oti­
guelque couture à gommer. Toutes lesnuitS> 
on·eft·obligé de décharger cette voiture· à 
flùt , & .qe fa p.oner à terre , où on l'attache 
à de~ piquets de-·peur"Gue kN-entneJ'emp.01 ... ~ 
te; car elle pe!è fi peu qt1e deux hommes la 
pqrt<;!tJt à leuraife for l'épaule , clucuu par­
tm bôut. -Cette feukkgereté me fait juger· 
qu'il n'y a- point de ·meilleüre voiture au. 
m~nde pour naviguer dans les Ri:viéres du 
Cafifrl.dtt qui font rem;plies de Cafcades , de· 
Catara8:e.s & de cour.ms. Car à la rencontre 
de,tous ces fâ.~heu.x endroits on efi <.1bligé ou 
ck tranfporter les::canots par·terre, ou de~ 
lenirer for l'eau lelong du rivage, pourvû 
que le Fleuve ne foit pas trop,rapide, ni la 
.rivie trop efca.rpée~-: Ces canots'. ne valent 
rien du tout pour.la naTigation des Lats , où 
ktvagu~i les eng l~utiroient fiXim ne .ga~ .. 
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i~oit terre dès· que 1e vents' élevc. Ceprn~ 
dam on fait des traverfes de quatre,.ou cinq 
lieuës d'une Ifle à l'autre ; mais c'd1: toû""'. 

jo.urs er1 c{llme, ~ à force ~e bras , car outre. 
qu'on pourroit être faciierncnt fobmergé, 
on rifqueroit à perdre les. vivres. A-joût(:z 1 
~-~la que les P.dleteriesJeroient perduës,,pour 
peu qu'elles fuffentmoüillées) œquitè.roit 
fa, plus gro[e perte dans le trafiç?. Jl ,eft vrai 
que ces qnots portemd~ petit~s voiles, mais 
il faut un. tems à fouh.ü~ pour _s~en fervir. Si· 
kvent efl:un peu fort> quoi--qu'en.p'oup~, il• 
dl impoffible d'en profiter--fans.s"expokr à 
faire naufrage. Il n).a que les ventsrnodé-­
.rez qui foient propres. pour ces.fortes de voi.;. 
tures. Si l'on veut àller au Sud , il faut avoir 
un dès huit rumhs-de·vènts-tiu-ï font entreflc::-­
Nord-Oüdl: & le Nord-Efi, pour mettre fa· 
voile; & pourp,~u que1es autres vents fouf-_ 
flrm(à moins qu'ils neyien_nent d~ la. terr\t:, 
qp~on çôioie )?n eft-obli_,g~ de gagne:( le ri--_ 
vagc: au. pius VÎJe, _9e débarquer pi_éçîpitam ... 
ment le canot, 8ç~ d'attendre le ,calme. V.oi-­
èi.Ie manQ!pvre de cetJe na:Vigatio(l. LeJ:, 
Canoteurs agiffent focce!Iivementà genoux., 
debout, & affi_?• Ils fon~ à genoux.lorfqu'il-s. 
oefcendent les petits.,C~tara~ç,~ ou.les Cafca• .. 
d..es des R;iviéi;es. Il~. font debout , lorfqu'ils, 
piquent de fo.nd.s,avec_des perches;pour re"" . 
foµler Je.~ .cpurans & Jes rapid~s, &).ls font., 
a!lis. dam les eat,Jx _dgrmame.s~ Lt11ru_arnel-i 
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C d''' b , -d I . , 1ont .· era le., & tournees· . e a mamere,que·· 
je vais· vous -fos reprefenter.·- La .Pêle de la 
R.ame à 2 o. pouces dé .Iongneur, 6. de lar~ 
geur; & 4. lignes d'épaiffeur. Le manche-~ 
qni efl: ·gr.os· comme un œuf de pigeon , a 
Jrois .pied.s de longueur ou environ. 0 -Ils fe 
forv~nt_de perches ou lates-de pin pour re,­
fouler les···'.Courans-fos plus rapides, & c'efl:­
ce qu'on apdle piquer_de fond .. Ces bâti .. 
mens n"ont ni poupe ni prouë-; ils font éga .. 
lement taillez-en pointe devant & .derriere ·;< 
.iJs.,n,ont niquiHes, ni clous, ni toulets,-- U.s 
.ne dürent que cinq ou fix.ans. · Celui qui les 
gpuv-erne rame comrneJes a.utres fans inter.­
ruption.Ils coutent-ordinairement S,o, écuS"; . 
Celui,dans lequel1je· m'embasque ena pour­
tant çoûté. 9 o. Mais il dl: de franc Bouleau., 
& l'un des···p)us -.fpJCÎeux ca~nots• que. tom · 
puiffe,voir, c'èffau ,moins-un bord de Vice ... 
Amir;rl. On m~apnmd- auj9urd'hni qnc Mr~· 
de la Baire lé\•.e du monde aux,environs d<t 
!2.!!Jbec; & qutde Go~vemeur de:cette Ifli. 
vient de reœvoir ordre de faire tenirles mi­
lices des Côtes circonvoiiinestoutes-prêtes-à 
nmrcher.~· . 

Je fuis ; Monfieur vôtre,- &c~ 



.Defcription du 'Fleuve 'St. :Laurent, depuis, le 
, Monreal jefqu' au:premier granà Lac 4_e Ca .. 
nada. L-es Sauts' -les Cataraétes&L, navi~ 
,gation tle -cec:Fleuve.,Du Fort Frontenac & 
,,defon utilité. Entreprife de Mr. de la Bure 
'Gouverneur , Général contre les Iroquois. 

• Son aécommodemmt" fe, b1mtngues & les 
' .. tf po1:fes. . . 

Me voici, graces à Dieu , revenu dd.a 
Campagne. Ildl jufie c:iu.e je vous tienne 
parole ,&,que je vo.us.-dorme une fidéle rela­
tion de cette pénible courfe , , écoutez .. moi 
donc, bien , je .,commenc~ mon recit. Nous 
nous embarquâmes,ici le vingHroifiéme de 
Juin ,.&l'on mit deux ·Soldats dans .chaque 
canot. Le mien.faoit conduit par trois habi­
les ,Canadiens~Nous voguâmes contre la rapi­
dité du .-Fleuve ju[qu'à trois lienës de cette 
Ville. Là noustrolwimes ·le saut ,de Saint 
Loiiis , petit ·Cataraéte fi violent qu'on fot 
contrai-nt de fe .jctter dans l'.eau ju(qn,à., la 
e:einture, pour trainer les canots un demi 
qu.ar.t de lieuë ,ontre le courant. Nous nous 
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remoa.rquimes au-deffus de ce pafI'àge , lSê 
1près avoir vogué 1 2. 1ieuës ou environ, 
partie fur le:Fleûve-, partiefur le L'M de Saint 
Loiiis ,'"jufqu"au lieu apellé les c~ftades , il 
fallutdébarquer · & trnnfporter nos canari 
avec toute ~eur charge à un dem1;.quart de 
-lieüë de-1k11 'efivrai q-u~oflesaur01t enèo-­
re pûtrainer en cet endroit avec un·peu ~e 
peine; fi nous ne nous fofiions pa.strouvez;a'tl 
de1füs ··du --Catarncre du "Trou; Je m'éto:is 
ir:naginé que tome la dîfficuhé de remonter 
le Fieu ve ne fonfilloit qu~en la peine de tein• 
haras des-"pôrtages , m~i'is de.- rèfouler farts 
ceffeles coura11s, foit en trainant ·les canots 
ou en pîq·uanr de fo1ids, ne .. me parut pas 
moindre. ·Nous abordâmes ·a ciüq''Oti foc 
Jieüës plus haut aux '.'Sauts de êéllter & du: 

~JBuijson , où l'on ··.tut encore o~ligé de faire 
des portages 'de cinq cens pas. Nous entrâ­
mes à qt-1elques lieuës-au;.dkffus dans le Litt 
-St. Ftanço'i's , à qu1\î''01fdbnne 2. o. Heuës de 
circonférence, & l'amnt traverfé nous trou­
vâmes des courans at~Hi forts que les précé"' 
·àens. Le dus violent de tous for celui du 
Long saut où l'en fit un portage d'une demi 
Jieuë~Une nèrûs refioit plus à franchir que le 
pas·aes G,tlots. Nuus fùmcs obhgez decdî­
ner encore nè;s canots contre ·ra rapidité du 
:Fleuve. Eüfin après avoir ,é{fuié bien dè-s 
<fa;igues à tous ces pMfages , nous arrivâ­
mes au lieu nommé la GJilete. De ·cet-enq 
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droit au Fort de Frontenac il ne nous refioit 
plus que vingt heures de :chemin. Encore fa. 
navigation dovoit,.elle:iue -beaucoup plus 
douce puifquè nous a!liGtlS vo:guer for une 
eau mmquilk& prefque·auffidormante que 
celle d'un.Etang. Auffi. nos canoteurs qui• 
térent-ils la perche, & ne fe fervirrnt plus. 
que de la rame •. _-Au refl:e tot~s .. ces travaux 
dont,je vienssde,p-arJ:er: n'étoientrien pottr 
moi comparez à la ·p·erfécution des Martn­
goüins. ·,Ce font ces moucherons -qu'on ap­
pelle eri\fran-ee des coufins. Ne leur·auroit-
.on point donné:èe nom pc1rce que. les petits 
.,para-fitesfonr.,bm1ne cheFe , & s'engraiflent 
-d'un fang qui ne leur cdûte-:rien? Q~wi-.1u,il 
.en fôir leur'fréquemation. dt un fpécifrque 
contre le trop -de fomFneil ~ ik:-ga.rantiflerrt 

.des rêves impurs~~; ils tiennent leür homme 
· allerte, tour frntinelledevroit en faire bon­
ne·. provifion. :~out le. Cttnada efi infeétéde 
ce mauvaiscouGnage, & iLvienr:.fonclre par 
nuées for vôtre pauvre peau. L'on peut 

• s~en préfèrver, par ]a fiimée de la pipe,mai-s 
il n'efi pas donné à.chacun dq~oûter les déli­
ces _de la tabagie, & tel trnu vernit le remed'.e 
p,ire•··querlerrhaL Il €.fl: plus facile &·,même 
plus for de. reccmrir à -la-:précaution des ber­
-ceaux. Un ,:î bc:rctau. ce font des branches• 
d'arbres ,hautes de deux pieds; on les fiche 
en terre de.di{hmce .. en difl:ance à,proponion 
qu'on veut fair.e .l'efpace long ou -lar,ge-: 
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comme ees hranches font plantees en cleml 
cercle , ellesTe.jo.ignèm,par k_partie fupé­
i-ieure & font un arc. "On attend un lit clef­
fous , on le drê.fle, & , pour le. deffus, ·on le_ 
couvre ,d'im.grand drnp quitrainaqtà t_èrre 
de tous .côtez fermel'fa1ttée auxMaringou=ins., 
& Iës oblige à faire le bivaqu_e. Nous arri­
vâmes àu Fort de;Frontenac après vingt Jours 
de navigationo ·,Dès que nous fûmes dé~ 
barquez .,, . Mr. ·Duttt Commanda-nt de n~ 
troupes -viGta les Fortificàdons & les trois 
gro!fed;,arques ancrées au ,Port. Nous y 

:finies des réparations "conGdérables -, & ées 
trois b&tirhe11s furentr.adoubez & apar.eillez' 
en fort peu de rems. ;Ce ~Fort quarré avoi.t 
de grandes cou_rtines-flanquées de,quatre pe­
tits bafrions ;,;cedfancs n'avaient que deux 
,irénaüx. , & les mqraiHes -étoiem fi balft~ 
·qu'on y :aurait ~pû Saôlement grimper fans 
échelle.· ·Morilicur de Ja :salle qüi après 
avoir :fi .hîen contribué à la conclufion de la 
·Paix avec la.Nation .Iroquoitè avoit-obtena 
,du Roi pour lui, & pon,rfes defcendms la 
.pr_opriété de ce ,Fort, ravoir ·tellement né­
:gligé qttau lieu -d'en retiter les profits du 
•commerce il lui étoit:'à charge par ladépeQfe 
.qu'il étaie obligé d"y fuire. Ce -Fore me pa-
1roît avantag.euïément fané pour trafiquer 
.avec_ les cinq Nations lroquoifes. Car leurs. 
:Villages n'étant pas bien éloignez du Lac., 
,il.leur dl p~us facile, d'y tranf p.oner leurs 

· .Pelle- -
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Pdl~tenes en canot, que de les traniporter 
à la Nouvèlfr Yorlpar terre. Mais ;_je· le Ci ai 
cfo.peu d'utiliré·en tcms de·guerrc, à caufè 
des cataraébs & des grands courans dont je 
·vous ·ai parlé, oùje i uis p.erfuadé que· cin­
quante Iroquois pettvenrMrêter ~ Coups de 
-pierres cinq--cens Fran~ois bien'atmez. I,na,. 
gioez-nous , ':MorHieur·, qu~en l'eCpace dè 
vingt 1-ieriës le long·du Flcuve-,·-l'eau efl: 4i 
rapidc·qu'on ·n'oferoît éloi_gner le canq( d~ 
quatre pas du riv-age.'1l n'dt pâs moins dan;.. 
:geret1x de chercher l'ennemi ,p:1r terre. Tot.i·c 
le Canada n'éfant , ·tomme je vous ai'dit-.l) 
qu'une vafie,f011êt, ·bn tombe d'embufcade· 
en embufcacle, & il n'y a ,_pas 0011 plus de 
fûreté à marcher fur le·bord de ce-Fleuve à 
caufe des arbrts épais & touffus dorJt il eft 
planté-._ Les Sauvages , Satires & 'Faunet 
réels, -vrais Habita-os· de bois, fot1t·narnra·~ 
Hfez à_fauter .de rocher'·-en rocher ,-à petcer 
les ronces & les broutfailles à courir â traveri 
les épines & les buiffons . co'füri1~ "en ralfè 
·campagti)e. ·ce n'eil: pas lefait du François-~ 
il ne court pa_s à I:aveugle-, ·&-il veut voir oit 
iJ met-les pieds. ·si nous avions le mêm:: ta­
le.nt que ces'Saavages vous -pourriez me ré-­
pondre qu'en -faifant ma·rcher cinq ôu fi~ 
cens homd,es -pa,r terre-pour couvrit les ca..: 
nets qiairporteroient des vivres, il n',y auroft 
preîque rien à craindre ~ li efr vrai'-' mais 
auffi ces troupes <;oufumeroient •pl_us de. vi;.. 

Tom, 1. C 
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vrês que tes· canots n.•en fçauroient porte.1!. 
ivant que d'~rriver à.ce.forr; outre que· les 
Jroquoi;s yferoiênno,ûjours {,upérieurs.Je ne 
vous dis rien . .de cette,Place, jc,vo.us.e:o fè1.s.i 
la de[ct·iption lorfque je vc1usparlerai de la 
Nou,veUe franc.e .en général. ll va::ut mieux: 

"'à prefent reprendr.e. Le fü · de la .Relacio~ 
~nd le bruit fe . fur répandu que nous 
étions au Fort de .Fràntena,c. Les I:rO:{JU{)is d.es. 
deux peüts Villages nommez G~neoujfe & 
Qf!entlqu:i nefon·t éloignez de ce pofre que 
dè fept ou huit lieu:,Es , accoururent; pottr 
nous faire vivre graffement & à bon marchi.., 
Nou.s étion~ accablez -0e viaü.de & de poif .. 
fon -: c' étoi~nt des profufions de '.ce1~f, de 
chevreuil , de pou1ets d'Inde , &: le tout 
pour cl.es aiguill~s, desco.uteau_x, de la po:u~ 
dre & des·b,alles._Mo,nfieur de la Barre nous 
joingnitCur la fin d' Août.;maisloin"de profi ... · 
ter de nocre·abondance, peu ten fallut qu'il 
ne fî; la,le,i. ran.,d ,8'. de~nië~_voial?ie, Jl ~ut .at­
taque dune fievre qu1 lu.dit faire b1en-du 
.c.hemin en peu de tems , & fon Efculape 
.avoit déja pr.0rmncé l'arr.êt de condamna-­
tio,n .. Ce m,al fit auffi-bien du ra,vage fur 1; 
n1ilice que. Monfteur de la Barre a voit am~ 
née,aveçlui, & par u.n bonheur a{fez :fi.ngu ... 
lier nos trois .Compagnies ne branlérent 
point·, 1a ,contagion l.es épargna ,çomrne par­
tcf pe4t, ou par favet_1r. Cette forte defrévre; 
L~~oi:9-u" jnie.r,mjt~e,nte, ~ v.oit-toude p,ou voit-· 
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,rreceffaire .pour. envoier·lem-alade en pofie 
,(-fans l'autre. ,,monde. Dans le •friffon les 
0mo.üvemens· 1convuMifs , les tr-embJemen-, 
& ,la)fréquence ·:Ôu :·pouls étoirnt fi vio­
~ens: q.ue la plûpatt:dennafaaes periffo.îent 
au·deux 01;1 troifiémeacc-ès ::leur .. fan,g émit 

0brun ,,. ti-rant fur le noir ~ mêlé -d'une ef .. 
;péce de férofiré jaunâtre , (JUÏ reffembloit 
:.affèz à du. pus. Nous demandions raiforn 
,ôec ces 'Symptornes au ?v'Iedecin de Mr. di 
,la_Bttrre-, & ce. Doétem (outenans en ha­
-hile homme.la reputàtioa de fesMa-Îtres &: 
·-de frs confretes.; nous .éhloui{fo1t par foi 
·grands •mots. ;Jam~is Hipocrnte Ik Galiem 
itJ'onc débir,é, de plus beau .verbiage [ud'o-­
l'igine de ·la f-révre. Cette_ rnaladie difoit;Ji! 
aprfs s~êcre bien frotéJe front , ,& comrnt, 
• ·1 . · · 1-e · . / d. ,1."). 1 . 'i 1 a:vmteu route autonte PCLor.a e pe_Mi., 

te für le vifage, tette maladie ne peut s'at ... 
tribu:ër tJU'aox mauva;ifes ·qualirez de l'ait" 
& d l. · ~. d . l . /1 ' ' 1 . es a 1mens. '<...uan Je e·v1s-prets a_ 'Sen-
fonce-r,cl.aris ce lieu -commun., je m' atteiid:is 
;bie:n au pompeux galimatias •. En effet:, il 
fortit de la favant-e bouche comme un tor ... 
rent de phîftque.· Je vous dirai ce que f en ai 
~etenu , · redotiblez .vôtre atten•ti<:>n .. Cair 
'étant -trop r.arèfié pa,r le rapide mou vemenc 
q-ue. -la ,chaleur ex.ceffive <le fa faifon ·caufe 
~ux.yapeurs,on n~en reçc.lit pas a4fez pour 
unefaiue& falubre refpiration-; d'ailleurs Ji 
peu ,d'afr que r'Ca tir.e., & queJ'on'_ pompe. 

C;, . 
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par les tuiaux pulmonique. s' ér:rnt chargé 
.d"in(èétcs, &-de .. pecits corps-,impursjette la 
JlatuJe dans un, r,;norrel .. dérangem.em. De 

--plus,·I:eau.--de--vie··& les.viandes, falées ai.grif.. 
.fent le fang~ Cette :,aigre-Ur Qbfervez bim 
:Jv1onfieur, cette aigreur caufe une..e(pece de 
-coagulation du chile & du fang lors2q1.ùls fe 
.rnêl~nt" -dan des .• veines.: cette coagu1atïon. 
f épaiffit & l'ern pêche. de paffer dans le cœur 
-~w{Ii.vîte·qtle .. de coûtume,; cela,dmme lieu :à 
:Une •fer'n1en.t.at-inn Jsxtraortliuaiœ ,.-:& ,,voilà 
rlans _ fon. plein -jour la. fiév.re du 7Fort. clé 
,_Front(nµ. Avez-vous jamais vû raifonner 
,plus::profondemen_t ·for.1€.s obfi:acles ,que .le 
fang_peut-nouver.dansfa <?Ï.tculat:iou~ Cett~ 
,aigreur du.,chile,qui.coagulele :e.hile, cette 
,coagulation qui-épa:i!Iit~ cettea.épaîfleur qui 
étrèç_it Je p~ifage , n,',étesiNous pas.charmé 
-d'une-ttile _graditi®-;. çelle. du Médecin.., 
malg.réJuifu1~la langue empêchéede lafiUe 

" . L-. / -muet~ ne -me. par01t. pas m1eux,tncuamee'° 
,Avec.tout ce dQcte ét.1bge-je neJaifie pas de 
-me f~ntir un [crupule.,fü l:Ora-.cle de nôtte 
·lHh14pe ~fi vrai pnurquoi,acene,.fiévre n'a­
,t, elle pas répandu fa m_alignüé fur tous_le6 
:liabitans du Foft, pourquoi ùfl:-_elle .achar~ 
.née for_..ces pauvres gens de.milice,·? cel~ me 
~t propofer une.autre.çonj~éhire. -Ceffqu.e 
ces,Soldats da,milic..e qu(n" étant pasaffe-z ha., 

fbiles pour naviguer avec. la, perche en * ,Pj .. 
· ./. "li!"'' i.1fi~. J! aie~ _111.-c _fl~!H ~•~ 



E''AR ON :trE , LA:t-H) N"T AN 11; 
~ant de fonds, furent obl1gëz de fe jeüer 
fans cdfe à reau pour trainer leurs canotl 
d-ans' les ra?4des continuels du Fleuve-;. Or 

. c-0mme ces'eaux-.-étoiem naturellement froi'­
des,-& Jes cha:Ieurs;toüt à fait exc~ffives, le 
f.1ng pouv0itbien fe glacer panit1tiperitlafo, 
& caufer · n·ai-femblablcn:fent des révolu-­
\ions dans hi, narnre,qui-pi-oduHirent les tib-

. vres dons.je parle, s'il efl: vrai comme on le 
di c, que om»is reptntina: mut Mio Jjl'ri'culoflrefl. 
!~ regard-ois ce raifonneinentcomme uüe fi,. 
c-he découvei,·.re,•-, & f ét6is· fort content de 
mon favoir.- Ma-is on·me demandà de qtfol' 
.monde je venoi-s ave·c tria vieille -& furann 6e 
.A111ipériftafe~=-& comme 1'on m'obj.elta' d'ail­
le:urs que Mon.fimr,,:de la Bârre ,, qui prob:tr• 
blement n€ s'étoic pasjené à l'eau, n'én a voit 

,p,as été m-0insdn nombi:~·des Anûpetîftafié,rje 
renonçai. à la théorie dé la fiévrc, trop con~ 
tent de ne .ravoir ,pas logée fous ma ·peau. 
A.0

p'eine MonGeur de::.[a Bdrre fe trouva..;t'il 
. c0nvalefce11tque-,lui & [JOÙS rentr&mes dans 
nos canots.. Ce G<foéral mar-quoit e-n cela 
plus de ~Gltrage,qué---de:, prudèï1ce~- Nottl­
avions fait aù:Fort'une. fütion de quinze ou 
vingt joms,; la faifon ét-oit avancée; -la m~­
ladie .a voit affoibJi & <limi:i:i:aé les milrces • 

' ' · - • . ·Fr · · .,, · • l d f. n.en etot-t .. çe pasauezpout prevo1rque e·--€ -
[e.ü1 échoüernit ? noi.is noli~ embarquârt'4es 
xù~anmo.ins, & nous fîmes une rnanœuvrè li 
d~lig.en~e afin: de profit~r d,s calmes, q4'en 

. C; 
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·~inq ou fix jour~ nous arrivâme~ devant Tt,i 
Rivié_re de ia F.amina. , ou la craint~ d'u_rt, 
4>rage nous obligea d'entrer, incdfa.mrnerït •.. 
Mr. de la Elme, eut là des nouvelles de Mr .. ,. 
Dulhut; .Cedemi·er avait ~it partir un ca­
not Je MiJJilimakjnac.,pour donner avis à nô­
t:re G_éner~1 i que conforrnemcnt à fes ordres>, 
il a voit engagé· les H-nrons:, lès qut;toJ!41., & 
qne.lq ucs aiirre.s Peuples circonvoifins à fe. 
joindre à~l' Armée Françoifè, & que de plus. 
il_amenoit--un renfort de deux, cent braves-.. 
couretm de bois. Cette nouvelle qui dans 
une meilleure c.onjon8:ure aurait b-ien ré­
jd.ii Mr. d,e la.,R4rre, ne le-toucha po_int. Ge:· 
grand nombre de malades qu'ïl.trah,oit avec.~ 
foi , & qui reodoit (a Elme comme.un Ho­
pital mouvant , l'effraioit. Ce tri.fie fpeç"' 
tacle lui fit ouvrir_ les yeuxfür tous les"a:utre~; 
it1convenien~ La oràînte que les-- Ir~quot&:,: 
n,e vinU:em alms fondre f~r nous,.n'éioit pas., 
k · danger fe moins pre:ffant , & ce fut un.,, 
i}tand bonheur qu'ils ne s'en .a.viférent ·pàs •.. 
Enfin Morifi.eJ1r de la Barre 'après:avoir;pefé 
tçrntes chofes mûrement prit le parti le plus. 
fûr pourJe.· dégager.d'un frmauvais pas .. 
Ce fut de renvoier k même canot à, Mr. 
D,ulhµt:.,, &. de lui ordonner, en quelql,le lieu, 
qu~ on le rencontrât ,_de con,gédie.r au plus 
vîte les coureurs, les &luvages, & cl:évit.er 
fort foigueufement:une jonétion avec noüso 
lieureùfemcnt q.ue M1·, 1)1t/lmtreç~tl'ordrc_ 
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à:, "fliagïira üù il pouvoit encorè V'execrtter 
affez à propos. Ilfü donc aux Sauvages une 
c-ivilité de remerdment " & les renvoia:; 
mais ceux·ci ne fè paiéren-fpas~e cette mort­
noie ;:ils· s'en aHérem fort chagrins, & ac­
commodant la: Nation Françoife de toutes 
piéces , ils la donnaient· de ·bon. cœur au 
'JfMUvais efpriti. Nfrmfletir dé l.i Barre'·von­
lant au(li:t,c;irt':r 1c périfdu ·côté des Iroquoil, 
· nffolut d''y emploier Nfr .. te- Moine.· C'efr. 
un honnête hortnri'e:de Ncirmand, &-fi dl:i­
mé dè ces pet~pks·, ap-aremmrnent pon~ fa 
·droiture; qu'ils le furt,omment · A'/i.guefla1r, 
c,efi-à dite fa perdrix\ Hfut envoie au Vil.., 
Uge des Oimon'f'tt,gites à dix' l:init lieuës de 1:-t 
Riviere où nous étions, & MorHicur_de fa 
:SJ:trre le conjura. l:Ors·q.uïl •partit, d'~fer de 
toute fon adreffe natale poür lui arnener 
quelques Anciens de cette Nation .. • Mr. 'le 
Moine nJ perdttpas fa p:êine ni fes folli cita­
tions .. Peu de jours après fondépart on lf:: 
vfr revenir comme entriotnph'eaccomp3gné 
dè la Grangula· ~ Iro-quoiJ de la prerniére vo­
lée , & fuivi de trente feunes Guerriers. 
Nôtre Général aiant apris avec beaucoup 
de plaifir Ia.nouv-elle du

1 

débarquement de 
cette troupe, lui envoia aufII~·rôr pour rafraî­
chiffement, du pain, du vin & des truites fau ... 
monnées, dont fa pêche étoit frcopieüfe 
qu'on en prenoit jufq.u'à cent d'un coup cle­
filler. Il fü auŒ.faire:des c:omplimens à Son 
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~xccllence 1rqq11oife: le député lui dit que-: 
le Seigneur ,teJA }lar1e avait bien de 1a joie 
tie fon arrivée, & qu'il fe fi:roit • un grandi 
pfaifi;r de. lui parler aprèS:- qu'elle. fe. ferait,, 
donné:. quelques jours-.de.repas, Gepen<lant, 
on a~oit.cu fa ptécautionde renvoier tO\l~ les, 
malad.e.d Ja Colonje pom ne b pas expofer­
-à la vfrë. des. Iroquois._- M r. /ec.Moine ., quoi ... 
que Normand , avait auffi .daigné donner, 
ijpe petite .. att~inte à fa cand~ur faifant ac.;. 
croire à œux qu>i1 avoit amenez , que -lê. 
corps de n&tre armie érofr ap. F'1Jrtde FrontJ­
n,tc, & que nvus autres f oldats ca m pe,z n• é ... 
ti011s qu;ulljdfr:icbement choiG"par le Géi1é .. 
ml pour l'efcorter. n:ahord.ccs bonnes per­
fo1::inc~·dc Sl1uvag..cs p-ri.rc nr tout pour argent 
corn ptant ; irais ils fo dtfa bu f érent &· s\t­
perçûrcnt qur leur fi,déle Perdrix:1le~ trGm­

~pjc- ~_i_c:lgud - uns de la bJnde qui n'é• 
toient pas tout-à- fait éti.:apgcrs .dans nôtre, 
l~ngue , a~pnt rodé la nuit~a11,prè--s de nos 
t~ntcs,. fo rcn.t informez d.c ront par des GOO• 

\l,erïatiôns dont.on ne lcs.croio:t pas-témoins-, 
&: ne rnanq11freJu point à faire part de la 
idécouvert~ à ,Jeurs camarades •. No-s voia-
geurs s'fornt dé-faffez pendant deux jours, 
le m:ijrre Jr:0quois fit demander audience à 
1Yionfîcur. dhl(liBarre. Ce Gfoéral l'a'ccorda. 
volontiers, & la Grangula n'aiant pas man~· 
qué de v'eniravec fa fuite à l'heure dont'Oll: 
iJ9it convenu, füt adinis, non avec toutes 
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·}~façons du cérémonial de Cour, mais ~V'èc 
un grand air de cordialité-. Vous [entez, j~ 
m'affure, une grande impa,tience·de fçavo~ 
ce qui fe paf.fa dans cette entrevû'ë:, il fau-t 
vous contemer •.. Clmerpréte, bi€ri infiruit 
auparavant par,Monfieur Je,la Barre; fit un 

Jong di [ co~•r.s. '{,' Jrr,q~Wi"S écoutait de touto.S 
fes om.H-ts,-- IL-était placé le •p_remier de\ fa· 
troupe ,,,tout affis par teHc les jambes cro~ 
Cée~,. fi.üv~rnda coÛHime des Oi·ientau:,c, ·& 
la pipe,]eur ferv,eit de:eontenance •. Monfieur 
f.Am haffadeu r Sa il va g e a,voit vis-à .;.vis, ·de 1 ui: 
le.graA-d Ca.14-HTH::t de.Paix. V eus d'cvez ctm~­
nofrre cet intlrument aoffi..bien-que.:..Je Co­
lier, fr vous vollkz;;compret1dre quelque 
chofoà la harangue de !-,fo11fieur dda.Barre . ..,­
;lptencz. d.onc ce qn~ c'dl. -
.. le Ca!ume:t,dé;.J?:aixel4: u.ne grande:pipe 

:faite de œnaine pi~rre ou- marbre-: rouge 1> 

11oir, -OU· b,Ja11c ,; le tuiau ·a q tutte ou cinq 
p;eds de long,·L~,corps dt.i Calumet à huit 
poµccs-;Ja bouche,,où l,~n.met le tabac en~· 
trois, S,1,fig~.ue e-ftà~:,peu pr€s'" comme celle 
d~un· mx1·te-au.d'a,tmeso Les-Caiumet,s rou­
ge$·;fonJ Ies,pJu,sea vogue &t:les·ph1-s efiimeZ>i. 
L.~s -Sauvages s'en .fèrv~nt ,·'POl:lf les,nég·o,:-, 
(?Ïa.rions ,- pour·_les affaires politigucs:I"& ittr 
to.at dans les voiages_, pouvant alk~ pai1tou~ 
endû-~et'é.;d~s-·qu"on porte ce €àfomec à I~ 
m-ai-n ;·ibefi ga,~;ni- de -plumes jaunes' b!an~1 

~b.t$-~ vertes-,:&.: il .fût ch~z,.eux le mêni~-, 
C J, 
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effet, que le pavillon· d'amitié :fait chetr 
nous ;·car les Sauvages croiroient avoir fait 
tmgrand crime, & même,attirer le malheur 
fur leurs Nations, s'ils avoient violé lè5. 
dtoits de cette véAérable' pipeo J'.!es .Co­
liers , font certa1n~s bandes dedêux-ou trois. 
pieds âelongueur& de fi-x-poucesde largcuri 
:garni~. de petits grains de: porcelaine,• qui 
fon·c de cerfairis coquillages qu'on trouve 
au bord de la mer_ entre la Nouvelle Tork..i& 
fa. Vh:ginii. Ces gra-ins. font. ·roncds & gros, 
eomme·de petits poix~ & une fois plus Jo11gs. 
qu'un g·rain de bled. fü font bleusoublancs,'.I 
percez e_n long comm.e les -p~r1es, &·enfilez 
de la même manié..r,e, à des fils -à côté Jes uns· 
de~ @ijtrcs. On ne fauroit. èoiiclure aucune, 
àffaü~e:, nL~ntrer en -négôciacion avec les 
$au vag.es d~ CAnAcl-w, fans 0 f entremife de ces: 
€.olie.r.~, qui fervent de _:çontratr.s &·dJ~bli­
gatioQ<s parmi- eu i, l'ufage de l'éctiture leur, 
étant ineonnu.' Hs·g,frdënt quelques.fois un­
. nécle c.t:Ù,x qu~ils ont reçil-de le:Qrs-voifins,; 
& comm:e- c.hacnn a fa marque diff(;rente, 
oàa prend des vi.eillàrdsle tem:s &Je lieu où: 
ils. ont été dçnnez:-, & ce q1J 1ils !ignifierih 
après, lequel fiécle ils ·s'en fervent à de· nou;.. 
w-c,a u x traitez,~. Après, cêttè inihua;ion pr_éli~'t 
mfoaire, venons au di[cqun .. , 

,, .Le Roi. mon maître informé, -que l~s. 
~,.c,iPq_t.·üüi?·m,frqq~,ôifef contrevenaient d~ 
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'J'll'IS long-tems à la Paix, m'aordonné de"' 
me tranf porter ici av-ec une efcorte, & " 
d'cnvoièrAk_o.ueffa~~u Village des Onna .. ,c 

tagues; .,pour inviter les principaux.Chefs'' 
à me venir v.oir-.L'intenüon de,.-ce grnnd '' 
Monarque :efr qu~ nous-·· fumions toi & ~, 
moi ~nfemble dans le grand çti!umet'.de '' 
Pàîx; pourvfvque tu me promettes a.u ~·, 
nom des Tfonontflüans , Goyog(}Jtns , prtn.oa''' 
1M,gue,s· , Onoyouts ~· Agniés , de do!'}ner "· 
une entiere .fatisfaétion. & déçlomm~g~- ,,. 
ment à fes fojets, &,de-ne,ri~nfitîreà r~- "' 
,Venir, qui puiffe eau.fer une fâcheufe.n\. "' 
pn1re." . 

Les TfonontoiidtD•; Goyogoans.:, O#nota ·· c,;.• 

gpes,, OnoyrJiuts & Agrzik; o.nt pillé ,Aui'.11é '~ 
~.maltraité . .,. -tous. Jes coureurs• cle. bois , cc: 

-qui allaient en courfe chez: les Jlütoi'.f , '' 
(Chez leOû1namis & chezfosaum;speuplcs '~1 

snfans,de,,monRoi~ Or comme ils ont 11gi·'" 
€l'l ~es occ-aüons·rnntre les traiwrde la P,ùx "· 
~onclt;ë,avec- mon Rrédeceffe't.ir ;· j;;i fuis'' 
ch:1rgé ,dê; kur en demander réparariot1, f' 
& de: leur figpifier qn"cn·cas dé refus~ .oq '' 
d€ récidive.à ces pillâges, faü>rdre exp rés" 
<l•e.leur déclarer la guerre •. '" 

ce coli'er. •"·ajfeimif ma pdt~l~; 
Lè; guerrièrs ~es cinq N.itfons ont in-+: 

troduit les Anglôû dans-les Lacs du ·Roi,~~ 

.,.., 4ff~~ît?1.(#.,\H 1~11Jf;J1D'J.'t.e.ifo· AH lin, 4t-:gaiiantic. 

~,6 
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.,, mon maître , &-. chez les peu-p-lcs fès.e~ 
,, fans., pour déu:µ_jre k 0 c01nmerce de f~s. 
,, foJets, & pom- ,ph~,g~r ,ces. Nad011s. à f~. 
,, fouftraire à: l'.~bfiffàn~e.: qu'elle~ lui .. doi. 
~' venr. li les··. Y-::ont- mcnesz -ma]gré.Jes dé­
,,, fencetdupr§cêdent Gouverneufçle_ Nirur 
~,York., qui prévo.i0i~ le.-s.rifq.ues~,où ils s'ex;~ 
), pofoient · Ies·_~uns &· Jes,~aut,res. Je;;: veux. 
,, bien oublier -ces clémar-ches ,. mais fi p,;,'.1'. 
,; reille cbofe• air.ive( dorénavanh j'aj ordre 
-,, exprès- de vo.ùs dédar-.cr la. guerre •. 

Ct \coliet a,Jfermit· 11z4 ,pàrotef· 
,, Ces mê111·es guerriers, 01it fait plufieur$ 

,,incurfions bar.bar.es, c_he,? }es)linoi.1 & chez 
"les ou11111ni,~. Jls y pnt· 1p-aJfaqé ho,mmes, 
,, fem·mef_~,enfan{; pri's , lié-~ garroté .ç!;_ 
,~erri:me11é·yn nom,br~j.nfi1ji_ de Sat1vages, 
,, de cès dè_~1:x "N."·~-tiqnsA.ui fe_ç,r9wtem bi~n 
,.~ en fûret~ · dans leurs '\Ti!Jàg~J au ttJilieu.dê, 
j; fa P,a:h. Ces p~uple~ quj -fo~ enfa~s dê· 
,., mon R,qjdoiv,ept celf~r d'_ê_ge vos efcla vcs,o 
:n Il faùt leur rmd1~ela ltberté & les rcnvoier : ·., . . , . -, .. , .. -.. -· . ~ . -

,,.~u,,plus:vhe d~ns)CUf P:,l)~s,---& frks cinq 
>> N:aüon~., _u{~fe1tr ~le. Je ,faire , f ai ordn: 
~> cxprès.de!eurçlédarer fa gu_erre. · 

Ct Cglier 4/fmnit 1Y._,4. parole: 

n.Y9.ÎI~ c~ qu~ f~y9js. à.,di;eà la Gr!Jngu)Jt, 
;_, ~ qui je _,m'~dre;ffe pour ·raporrer au~ 
ji Tfa:11ont0,~.:ms, .G(Jyog0am, Onnotilguû. , o,-,,.,, 
~' nei;JDllts & -1,gmls-, lad éd;iration.q__iJ,e,Je-Rui.. 
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nwff:maître m'a"' commande de leur faire. '', 
Jl/eroit fiché qu'ils l' oh I i~eaffent d~.en- ~~ 
'7oier une· forte .armée au Fc4rt d~*· eat.e- l~ 
'l!llfJJJIJ ,pour, en.trepre.ndre une.:i.gtletre qui'~ 
!tur feroit fatale~ _Il ,am:o,it :aufG du cha~f' 
g:F,iù- fi ce Fort; .Qui eft ün ouvrage de'~ 
;p~ix fervoir.·de prifon.c-à ·ves -guerrie·rs-. IU~ 
:faut ~mpêcher-de part,&.: d'auu·e que ce,~~ 
m_alheur n'arrive. Ltls Franç9is qui-,rfont-'~ 
fretes & ami~d~s:cinq, N~tiom, ne ttou-!' 
hJ~ron.r:.-ja,nl'aŒ: le ut Iiepos ;· pou rvû.ôqu!d7 ~-& 

les donn.ent la (ati~faéèion que je l~ur de· .. " 
,î'JWnde, & qui:lesJT,Üte.z <le la Pajx (oient'~ 
ddo~mais 0bfCirV~Z- cxaéteme0t. Je.fe- !' 
rojs_au.cl.é{efpofr q.ue,me_s paroles ne.prol" '' 
dqiG{fent pas l'cffe1 qtk lep atce,nds ;. ca-r g:~' 

alofi Je, ne: po~rrojs,.J11~ difpenfer dé-me" 
jo.ind re at1 _ G9u ver-,ne,uf d½: .. Ja ,Nit.u-york. ,,~i 

q.ùi plr l'ordre duRoifoq Ivlàîcre t;n'aide- ~« 
_roi-t à brû.l.~r les .cigq Villages, &:à:-vous-'s 
détruire; ,$ 

ce calier 11-ffemût, m4 p4r0Je;,.;,, 

Vo.ilà , -Mo.nfie1p:-, le'co~tenü d.~ fa h~~ 
r:rngüe de Mg_pfieJJr deJa, Baire.-

Son_ Ihteipr,ét~ afant fii1i la Gt1-tngu/4.JJt1ii 
~~_pd,ant tput Je difcours: av:oir eu.les, yeui 
Ji~e{}}em ~ttaç_µé~ fo.rl~J-,o:m_.~e fa•p,ipe;, fé 
lev~; & foi_t par une civj,lité.~ifarre, ou pou·r 
fe donner fans façon le _t~ms de roédit_çr fit 

~ zl/elll l.ort.-'ftP11ll1taç,9ar.,l,s,,f1t!f'Jf.Olî•,-
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réponfe il fait cinq ou lix tours dans nô-trœ-: 
cercle compofé de Sà:uvages & defiançoiSi 
Revenu en· fa place iL refi:a. debout· devant· 
leGénéral,affis daris un bon.fautefül; &:le;. 
:.regardantcil lui dit ..... ; 

,, Onnont~ ,· je t'honnore ;.tou-s le's .gue.r~­
;,.riers qui-m'accompagnent t'honnorent, 
,,..au8bTon Interprêtea ce!Ithon di(cours~ 
:;,-jê rn'en vais. commencer le,. mien, ma 
,~,voix.· court .. à, ton,~.or.eüle ·~ .écoute mes·pa-, 
;, .. roles. ~ . 

,, Onnonûo, ilfàlfê'it-qu-e-ta crufre:senpar•-·· 
:,;.tant -de QJjJbùv; qUe Farct-éur du S6leiJ.:: 
,,.,avoitembrafèJes. Forêts, qui rendem nos· 
3;Jlàî's-:inacceHibles aux Françoisj on quelt,, 
,,-Lac· nous av.oifr tellement inond-ez,. que: 
,, nos Cabancs· fê trot1vant· environnées-cl~: 
,,.fes ea1.tx; il nous étoi,t impoffible d'en for-... 
:>~~tir. 0iii, 01itumtiat-,. iLfaut que tu taies 
n•crû,, & que fa curiofité.,de voir tant de 
,, Pars brûlez oµ fubmergez.-t'ait porté .juf•­
n·qu'ici. 'nèn ,<Voilà, maintenant défabu-fé , 
,;--,puif'que moi:&· mes guerriers venons ici, 
,,-t' affû rer· que les Tfonontoiian,) G'r>Jogoant,:; 
;,.on:nà.tagues , Onoyoutr& Agnzé-s, il' ont pas. 
~},iehcore péri,Je · te remercie en leur nom·-~· 
,, d'avoir raporié for leurs terres ce Calu~ 
,,.met qe Paix que ton prédécdfeur a:reçû dé 
~,Jeurs mains. Te. te félîcite, en mème-tems­
·~,d~av,oir.la.iŒé' fot;i.s,.la t~rre la hache. me.ur"' 
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tritrequia.·rougi:tant de fois du fang de tes'' -
Ffançois., E'cQute , Onn,mtiu,., j:e ne dors-u:,: 
point,, j'aî les, yeux;ouverts-,. &·Je Soleil,,,. 
qui m,écl-aire, me fait découvrir un-grand''· 
@a•pitaine..~ la: tête dtunè .troupe de guer- '~ 
riiers qui pa-rle en fommei-Hant_. ILdir-.quJ)i1 "· 
ne s'efhproché de ce Litcque-.pour Himer <t; 

dans le grand €alumet avec· le's OtJnottt. .. ,r. · 
g1:1es9 mais là Gnmgultt,-voit au contraire que'~ 
c:étoit pour :leur ·caffe.r la têœ, fi.~tant dc't 
bt·as Ftaoçoirne s'étaient aifoiblts~-" · · 

Je voi qt/Omumtiorêve dans· unçamp_.~e: 
de malade·s, à qui le grand 'Efprit·:a fauvé- 1

'· 

la1 vie par des infümitez •. : Ecoute .. , On,- '' 
mnti-D? nos fêinmes- avoient·pris lès ca1fe~ ,t. 
têtes , rios-· en fans &, nos, vieiHards por- ~"­
toient l'ârc,&·la'fléche Hon camp ,:fimos ,1;. 

guerriers·,ne .les --euffént retenus-,& défar- (&. 

mez ··lorfque ton .Atnba{faâe'ur Ak.oueffa'n u 
p~rut à::'mon Village ~. :~/en efl: fait, j:ilÎ-'~ 

1/ ' 
P4r e."· . 
· Etoute, O~omit>-,, no.us_ n-~<1vor1s -pillé f' 
d;autres Ftdnfois que ceux;.c;q9i portoient '' 
i.les fufils, de la poudre&- des. hales· aux-" 
Oµmamis & aux:11tnoi-s nos enaemis ,· parce ,e: 
que ces armes -nous auroient pû coûter'·' 
favie. Nous avons fait comme les Jefui- '' 
tes, q1:1i caffént tous les barrils ·d'eau-de-.~' 
vie qu'on porte.dan~ nosVillages,i.dfpeur '~ 
que les ivrognes ne leur caffent la têt-e; '-~ 
llOS g.u_errièrs.u-'ontapoint, de CaftQr~-p:out.~-~' 
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;,.paier, toutes les armes qu'ils ont pillées,. 
9 ,,& les pauvres vieillàrds ne craignant point 
,, 'aguerre .. 

ce colit,, t (ln-tient·?!'" paro/e. 
,, Nous avons introduit les Angloi1 dans 

,, ,t nos La'cs polir y-trafiquer -avec, les Ou~ 
,,_:f_,totM-s:--& les Hurom~ D~ -même -que les 
,, Algo,N?)ns ont concLüit les Ft>tt-nfoirà n09 

~, cinq-Villages pour-y farre t1n>Commerce. 
:>,_.,que les .&ngwi,difent'leur.apartcnir. Noü~­
i,> fommes nez libres.-,. 11011s- ne dépendons· 
,, ~- d'ffnnQnttqï1-on- plüs 9ue de t·C.,orM1~jl 
;,,11oas eH-p-errni\,d

0

aHer où.nous voulons-; 
,, d.'y' cond uir-e qui bon B:ous~femble , d'a. 
:D:chet~r -& vendne à qui ilnous • plaît. Sr te~ 
.,, ,alh~z fontet-t?s -efdav~s otrteS-enfims, trai­
,, êê les con:ùne des efo1aves ,-ou-;comme-des 
n en fans, ôte, leu_rJa;-liber-té,de:a-e rece.v~ir 
,, chez ·eux d~autres gens que les tiens. 

Ce· Colia contiCnt ma~ptErole. 
,, Nous av,onscafié, la tête aux Ilin'Qis &-. 

,, attx Oumamis, prce qu'il~ 'ont coupé let 
,) Arbres ,de Paix·::qoi fervoiem -de' limites-à 
1,_nos frômiétes. lls font venu~ -fai're dé­
,_, grandes chaffd·de'CrfüH'.S fi.l'i' nos terre,-, 
,,,_ils en ont entiétèmtnt erilèvé ~ &mâl-e;~& 

t Ils prétm~nt, qutlu Lllès lr11r •pa,·tienne,i.t. 
'1< Om1ont~o, ç',Jl Lt GoU'llertJement Général de C'aitad<t. 
t- Corl1t-r ·, ,•,Ji ·_Le· Gau1,1crntmirm Gér;H,il ,le li& Nouwlli---

'10-rk. - . 
5.. C'tj&. #H crime_ Cap_itàl p'armi lé:JAH'l'At._N- 1H altrui# 

f<Qt"'l,s 1.:11,Jtors~ll.~W(I, iiU/ani.- · 
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:Rmelles , comre la ... cofüume :de . t(}US les ,t 
Sauvage,s.' Ils', ont_ atti;·é les ÇhAQUtinmu ,. 
dans le.ur·s Plis & dans le.Pr parti. Us .leur .CC 

ont donné, 1,es::,arm.es, à1 .feu,, apnkavoir '" 
.rpédité de. mauv-ais. deffeins con.rre nous •. " 
.~ous av.ons.mojus fait queJes Anglofr.& .~' 
ks Franço,is.,~.qui fan.s droitpnt ufurpé l,~s.'' 
t.err.es qu'ils,. pptféd,ent, for. plu{i~µrs Nt·',~ 
tfon.s"qu'jJs nnt.chaff éesde lflld Païs pour'' 
hâtîr des V:ilks.,. des Villagç~ &, q..es For- ,.s 
terel1es. " ' ' 

· Ce, calier contient/tn.Jt .14rolt~• 
Ecoute .. anno,nr,o , ~a vo,i~ · efl: cdle des '.' 

cinq cab1nts Iraquoifef.,,Y,oilà .c.c.~qu~eJles ~c 
te répondenr.-0,u vrc: encore: L'oreille pour~, 
entendre ce .qu;clles .te. font.f~voir~ '"' 

.Les-Tfimontoii4:it,,, les Gu]Pg~41H , les'' 
O.nnontagues , ks Qnn.oya,utt & les, .Ag11ils '~'· 
difrnc , que qt~a.nd il~,* enterrent la, ha-}' 
ché à Catttrd(oµy -, en-pre(ence de ton pré~~' 
décdfeur ., dans le centrë ·du Fort,, jls '': 
plandr<::nt. au même lieu: l'arhù:.de Paix-~'-· 
P,oury ê .. m-foigneufement con,fer.vé;qu'au ,c 
H;ud:une retraite de Gqet_riers., ce Eofre. ,c. 
n~ feroir plus qu\uw, .. ,re.t.raite de Mat:- ,, 
chancis': Qu':iù '.Héi1 ·. d;,arm~s &A de. m,U7 ,, 

nitions qu'on i. rranfp:0noit', il n:y.,pou- '' 
rqit eqr.rer qµe:' des .Marchandifes & des '' 
Cafüfrs. ·Ecoute ,. Onnon.tio , pre-ns gar- ,, 

't Cht{.,INX enttrrtr[a.hach,' c',ft-è-:a(re fair, l;i· P~ix • • 
~-· dftm.lT, ' ,•eft P-~Tt la ,uerf.(.,_ 
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,, de~ ra venir 9~1\10 auffi;grand nombre \î~:· 
,, Guerriers que ceJui qui paroÎî ici., fetrou­
,, v,ant enfàm é dàn~;Ü11 G pe.cit Fort n' étouf: 
;,, fe cet arbre •. Ce forcit; do.mmage qu'aiant 
,r li aiîément pris racine, on r empêchât de 
,,.,croître & de/ couv-r:ir un jour de tes rc­
,,-.meaux ton P-ai, &• le nôtre .. " Je t'affure au 
·,, nom des cinq Nations, que nos Guèrriers 
,,,d:1nferont [Ôtls- frs fdi,illages- là danfe du 
,,- Càlumet ;:: qu'i_Is *·derneu reront tranquil• 
,,Jes for leurs ntittes, &,qu'ils ne déterrero11t; 
» là ha.che ,pour couper l' abre de Ia Paix, 
·,, que quand)eurs fières &nnontio ·& €or/~,, 
,, conjointement, ou féparément voudront 
,,.attaq11·er les ]!aïs dont le grand Efprit a dif •. 
,~:,pofé én fâye.urd:enosancêtreSo·" 

"Ce,coller tontient'ma·JMrolè ' & Cft/dttfrt; 

,, (è pouvoir que les cinq Nations m'ont donné: 
·.wlln fufoa:la .Grang[!/a::S•àd reffan t à:Mr. l.e Moi:; 
,, ne, il lui dit •. 

,,~ t1k._queff1tn"-Prens·courage , .tu as del'ef ... 
,,.prit , parle , explique ma parole , n' ou-­
,, blie rien::, dis tout ce que tes fréres & tes­
,j amfa,,-annoncent l ton ~hef Onnontio par 
,, la v-0ix,dè la Grang11liiqui r1honore, & t'in ... 
,, ;vite à .,receveir ce prefen t de Cafrors , & à, 
n te trouver· tout à rfie1-u~ à fon fefün, 

,, Ces p·refens· d·è Cafr0rsi font envoiez· ~i 

s,,.Dnnontio ··de la psar.t des_ ,inq Nations , fa,; 
».Gr.ttngu.ftt finît ici. 

'!:"Dwuur,r for luAtc., Çut1;~11tfo.Jl.J!lifll confo1111r ltt P.d,r;; 
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- ?\;fr.le, M-otne, & les J éfuites qui affifl:oient 
à· la·. cérémonie e:x-pliquérent la naive , &; 
pourtànt' nonuop fotte rérhorique du Sau­
vag~~- Mt. d"e lii· Barre· qui ne s'attendoit 
point: qü tout à un tel compliment-fut très,.. 

c· mortifié ;:: il voioit que l'Orateuravoit fra· 
. P~.!;!,_bUt' & c' dl-ce qui le tàifoit- enrager<>• 
'Erarit rentré brufquement dans-fa:rente ily 
pefia de fort bonne g,raœ, & fon è.ut de la 
peine.~- calmer fes1,reœiers mot~vemens .. 
€ependâ.11t la Gtanguli· ,. s3 inquiétant fort 
;peu du fuccès de fa réponf e.·, a II oit fon che:­
miri. Il traita, ph.ifièurs François ,, & lu~ :;i 

& fès Gueniers ne manquérent pas à ~a.ma ... 
niere Iroquoife,_ d/ouv,rir k fe.ilfo par une. 
danfe donfJ'è ridicule étoitfo'rt,propre à::im­
patienter Jes1conviez_, ·&' à leur avancer· la 
f.aim. Deux jours après les Sauvages parti­
rent pour leur <2ahane :,,,& nous pour MOl&\­

nal Nous-,ne fûm.es,, pas plûtôt fur le: Lac. 
que lèsMilices,fecoüérent: le j-pug de Jadif­
t.i-pline. ;:.'elles: fe débandê,rent avec tant de 
diligence q.u'en rnoins•dè rien tous leurs ca~­
nots · furenr, dîfperfez;~ Il n'y eut que nos,, 
trois Compagnies qui ne fe quittérentpoint~. 

· parce,.que-:noüs étionsrant@ffi'ciets qüe. Sol--· 
dats .dans, des bâteaux, plats· de planches de:­
fa pin , qu'on avoit c-onfhuit expre!fément1 
pour· n.os- 'T"foupes. Je ne. me: fentois" pàs, 
fort à mon aife dàns cette nouvelle voiture.,._ 
Je r.eK{e.tols: dé bon. cœ.ù.t-, le cano.t 4~ü m'a!! .. 
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voit· aporté. Il nous faifoit defcenélre-ive~· 
ites bâteaux-:plats Je,sxhûtes d'eau ; les-Caf0 

-

cades , les Catilf-iefes ;·il--nous ,fallofrfran.:. 
~hir des paffages pleins de hbü-il]ons , de ro­
chers , & où- les--,canots• fautent t p,~ineJ-ors · 
qu'ils, font chargez,,, &Ton-nous ptédifoit:-· 
un nauf~g,ç in.faillible" dan:S quelqu'un de 

• ' d· ·, J• . ' . d' ces en-droits-, an-gereux-, : ·:~avms-, .· au .. tallt 
moins d' efpérance qn\jn:, nolis contraigno-it 
à: faire. 1' épreuv.e d"une · chofe :jnfqu'alors 
inoüiç .. - En efilt, Jamais hâteau pfat n~avoi-t 
encore..mo.mé r1'Ï defcendù ces affreux ,pr~­
cipices. Hfallüt bien ~•·néanmoins, rifquer 
le paquet, mais ce ne fût pas fans trembler,­
& croiez-moi, Monfie.ur., nous étions ,tot.rs 

Che.valiers de Ja ,-tri-fte.:figu-re<> .,Toute nôtre. 
précau.tion· ce f~::c de hien marquer à nos Sô} .. 
dats-quelles,differentes m-anœuvres d-erame 
ils. devoientfaire• foivant la div.ei:feexigen.ce 
du. cas. Nou,s fhne.sauffi.,paffer devant noll5' 
.plufieu-rs canot.squi .fa.utoientc€s (fataraétes 
à.nôtre têri:C, &nous indiquoicnt ainG le che;; 
min. Sans cela, ces Montagnes, d.,,èau nou.s- -
auroietit tous.. engloutis .. : Imagü1e,z~vou$.,,. 
Monfièùr, queJes ·, c0urai1s vont -p-refque: 
au!livîte qi(ùn.:boulet-de,:,canon•, & qu'il 
-faut .éviter de~ rochers fode.fq;uèls on f eroit 
pPrté fi ollt'do:nnnit un faux,coup d.'av.iron., 
car on defcend-enzigue zague pour fuiv,11e le 
fil del'eau qui.fait . cinquante détours. Lès 
cAânots_ mêqie Y:. pçri[ent qu;elqtJ.tfois lo$5 
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(ii/ils font chargez. Mais fi dans cette route 
périlleufe cmnavig.ueentre là mott &,favie11 
an efbau moimd-égommagé p·ar la vîteffe•:& 
. par Ja, rapidité du v,.oiage. On va ,comme fi 
l'on étoit·portépa-r:.Iew.ent. En comhien,de 
remsTroiez-Nous.que,nouswînmes de la-Ga~· 

0 léte ici•'? Vous n'ave,z pas oublié qu'il y a 
deux petitsLacs.d 'un e,,ea tvp re î que dormante 
à traverfer ,mous. fîmes cependant tout ce 
fon~ traJet .en.deux ~joµrs. ,Nous avons ap ... · 
pri'i à,·-nôtre.arrivée.que.M,r. Je Che.valierde 

,ca/lierts êtoir·venu pour prendœla place de 
Mt.: perrot, · Got1verneur de· cette V 1lle- Ce· 

.;-changement.ndurpr1Snd-pas:bea~1-coup; on:. 
· Je \·egarâe ·comme un fruibde }')h1fie1;HS d.é-c 

mêlez q_ue Mr. Per101 a,eus avec le5<Gouver= 1 

neurs·Généraux; attendez que je connoiffe 
·1Jliettx Ja Çaftedu--Païs, &. je vou~ régalerai 
cle · ces anecdotes, V oüs . fçaurez · cependant 
qu'on fe récrie ici terribkmcent·c0nrr~,nôrr~ 
denii#re. expédirion. L'on ,Rublie :de jolies 
chofos àl'honneur ,&.,gloire deMr . . de la Bar-
·i.-o on,dit ~ntr~auti:es qu'iLa voulu envciier 
une petice Flqte de,,Ca.fio.rs.qu'il avoit·fait 
trafiquer. chez 'les 'Sauvages des 1..acs. 11 a 
:l'Eglife & la. Robe à fe,s. troü'.ffes : cesMèC­
.:fièQrs1ont ,écr.ït à la,lJour:de leur mauvaife 
cn'cre contre ·1u_i ~ c~ fera un grand füfarèl 
s'il l' échape. Avec -tout _rcela je ·le crbifort 
innocent le bon homm~, & pourquoi 1~ na:.­
'~~ ne ~foi faifoit-elle pas .le 11e2 _plus ,lonif 
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·On "VÎentile me d1re prefentement queMer.. 
{fleurs de Bttinaut ,. Mont<Jrtier,, & ,Durivau; 
Capitaines de VaHfeaux,-font arrivtz à f<!!_e­

Jnc , pour y paffer l'hi-ver ,-&--foi fervir de 
Con!eillers; que le dernier des trois a aqie .. 
iné une Corn p rgnie franche q.u'--il · -comman-
·<le 1-ui · même.· · 

Je ne puis .:vous &rire avant ,kPrintems 
•;-ocham ,:parce que Jes demier-sVaiffeaut 
qùi .doivent r.epafier.-cett-e-année en Franc-.è 
,font .pr-êts à faire -voile. . 

Je fuis, Morrfieur v-dtr.e . ., &c--o 

A M.onreAJ. .i,. _Novenihre 1684~ 

LETTR-E VIII~ 
<Jn ·trAVaille· l fortifierle Monnttl. L~ weindf. 

ireç des: Prêtres Seigneurs de cette Ville. De[­
~rtption ile Cbttmbli. De la. defcente des Sau­
·,,vages des grands !,Ms p,mrfaire leur Com-. 
,meroe ,& comment il Je f.r,il. 

Vdtre Lettre a fait bon voia·ge ... ·Cela 
--me fe porivoit. pas autrem_ent , puifqu"elle . 
. cil venùë fous les -aufpit:œ · d~ Vin~ C~it 
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,;tJn ·'Bordelais petit.à. la vérité , mais bien 
~chargé .de ···vendange qui -m'a apq1ité- dè 
,,vos chéres nonve! les,.& c'élt0 Jà lefeu\ Vaîf-
fe@u qui foit ar,rivé cette :.rnnée. Mr ilellfi 

.. :S,#le a dol)'C obtenu.âuRoi nt:l;âtr-e Navire-5 
pour aller cher~her l'embouchûre du Mij}i-

_{tpi ~ r efp·ére,'que 'S,a 'Majc-foé l i:e ptu.-lra. p~S 
fon avance ~ &. que <. ette nhiga îo.n tera. 
~uéèueufe :;pour le ,Co.mme,ce. ;Mai,s .. ce 
.n'dl: pas ~ce qtf'il vo-u.s faut -quetdcs pHino• 
fiics fur ce ,(lUi fe ·pa'ffe en France.Jc,voi 
,<µ1e vôtre.cu-riofü:élaiguife de iplus ~n:plus 
:fur les a;ffaires ,de ootrè Monde.. Vous me 
,de.mande~, mais;,d'un .ton,q ui fo~,1 .for~.f\m~ 
-prdfé , queje vous rende .me-s çoch,pt:esde 
fept ou huit mois. Vous. i 7rez ob~-Y,;Mon• 
fleur , & aRh ,que vous a1ez desRefations 
foi.vies , je me racr,ocherJa lin de ma der"'." 

· lliére Lettre. 
Mr. Je Che:valier ile. etllierr-s. a débrté 

.dans fon Gouvem~ment 1par .u,;i .deffein,d~;é.,, 
l ' / ' d · '· l" b . d' ,ç at , ';ç a>::ete , e ,nous ~mettre "a ,. a: n . une 

,nouv~Ue fortification. _Si,tôr don-c;: qu'il 
. fût -infiaUé , il .ordonna.JtUX HahÎtans .de 
,Cette Ville ' '& .des en-vir<ms d'aller.ilans la . 
.. For-êt , .couper <les pieux -<le quiffze pieds 
,.de .longueur~ Çet .or.dre fut ;a,:plaud..i , & 
,.on ïa ,exe.c:nté .cet hive,t avec tant d' em­
prdfement que tous·Jes pieux.font déjaici .. 
{)n doit les planter un de ·-ces jours pour 

-1.~v.êtîr la. Ville· de l'enceinte prémédit,ée, 
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·-&_ c'elt à quoi l'dn émpfoieta 'jùfqu~à dnq' 
ou foè cens hommes.· Pour · ce qui dl: dè 
la vie que je rnéne , ·elle n,·efi gùére con-. 
forme"nÎ à mon ige, ni'à mon·humeUr-. 
Le plus grand plaifir que'f aie eu cet hiver,, 
ç'a été de chaffer avec Ies 'Algonk,fns. L,a .. 
rtrnfetnent eft lln ·peu_ vioient 1 mais j' atra-... 
pois la :'Langue de ces Sauvages, & c'était""'. 
Jà mon· principal bur. J'ai paff~ en Vi11-e 
.le refte de la mauvaiïe ·saîfon , ·& 'je l'a-i 
paifé ~e plus defagtéablement du inonde .. 
Vous a.vez :au- moins en Europe les cliver--· 
füfemens du Carna·,ra'l , mais c' dl: ici un 
·Carême perpétuel. ·Nous ~vbhs un ·,bigot 
ëe Curé dcmt l'foquifoion éfr,iorrte 11tifan~ 

-trope: Il ne -faut pas· ·penfer fous fon -def.._ 
potifme '·fpirituel ·ni au jeu , ·rri ·à voir lee 
Dames':;, ni à aucune -partie -d\m honnête 
plaiGr~ Tout dl: fcandale & péché mortel 
chez ,:êe bourru. Croiriez-vans qu'il are .. 
fufé la ,:communfon à des femmes du pre ... 
mier ~ang pour une fimple fontange de cou1a 
leur ~-Le pis , è'èft ·qu'il a des efpions par 
tout ~ ·& qt1at1d ·on a le malheur ~'êt(è fut 
fes tablettes-., i1 vom envoie ·pub-ltquemenè 
du hàüt 0de, i'a Chaire une fanglante cenfo~ 
re , jugez fi un hoùn:êtehornme·peut s'aç.;. 
:commoder de cela. N'y a-eil point de re .. 
méde , direz--vous '? aucun. Le Gouver .. 
neur n,oferoit' s~en mêler , les Dévots on't 
les bras tro.p -longs,·& de plus com1111e ces 

Me~ 
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'M,e!Iièurs- de St. Sulpice font auffi nos -Sei,., . 
:gneurs temporels, ils prennentpi6 là-deffui 
pour 'nous tirannifer. ·Ne. voas itnagine'Z 
pas que ces Prêtres bornënt)êUT autorit'é 

?aux Prédications, & _attx Metcudales ·dans 
fEgt.ife, ils perf#utentlju fqµcs drns ·le do"' 
mdl:ique , & dans rintérieur des maifons.; 

·:cC'eft trop peu pmtrlet1(zéle -que d'è:~com• 
munier les rnafqucs , ils les poutfuivent 

·-comme_ on pourfuivtoirunLoup, &. après 
--t-Yoir arraché ce qui coltvre le vifage , ils 
vomifient un· torrent· de bile· contre ·ceux 
qui s, êtoielit déguifez. 'Ces ~rgus ont toiû­
rjours les--yeux ouverts fui- la conduite ~èSi 
~frmmes & des "filJ-es_; les ·Peres & ·les Ma0 

".îÎS. peuvent. dormir en toute affuranèe -, &; 
·,:ùls a voient qt1elque :êhofe-à_,craindre , ~e 
ne feroit -:que de la pande ces ·vigifame-s 
?fentinelles • .Pour "être bien dans leurs ra-­
-piers , il 'fa-ut comrinmier tous les mois)) 
.:& de peur que les. Caiholiques at,i gros ·sa1 
n'enfraignent le précepte de fe confdfer att 
·moins Ufle fois- r'année , ·chacun efi oblig6-
· de donner à'.Pâque~·un billet .i _fou ·Con­
-fdfeur. Mais -de toutes les véxa.t'ions de 
·cès·Pertur-baceurs ,je n~én trouve point d~ 
·plus infuportà.ble que. la .. guerr_e -qu~ils font 
-aux Livres. -Il n'y a que .les "olume~ d.~ 
-d-évotion qui vont ici tête levée:: tous>,lti 

, autres font défendus & -condamne2: au fe11G 
·~ f érois -derniérement -d.-ans ·une grande 

Jome ,1., · ~ · 
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colere contre mon fat de Curé ? Lorfq1tH 
écoit chez mon hôte èn mon .ibfence , H 
entre hardiment qans ma charn_bre, & aiant 
tt"duvé· [~u ma, table un.·Pçtro_ne, il fui cafre 
bras acjaQ?pes .. ; ù en dé(,.hire tous les féüil­
lets prétendus fè;u1d.aieu.x.: .Revenu .au la.: 
git; .§l. _m'aperc~va1_1t drra~age, ,,je ne m~ 
pofîedo1s p.as. J el11rno1s . cl_ amant plus ce 
;R.omàn que fes la_cun~s .-étoient_ remplies _11 

& qu11 n'éroit point mutilé. ,:Enfin la fo­
-rerir me . faifa ,; je vqulois p)tgir _chez le 
bOI.H~au , & fr r on .ne m~~wqit retenu, ,je 
,~roi q-Y~jl lui auroit co(ice. cent poils de 1• . 
barhe pour J;haque früiUet de ,mon Livre. 
Laiffon.s_ces cag..qts pour .quelque.chofe d_~ 
phis. curieux. 
' ·Les glaces q.u Fleuve qui fondirent_& f~ 
,«l~tachéi:ent le 3 ~· de Mars:(car c'efrordinai• 
,Jl:e~~nt d,~ns ce tems-1,à que le Soleil com­
,meo,ce_à reprendre vigueµr) me ~onnérent 
.occafion :d\1ller avec un pe,tit déc~chemènt 
;de ::Spld~ts à ch-ampli, qui n' e.{]; éloigné df 
.. ~etteYille que de cinq ouJix lieuës. Ce pofi_e 
'"dUitùé !iule hord_çl'urrb~Q;in de deu~ lieuës 
;~e· circqnfé~encJ;! , où fe .. decµarge · 1e L!,_t 
i(;hfl.~plai!J par une ëafcade d'undieuë & de,. 
,mi µe longueur_, doµt i1 fe forme une Rivié~ 
.re qui fedécharge à &,,orel daris kFleu_ve de 
,$. ~t!uren1, _F~ID[1:1~je VOt,J.S l'ai cxpliqué;~ans 
·ma quafriéme lettre. On y faifoit autrefois 
~b.eaucpup pJus cie commerç_e de ~a~ors 
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~u'aujourd'hui, car les ·s-iJtFokJs ,. les Mahin ... 
r;a11s) & les OJionangoi ( trois Nations qui' (e 
font retirez-chez les J\nglois-poùr éviter fa. 
pourfuite' des Iroquois-) y venoient·en fou­
le échangedeur's pellet~ri~s pour d'autres 
Marchandifes. 'Le _ Litt cha1nplat-n qu'on 
trouve au deffos d·e cette _Cafcade dt de>g o.­
lieuë.s de-cit--coriférené'e. Au hourde ce Lac 
on trouve celui du ·'S. Sacremenr , ·par le.-
,q~el on peut aller facillement à lamjuvel­
~leYorck , ·en, faifant un portage ~de deux 
lieuës jufqu'à la 'R.i,z;iér-e ·du Fer, qui fe dé .. 
""tharge dans celle de M.matbe. Lorfquef é­
tais l ·cliArabti :je vis p,d1er deux Canot~ 
:•François charge-z de 'Ca.flors ; èès voiture$ 
1lloient furtivement à la Nouvelle Yorck ,.,,_,, 

. ~& ron ·difoit tous bas que c.' étoit pour lè-
co,mpte de M.r. ·de la 'Barre. ·Ce 'commerce 

'Clandefl:in dl expre[ément défèndu , par­
'.Ce qu,o'n efl:- obligé de porter cès peaux ail 
:Bureau de la Compagnie, :où elles font tà;,, 

xées ceot foixante pour -cent moins que· Jes;­
Anglois ne les aèhetent à letrrs ·colonieS' .. 
iLe petit Fort ·qui efl:· ficu:é au pié ·du 'Saut 
fur le bord du baffin de èham'hli , n'étant 
·que de fon ples paliffaëles , ne fau roit em­
pêcher que bien des gens n'entreprennent üà. 
·voiage qui donne tant•de profit. Les habi­
·tans qui demeurent aux environs', frm t fort 
··expoîez aux courfes dés froquôis en tems de· 
iuerre, mal.gré ·cette foible Fortereffe~ J',y 

D 7s - . 
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(cjournai un mois & demi , en foire je· re­
vins ici~ où tdr.,.de Li B,:t.rre arriva quelqu,~ 
jours après a-ccorn pagn é ddvlcfücur. dc.:Hed 
'f/dltt , -Mo,uprâfr & du .R)7"-fl,U. 'le vis débar- \ 
quer pre!gue e,n même tems vi1!g~ cinq OJi 

,trente .. can01s de courcut=-s,. de b01s , çhar­
g~z de Cafl:or~ venal.}t des_ granJsJ"acs. ·Isa 
t1urge de chacun éroit de filtar~nte paquets. 
Ch~que pqquct .pdoit c.inquante·livres, &' 
yaloiccinqu.;nire.:écus ~ü .B()rcau des ·"fec.r­
micrs. Ils étoient iuivis de,-cinquan-te à­
nots :OtftA0f:{as. & µurpns ' ·qui .dcfcendent 
pr,efque tousJesans à lap:Hon.k,.:Poury fai;. 

l"/ ~· 1 r ' ·11 - l ' i:e~mp,~t~, .. ceçiu·11STQnta me1 eurman: :ie 
gu'en lem propre .. P~ïs de MfJJilimakjnac, fi­
tué fur le Riv~H2:e du Lac des Hurons à l' em­
~ouchure-d~ çclui des ilinois. Yous ne fe­
rez pas f~chê 

0

d' ~p~endre le ·détail de cette 
eI}>éœ de foii,-.e fau vage ·~ ·~f.onre__al. 

i· ,Ces Marcban1s fe èam.pent_à cinq ©U dix 
~~nspas:de la',Yille._ Le-jounie lel;l-i: arrivé_e 
fe pa'ITe ta.pt à ranger l~tus canots & débar­

.. sequer)eµrs)\1ar.chà11âifcs, q u~à dreffer leui;i 
t~ntes, Jefquelles font ~lites ,d'écoi·ce de 
bouleau. Le kndernai1-1 ils ·font demander 
s.u:Gou·"-~rt}tU( {;~~éral une a.udience' qu\l 
Jiur ~-c~orde le ~émc.jouren place pùbli­
:f{Ue."_Chagüe;'Nation fait 1.m :Corps féparé:; 
.mais ious,ci:s_cercl_çs frantaflis pa_r terre, IX 
chaque.:sau vage aian t la pipe à la bouche_, 
.l'.U;u.f.~~-'~?ifi:parJa troupe <;QfilJUe le_plüs 
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llôquem fé léve •, & s"adreffa.nt au Gouver~ 
neur qui e{h:da.ns un fautfüil , il lui dit··,, 
~ ces freres·font ve'nus pour-'vifiter, <'c° 
& renouveller en même tems avec_ lui:(c­
l'àncienne -a mité ; que le princïparmo-· <e 
tif de leur voiagè efl<cèlui de procurer·,~ 
f-1.Îtilité· dés Fr~nçois, -parmi Jefquels il .h 
~~-en- trouve qui n'aiant ni môien qe tra- '~ 
fiquer , nie mêt11c affez,. dé force. de corps.'' 
pour tran {porter de·s Mare-handifès le long i' 
des Lacs , ne·· poürroiènt fair.e d~ profit ,_cc 

lr fes freres ne-venoiént eu:,c;;mêmes trafi-"' 
quer les Cafr~rs da:n-s les Cofomieg Fr'an- '' 

. çoifes, qu'ils fça,ve~~ bie_n le pfaifir qu'ils ,c 
font aux habitans du Monrèaf, pa"r ra port <'C 

au gain que -ceç mêmes habitans en reti-" 
r.~nt, qnc ces peaux étam fon cheres en ,~ 
Fifance , & au contraire ks Marchandi- '' 
fes que l'o,n· dôrme· en éch.ange .àux s;u- cc. 

vages coûtant très- peu , ils font· birn•-ai- ,,. 
fos de marquer leur bonne vofomé aux.'' 
François•, , & de_ Ifur. procurer preîqµe g 

. pour rien ce- qu'ils recherchent avec ··tant" 
d'empretfeménr. Chis·,: pourJ avoir ,le (C' 

moien d'en 1porter davaütïJ_ge une ~utrerc=-· 
année, ils fo:1t venus prendre ~11 échang~, cc 

. des fofils, de la p01:1d.re.•& &s bâles, pour'' 
s'en. fervir à faire des ehaffes p 1us a bon-~,, 
dan te~,~ _ou l 'rnurm·enter les !rfJq!wis, en·''' 
.c-~s qu 1Is fe mett~!lt en_ de-voir, d ataquer. ~~ 
les habitations Fran~gi(es ; & ,qu'enfin-'' 

. D- J, 
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,~ pour affurer Jeurs paroles, ils jettentllî-1, 
~,, coJièr de~ porcelaine àvec une quantité de, 
n Cafiors au R.ùchi okjm4 ou Gouverneur,. 
~, dont il~, demaTident la proteétion, en cas-; 
,,qu'on le.s voJe ou.qu" on les mal-traite dans. 
:H 1 a V.i 11 e o . _ · 

L_e Harangueur aiant fini reprend :fa plac;e 
& fa pipe, & feremet tranquillement à fu,. 
mer. I/interpréte explique le compliment: 
cl.u Sauyage~ Le Gouverneur yrépond obli~ 
geamment , & fait un prefent à fon tour .. _ 
Mais vous rem~rqucrez que Son Excellence: 
avant que. de répondre lo-rgne. bien le don, 
gratuit,-~ qu'il en fait la rég1e de ces pa .. 
r0les doucereufes , & de fa Lbéralité. Le. 
Gouverne;ur aiant congedié ks Smvages , 
jJs retournent àJe-urs tehtes où. ~ls achévena:~ 
de dif pofrr tout pour 1-' échange., 

· Le lendemain ces Marchands viennept en­
~jlle fuivis de leurs efclaves qui portent lei. 
:r:eaux~. Ils s'adreHènt, autant que cela [e. 
p~ut, aux.meilleures b{)urfes) & à ceux des 
ichan_geurs qui donnent les piéces de muni-- .. 
tion & de ménage à plus bas prix. Ce Corn­
n1erce d1: permis à tous le~ habitans, & s'é­
tend fur rom excepté fur le vin~ & l'eau de 
vie. Il y.a raifon très-valahle pour défendre 
ce dernier trafic. La plûpart des Sauvages. 
~iant_ des, Cafiors de refi:~ après avoir fait. 
leurs autres provifi9ns néceffai_res, ne de.a. 
D].anq~rnient pas,, mieµx que _d~ u-oquer ces-,_ 
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i)'êaux pour avoir de quoi boire, & cela au2 

rait de funefl:es fuites~ Ces boiffons fortes .5)­

&-aufquelles ils ne font point aeëoûtumez l) 

aianc une fois irrité le·palais, ils en prennent 
f-i:excefijvement qu'il leur 'monté de violens 
tfan[ports au cervëau. Ils égorgent leurs ef.;. 

· claves: Ils foquerellent, fe bartent ,feman ... 
gent le nez\ & fe tuëfoient infailliblement~ 
1-i-teux d'entre leurs compatri_otes qui font 
fôbres, & qui d-étefl:ent ~es·fortes de breû~ 
v-ages ne les reténoiemo -· Ati refrè ·, on n~ 
peut point- reprocher à· ces Mnrchan_ds Sa_ù­
vàges ., comme à, fa plû oart dè nos N égu"" 
ci-ans éhrétiens, gtfils fo~lt leur grande di~ 
vînitê de l~or & de l'argerit .• C'dl ·du feu 
pour eux que· ces métaux -fi puîiTans; ils ne 
veulent point y tonch~r, & le Capucin le 
plus aufiére-ne s'en défcndroit pas plùffè1~u~ 
püleufement. Ils ont la même ind1fference 
polir les habits. C'dl un plaifir de les voir 
courir de boutique en boutiqtie l'arc & la 
.fléche à la main totlt-à..:fait nuds. Nos Fran ... 
çoifes qui ont de la pudeur·-, ou qûi veulènt 
paraître en a voÎl', portent Jeur éventail for 
les yeux, pour ne pas êùe effraiés à" l'af­
peét de fi vilaines fhofes-; mais ces drok, 
qui connoiffont au!Ii-birn que nous_ les j-ôliés 
Marchandes, ne manquent pas de· leur of­
·ftîr ce qu'elles- daignent quelquefois acce-
pter, quand elles voient la marchandife 9e 
bon aloi. H· y en a plus d'une ; s'il en faut 

n-··4' 
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c,roîre Ia chronique fcandaJeufe, qui après,; 

· avoir mis à bouda perfévérance de plufieut!·,. 
Cfficiers, prennent au mot ces vilains .fati-­
res, & repqentJa plac.e dès Ia pre:miére fom­
.matiqn. Je m'imagine que c'dl: moins per 
il gttfl.Q., cle p(Y..l1t,C.Jtriofitt:t, çar enfin ils ne 
font· ni galans ni capables d' attachemen,t. 
~i 91/il en.fait, l'occatï,on dans un tel cç1s 
dt d'autant plus pardonnabl~ . qt/elle dl:. 
r~re. ~nd lçs éch:wges,. font finis , nqs-, 
Sauvages prennent congé du Gouverneur,, 
& s'en retournent chez et\X, par la Riviere~ 
des Outr1,oua,s. V,oiià une defrri.ption abreg~e. 
,.fune des meilleures récoltes du Canada •. , 
tes rich.es & les pauvres en .profitent, qr 
vous Iç2urez q;ue pendant ce tems-là tout .. 
1t n10nde dev.ient Marchanda.. 

Je. fuis, Monfieur vdtre, &eo.._ 
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Dù commerce df ,Monrea l.. Arrivée ·,de.-·-Mon;.. 
fleur le Mérqtûs de' De11.onvilk av-ec des 
troupes-. R!tp,ef âe Monfieur de la Barr~. 
ISefcription c-uri-euft de- certaines permiffions­
porur le Comrrie.rc.e des, caftor.Fdttns ./u­
_P11'is éloigpez.,.,; ... 

M~o N STE n 1{"\ 
H;jr~a trni-s_femaines que je do'is· réponfé ~ 

vôtre frconde Lettre; mais comme je fç~ 
vois qu"ir ne panoitpoint de vaiffeau, qu'à 
preîem, je'ne m_e· fuis ·pas preITé- de vo~s 
éc_rire prÛiô't. Vôus m',avez ·fourni, la ma,.. 
tiére & le texte de-cette éf Ître,quand vous 
me demandez.·ee que c'dl: le Gomrrîerce_ de 
Mimreaf/'le-,voicic,- Prefque · tous-les M.tr• 
~-hands qDLf~nt· établÎs en- cette V-iUe ne tra"' 
vaillent 'que pour ceüx de -~èbec , dont il~ 

.font Cômmifficrnnaires.~ Lès barques qu.i 
tranïportent ici les· March.andi~s féchcs:-1 , 

les vim·,- & les eanx..-de-vi,cs font en nè.s-petit 
aomb1•e., m1is elfes font plufieurs voiagc,s 
~lHrant !-'année. Les habi.tans, "(k tlfle · dé:' 
~onretil & des CÔtyS circonvoUines viennent 
faire leur emplêces à la Ville deux fois l'an, 
ache.tani;J.eius Mardu.ucl.ifès cinqt~antce BOU~ 

L),,J;: y 
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cent plus qu•à' !2.l!Jbec. ,.L~s Sauvages d"a~, 
Jmtot.fr ,établis ou vagabonds, y portent" des 
peaux de Caft9r, d'Elan i de G~rîbou, de,. 
1'tenard- & de Martre; en éclm1ge de fufils, 
di pondre, de plomb & autres néc.e{Et_ez de, 
'la vie. T9ut le mondey trafique avec Jiberd 
te, & c'efi:'la meilleure. profoff~on du moo­
·oe poür s'enrichir en très;peu de tems. Tems 
lesMarchands s~entendent à merve,ilks pour 
vendre leurs dfi:Ts an inêrne prix. Mais ies 
fa·bitans fçayenr bien faire éçhouër cette 
lnachine' c-ar qtiancrjls vo_ient que le èom-: 
plot va trqp Join\ & gue ces Meffie-urs ven­
·clent exorbitamment, on réhauffè le prix des 
rl\nrées·, & dts vivres à proportion. Qe3nt 
:aux G:iJjtihfiom mes qui ont famille;> il n'y 
~ que la grfnde œ,conomie qui p~iffe lesfoû­
tenir. l~ feule parure d~ Jeurs filles fuffr..:· 
Jroit. pour le§ ruïner, tant elles s"habillent 
magni,ficuement.; car le fafl:e.& leluxe ré­
gnent auxarit. dans. la Ntn1velle France. que 
dans J ancienne. Il faudroir., à mon avis, 
<JUe le Rpi fit taxer les Marcha,ndifes à -un 
pr_jx raj fon~,abk, & 'Gu'iLdHendit aux Né­
·gocii!n$".de _ne ve11dre ni brocarcls, ni fran-: 
~es~ ni ru ba;rVi:ad' or. & _d'argent , non plus 
que des poirts-&.des dentelles de-haut prÎXo 

Mi:c~ ie :MMqr.t 1J de. ·Denon:vitle -efl verrn e.n 
qn~'né de Gouverneur Général relever 
Mi. de<.ia i.:CJ1e, qu'on r_1 ,e1le Jur les accu;.. 
fadon~ defe~,:em1~mi~, _Ço.rnll)e .. vqµs êt_çs à 
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la pattée de la Cour vous fçavez miemcqu~ 
inôi que: Mr. de Denonville en montant à ce 
nouveau degré de fore une à. vendu à Mèf­
fieurs Mùrcey l'e Regimeùt de Dragons de b. 
R~ine dont il étoit Mefhe de Camp : ~ 
Macla me fa femme a eu aiîei:.de ·comage & 
d-: 1°éfolutioi1 pour s~ expofer à la fatigue & au 
eé'.ril d'une fi longue courfe; & qu'outre fa 
famille, il a· de plus amené qutlq,ues com­
pagnies de· marine .. Ce nouveau Genfo! 
étant arrivé à 52.!!,éhec fenvoia Me{füurs de 
H:îinaut, :Mrintrmier & DttrOvo Capitaines de 
vaiffcaux & de con~pagnie; il fit àu(frpar­
tir avec eux pl:ufo:,urs Offiders. ~èlques 
forhaines après il efr venu .à .Monreat avec 
cinq ou fix cens hornmes'de troupes réglées~ 
Ilnotis a, tous mis :en qua nier d'Hiver dans 
les· diff-:renres hJbitàrions: des Côtes. Mon 
quartier s'apelle Bouclnrvdle. Il n'dl éloi-

' gité de ·M'onreal q'ue de trois 1ieuës~ J'y fr.1is 
depuis quinze joùrs, ·& felon tomes lesapa- · 
rences, àlà fo!itude près ,je m'y trouverai. 
mieux ctu'à la Vilfe, car au moins il n'y aura 
que l~emponement z-élê'd'un firrip,le Prê•~re 
à effoier en, cas'de bal) de je1J, & de feilm. 
On vie.ntde me d-ire que le Gé11érala d:<:m1ié 
les ordres pour achever àe fortifièr, 1~. Mon--· 
'IUl '·& qu'il doit s'embàTqu..er incdfam rnent, 
pour rerou,rn'cr à Q)!_('bec , 'où- Jes Gou ver ... 
. neürs(}énér.wx. a.fknt ordinàirement l'.Hi'" 
ve1'. Lêsrn~mes Sauva~esdont.je "?usai.parlé , 

. D ,,. ,. : 
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. dans ma-demiere, onuencontré des Iroq11o'i1, 
for la-grande Ri,viere des ,Outaouas, qui Ios. 
ont ayertis. qt1:é les Anglois .fe préparoiem à. 
tran f porter à leurs Y,U lages ,- fitu ez,:à Mij]iff:s_ 
m.a.kJ;iac,, de.,meilleµre.s m.archandifes & à:­
plush1s prix.qµe cclJe des F1;anç9is. Cette,_. 
nou vdle cha~rin,e. également_ 11;s Gentils-­
hommes., les~ccmveurs .. de. bol.S &:les mar­
çhand, ·qui perdcroi-cnt ,en ,ce ca.s.-là. con fi dé• 
rablement. Car iLfaut,_que :vous fç~_chfrz:;: 
~1;.1eJee,11nad4-ne fuhfifte qu,e par le grand; 
'commerce des-.Pdleteries ., dont les trois 
quarts viennent des: peu pks qui ha bitent aLQL 

~nvirons des grands Lacs. Site malh~µr arri:-
v-oit.~out kPa:is 1en fouffriroit, ,par ra portà . 
la. ruïn,e totale d(! certains .congez.,-dont il­
dl à propos de.vous donner l'ex-plic;irion. 
. Ces_ congez :,· font des permiilions par 
é-".rir que.les Go.uverneµrs.Gepéraux ~ccor,e, 
~.<;nt, a.u nom du ~çî auxipauvr_esQe11r,­
tîl_shommes &;'-sanx_yi~ux .. Officiers charge.i, 
d'en fans , . afin. q_q' ils 'pu iffent. en voie:r dG.Sc 

lllt1,rchai;idife~ d:u1s cç:s. L1cs. Lf; nombre 
.~n dl limité à ~ying.t~ cinq par année~ quo,i 
ir1u'il·y ÇIJ_ ait :d'avanrage d~acco.tidez, Dieu .. 
f ~ait cor-nmeùL"")L .dl:,:_ défrnd.~ à Joutes 
fortes de•p.tH:fonnes, de qh1elque qualüé & 
tî,Qndit-ion,q1;1~ellé;s-puiffent être, d,y ~ller 
e.:'4 :cl'y~envoie,r,, fous peine de la vie, fa:1.s 

,, d . rr: - Ch ' :St$ 10rtes ~. perm1111ons. aque conoe 
' • · J . • ,, 1 b d d ::, s_-:::t~Jht Jtl}qµ.ç1. .. ,a,, c ~argt __ e _ ~ux .. ~an~, 
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1anots de man:handi(es. -~iconque obtient 
!{?Ur lui feulun,congé ·OU0 un demi.. Congé.,, 
peut Je faire valoir foi-même ou--.le. vendr~ 
_au plus. offrant.· U.n -cong~ vaut ord:inai.­
remendi"' cens écus, &.les. mar,hands on.t· 
c-0Ûtume de l'ad1·e.ter)',•_Ceux qu,i :fos:obtien­
nent n'ont. a.u-cun.e'. p,eine à. trouver, de..s 
coureurs, de bois .. pou,r•>, emreprendre les 
longs voiag~s· qu'ils. font ,.obligez de' faire,D 
S:ils veulent en retirer des•profits,;cor:i[t_dé;"' 
rables. Le terme-. ordinaire ell d:,une,anaé.e 
& quelquefois plus. Les man:hands: met~ 
tent fix, h0mmes.dan..s·les _de.ux.:eanots fl:ipu,. 
lêz par ces: pcermiffions ; ·avec miUe éclU 
de marchandiîes, propres pour les< Sa:uva.:.. 
g1s :i gui fonuaxét!s& co.mpt:ées à ces.cou-­
reurs de-': bois;- à quinz.e poun. œn·t plus 
qu'elles-ne fom .vend~1.ës. argent cmnptant 
àJa Coloi;iie .. Cette fomrne. de mi.lle. écL~ 

· ra,pone ord inair..ement.aU,retout du, voiagl! 
fept cens pqur cent de-profit,, quelqnefoi.$ 
plus, quelq.ue.fois; moifls; parce.q u'~1n <km:­
che les Sauva:g~s du bel air+ ainfi ,ces, delt¼ 

canots qui ne porten.t que P<?Ur milk écus 
de.matchandifes :, trou.vent après avoir. fait 

. lt1 traite, affez.de Oailor.s.de.c.e provenu pour 
en charg~r quatre, O.r quatre canots peh­

. vent porter16 0. paquets de CaLl:ors, c'e:ff"" 
·à-.di:re 40 .. chacun., chaque':, paquet .. valant 
i:"lnqyaote écus; ce qui fait en tOlH. altretour 

-' ~JJ.. voiag~ la fomm.e, de .. huit .mille, é.cuso 
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Vôici comment on en fait la réparti'ti'on. 
-L>, Le- Marchand retire en Cafiors de ces 
-huit mille écus de Pelleteries le, paiement 
du congé que fai fait monter à 6ôo.écns: 
-cdui:desmarchandiîes qui va à' r o·o:o.Enfui• 
te für les 6 40 o .,de furplus· il prend quaran• 
te pour cenr pour la Bomerie * ''Ce qui fait 
encore 2. 5 60.<écus. Après quoi le refie!eft 
,partagé entre les fix coureurs dé bois qui 
·tt'ont ~!fûrément pas volé les fix'cens écus, 
·ou à peu près, qui refieà chàcun d'eux, car 

- leur travail-cfr inconcevable. Au' refie, vous 
1·emarquerez ,que le Màrchand gagne,· oti­
tre cela, vingt-cinq. pour cent for ~espea-u~ 
-de Cafrors , en les portant au· Bureau des 
Fermiers- Généraux ..où· le prix çles quatre 
forœs de Cafl:ôr efl fixé .. Car s'il vendait 
ce(PeHetries.,à qt1-elque autre Marchand du 
Païs argent, comptant, il tJe ferait paié:qu"en. 
monnoie courante du ,Pars qui vaut moin~ 
que_ les lettres de change du Direéteur de 
ce ,Bureau pour la Rôthëlle' ou pour Pari~ où 
dies font paiées en livres de France qui va­
knt vingt fols; au 1-i.eu que la livre âe Ca:na:­
da. n'en- vaut que 1 5. 11 faut que .vous rre- -
niez gnrd'e'-que c'efl .feulement fur les ü2- -
ifors, où fon profite de 2, 5•.·pour cent gu'on 
apelle ici- de beriefice; car fi l'on compte à, 
qu,elque Marchand de f!.:!ebec 40 o. livres de 
Canada rn argent; & qu'on porte la.lett-redt, 
· ~- 8:0m-,rie prit à gro.fe 4Naitture. -
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<thange en France, fon correfpond·ant n'en 
paiera que trois cens de Fr,.nce, ce qui elt fa 
même valeur ... Vous n\iurez que, cela: de 
moi.cett,e année~ci qu~ nou-sadonné un corn• 
mencemem d' Automne affez .:. froid.·, Les­
v-aiffeaux de .Q!!:.:ibec .doivent ·partir à la mi~ 
t•fovembre felon 1a coûtume ordinaire. 

Jé'fuis, Monfieur vôtre, ~Co. 

~Jfouchervillele 1. Qélpbrt- 16 85. __ _,_ _____ _ 
){'fJJ1ji(ttr de·-Champigni arrive-de Fr,ante4vfl§. 

des trqupes, pour prendre la place. de Mon .. 
fleur de· Meules qui tfl rapelll. Ce que, c'eft 
que les Orignaux , & _la ma:niért dontJJJll 

les prend à t,r chitjfe~ 

(b_yique jën,,aie pa, encore reç.a,de VO,S'· 
nouvelles cette ann-ée .. d,, je-ne laiffer~i pour­
tant pas d.e.•vous donner des miennes. Aéte 
de;:rnon défiritéreffement & de ma généroG­
té. Ce que.j'ai d'abord à vous aprendre;de 
plus confidérable, c• efl: que Mr. de champi.;. 
KtH: .a débarqu_é .ht:ureufoment1 !2:!J:.!kei •. J.t. 
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amé11e de Francequelques compagnies dt1 
marine, & il \rient'-relever ·Mr.~de Meu/e-s­
dans l'Intendance du €1anada;,·Von a 'écrit. 
à,~Ja Cou·r_,.c0cntreCr;rdernier? c'efi la caufe d~ 

- fon rap-el; mais il y· a de fa malice & de la 
C{llomnie du côté de, fos accufareurs. On a 
impu-té à"ce Magi,:fl:rat-d:-ai-mer tropfog·.ut-i~ 
füé partirnliére , &·dé" faire toû_fgürs.mar .. 
cher fon irïtérê(àvant lè' bren ·puhlic ; mais·•. 
l' irn pUtation efr fau!fe' & il eftaif é à Mr. d_e 
Mëule.cde· fc bla11chir &· dè fe' jufl:ifier.- Jè 
çr.oi bien qu'il n~a-'.p~s négJi-gf fes'·propues 
affiires; il y a même beaucoup·ci_'aparence 
qu'il a faitun certain commerce fot,s-terrain, 
qui dt nn vrai petit Pérou;. mais au fond, 
cet Intendant ne faifoü tort à performe; at.\ 
contraire, il faifoit ,fubfüh:r be~rncoup-. de 
pauvres gens'f & mill~ malheure,u~.feroient 
m.orts--de_faim,, à·.la.lettre ) fi M,r,.de Me:u/es 
ne leur avoit fourni le•. moien_, d:avoir. dt1-
pain. ·.Pour Mo!lfieur d-e champigni', fo11-

nom ne vous dl: pas, fans doute, inconnu-·, 
&,vousTçavez quE! fa fat-nifü~,efi,dfs- plu~ il­
lu{he · dans la R.obc ..... ,.Il a la réputation 
d',un très...:honnête hQlmme ·:-on ·fait~a-uffi;, 
grand ·cas de· M.adame.fa,fomme,, & OIF•la 
di.rd 'tm mérfre difünaué; C'efi une-,Q'onfo .. 
1

- . 0 
ac10n pour. nous·autres: pauvres-- Sauvage!!· 
que Ja vertu v:icnne nous trouver de fi'Join., 
011 attend tous les jmtrsà Jf.o'1irealnôfre nou•­
v,eUn-tendant •. ILdoit .y ,_v,enlr avec..;Mie .l~ 
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ltouvernem pour ·dreifrr un nouveau regî .. 
tre d~s habitans de cette Hle, & des Côtes 
c.irconvoifines. Qn ne publie point le; but de~ 
c~ récenfement_: mais j~ fuis fort trompé 
,/il ne reg.ude. pas ]es Ir-0quois: je croi qu 3il­
y a for le.tapis. quelque ddfein contr'cmir,& 
qu'on veut fe dé:dommager de ]a derniere 
entreprife •. Je ne . vous envoie pàint de 
fruits-.d'hiver , c~r il.ne s=efi rien- paffé de 
nouveau à Ja Colonie... pendant certefaifon. 
T:out ce que je 1p.uis .fai,re pour le fervic.e de 
.vêtre curîofoè I c'dl de vous faire part de 

. roa chaffeaux Orignaux. J'ai paffé tout mon 
hiver à coU'rir après ces bêtes; j'ai fait en cela 
lç Sauvage dc1nHoure.s les formes, mais plus 
dans la vûë cl'aprendre la Hngue que pour 
me dive1 tir._Cette chaffe (e fait fur, !es- né­
g~s; avec des Raquettes.tclks que vous les 

. v:-oiez ddlignées for ce papjer. Elles ont 
deux pieds-& demi de long_ueur &,quaton4e 
pouces de largeur; k.to.ur de ~a Raquette 
tfi de bois fort dur d:un pouce d'épaiiT..eur,,,. 
qui retient lès mail-les de la maniere que cd­
ks dont on fo fcrt po.ur,joLler à la.paume, à 
la, refe~ve que celles-ci font faites de cordes 
d.e boiau l_ & les aut.re_s de petits lacets de 
peaux de CeJ·fs· ou., a.'Orignaux.,, Vous y: 
voiez deux-petites barres de boisquilestra• 
vetfent; afin que les mailles tenant à·plu;a---­
ficurs endroits foient plus roides~& plus fi~"'!,­
bks., L~ trouqµid1: à.[~ndroit.pù_vou~dé~ 
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eouvrez· ces ·-deux couroies, efl: le lieu OtP 

· l'on met la pointe du pied, afin qu'ét~nt 
bien -attaché par us ligatures qui font deux,, 
tours au-de!fus du tal@n , le p_ied foit fermé 

;par le bout qui à ·chaque pas qu'on fait fur la.•i 
nége s'enfonce en ce trou, lorfqu'on léve · 
lé talono :. Ces chauffures font heurenf'ement•, 
inventées pour marcher for -la nége ; on 
court moins vÎêe avec des fouliers dans un­
chemin battu. H faut avoüer auŒ qu'on en 

· a-grand befoin. La nége dl ici fori:·copieU--: · 
-fè ; ,ordinairement il n'y.en a pas moins de 
quatre pieds fur la terre ; ainfi les Rltquett{t.~ 
font néceffaires , non-feulement à chaffer-: 
1'0rigpaL, & ... à cou-rir dans les Bois, mais 
même pour aller à PEglife 1orfqu'elle d\: 1 

éloignée de 1 Habitation. Par c~tte bifarre 
voiture fai bien tracé·quaramé Iièuës de Fo--
'.rêtsà .la pourfoitede ces Orîgnaux; cet exer­
cice efl: ün péu violent, & je vous alîûre que,; 
la peine en paffe le plaifir. Mais il dl: grand 
tems de vous donner une peintnre de ces, 
animaux. L'Orignal .efl: un cfpéce d'Elan 
qui diffé"re un peu de ceux qu'on voit en 
Mofcovie:J.l efi:grand comme un Mulet d'.Act­
vergne, & de 'figure frmblable, à la réferve 
du mufle ,. de ht qu,euë. & d'ungnmd bois 
pht qui pefejufq-ues à 3 o o-. livres-> & même 
jttfqu'à quatre eens, s'il en faut croire quel:­
ques Sauvages qui afîûrent en avoir vû de ce 
ppids-là. Cet animal cherche~ ordinaire-



11 ~ Raquettes 

. BRAYER 
E.rf,ui, llUTJ-ceau, d lfo Il; rfo 

toul:e.r co,dew~· '7/llt pïiJ.!/é à /rn& 
frùzfure, d e,, corde tanZ:-pq,r · e . 
d&vant-'que- par le derru re ·. , 



v-lnnc des, Oulchipmu:.r 
af'/n/fccs .J'aufcurs 
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ment les terres franches. ,Le poil de l'Ori""­
gnal efl:long & br.un , fa peau , forte & du­
:re, quoi-que peu épaiffe,la ,viande. en efl:hon ... 
ne, mais la femelle a .la.chair plus délicate •. 
(Do pré,tend:que le pied ;gauche de celfe-c'i 
eft un fpécifique c.ontre le mal c.aduc ; je 
m'eü rapcmeà-latradition, & j~ vous·con­
feille de n'en crofre que ce qu'il vous plaira. 
L'O rignal ne cour.t, ni ·ne bondit. , maisfon 
trot égale prefque ,la courfe du Cerf. Lei. 
Sauvages affurent qu~il peut en. Eté trotter 

· trois j,rnrs & trois nuits-fans fe repofer. Si. 
: les chevaux a voient la mégie force, n• dhl 
··pas vraî, Mopfi:èür, qi(on courroit la pofr<: 
• à. bon marché ? II vou5 plaira dè recevoir 
aufii ce fait fur la bonne foi des Canadiens. 

:Les Odgr1auX. s·:mouP:~nt ordinairement à. 
l~ fin del' Automne., mai.s là b~ndê.eftheau-­
cpup plus-nombre.ufo au Printems ~ vous en 

• d
0
evinez.hien Iaraifon, c'efl:l'amour quiles­

rend alors bêtes de -compagnie. En effet 5) ., 

c~tte fociété d.1..1re. tant que leurs femelles 
font en chaleur., aprèH1uoi ils fe difperfenr •. 
Jt vous fo)loit cet avis préliininàire avant. 
que d'en venir, à nôtre cha!f~, en;_ :vo:ci. l'hi­
~ftoire. Nous allâmes. donc chercher ces ,. 
'Me(Iieurs les Orignaux ju(qu'à . q~aranre 
lieuës au Nord çlu FleuveSt~Laurent, nous,. 
notlvâ~es Ul) petit Lac de trois ou quatre · 
Jieuës de circuit. Ar.rivez au bord d'un pe-­
ttitL~c quia bien quat.re. lis:Që~de circuit Ail 
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fùt réfolu da11s,nô,cre-.vénéra~luroupequy-orr 
pfanteroit~là Je piquer. Chacun mit la main 
àTœuvre , &-.en peu de tems nous eûmes, 
nettoié la pl-ace qui-éteit couver~e de nége ;.:-

" ' ' d ' d' h 2
" nous eu mes prepare. es ecorces ·. ar res ~-

pfanté nos Gahanes· dont ces êcàrccs fai­
foient tous les,- matérieuX!. Mais ne.fe -paffa­
t"'il ;rien., ,direi--vous·,.. pendant ·c-etre mute: 
de quarante lieuës ~ Rien,, finoA"que·, che. 

: min faifant nous nous--exercions for·,les Lié .. 
vres & for,les Gelinotes; c~étoit,comme urr:~ 
prélude dé la gr.ande-guerre".&·nous tu~m€1S:•· 
dfcz -~c ces innocens ennemis,· pour faire 
honne chere pendant tom· le chemin.· Si-

. t0i que nous fûmes· étahlis ·dàrrs nôtre• p;etit 
. Gamp , .quelques Sauvag~s-allérent,¼ la dé-· 
couverte dês> Otignaur,, lês uns vers· Je•:: 
Nord.& les autres vers Je Midi, jufqu'à d~u-,c. 
ou. trni.s .. lieuës, du-.cabanag~. Il~s ont pçm.r•," 
cela tout le mérite d'une bbnne meute.; s'il;J· 
ne flairent point 1 .dumoins font-ils très-ex.-: 
pem ,à_~,découvrfr fos pifies •.. -~nd .î]s ea 
ont trouvé,,de fraîches, l'un d'effx,,accourt: 

aux Cabanes" &·vient inviter tontle Batail-
- Ion à marcher à !'ennemi. Cette marche ef):::·: 
e1inuieufe. Nous- faiCons, quelquefois deux, 
1ie11ës fans rien trouve1·.. Enfin- à. force de 
fü_ivre.fa pifte, , on apercevoit' la -proie~ 
G1_nq , dix, quinze, vingt O.rignaux paroif­
f01ent enfemble ,_ & fe promenaient grave­
ment.avec .. leur ,bois -de . haute. fût~ie. Se 

. • • . I 
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\r-0iant découverts ils prennent ltur parti, & 
fans attendre le ~ vive? ils foien-t àtoutes 
j:tmbes , foit de ,compagnie , fait féparé­
ment. ·C'eft un,plaifir.dt v,oirtracer cesani­
mauxfuda nége:.; üs s~y enfoncent quel-
1<.Jt1efois ·jufqu·au pair.rail. Mais .cette mê~, 
me nége leur dl: ,utile bu. dangercufe fui­
v.antqü'elle efl: ,--dure,ou--molle .. : G e-lle efl: 
condenfée-& gliffan.te, on peut·-joindre la 
"bête après un,quart de.Iieaë de courfe'; mais 
·'1 la,nége eH fraîchement tombée 1 on e!l en · 
,rifque de--eourir trnis & quatre lieu:ës ,,en­
.Core fouventn~attraperoit-on rien farisle [e • 
cours des--chiens qui ont Tadreffe .d'~rfêrer 
-çesl foiards- d.ans les e.ndroits les plus .cou-

d / D' , r. ' ,. ,verts e fl@ge. - es q-u on i-e trouve a po·nee 
oo tire Je..fofil .; mais iJ .. faut YÎ[er bien droit 
ou-fe tenirfu·r -fes gardes·; car. quand ces bê--· 
·tes n'en ont pas autant qu'ilfour .en faut, el­
Jos fo fichent, & reviennent, t.outes'fi:1rie.u Ces 
for le •tÎFeur. Les -Sauvages fe couvrent 
d'.un atbr.e pour Ce.garantir des pieds-du vin­
dicatif bleffé ·.; mais s'il peut joindne fon 

,h-0mme .,Jf'.: Sauvagè ,eft à plaindre", l'ani­
mal le foule aux pieds, './&:ila fa,malThonnê;. 
teté d'écrafer un en,nemî qui .d:ms.ce·mo­
rnc:m7favoudroit VOrignaLbien loinJApr:ès 

' ' · r bl · r. ' qu .on a tue rinona: ement , .on ,peme a 
profiter de la chaffe ... Dans cette vûë-là: on 

,,dreffe des·Cabanes fur le-champ âe ba-tailk.; 
,.\On y alluIJ,1e -deg1:anddeiu ,:puis les Efcla.-
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,ves écorchent les mons, & ils en étendent 
fos, peaux à l'air. Pendant que nous travail­
lions ainfi aux funerailles-de nos Origoali%,, 
'la hife fotdloit cruellement. :,un des Sol.; 
dats qui m'accompagnoient me dit,-qu'il fa!-, 
loit a voit le fang ,d'eau-de..:vie, le corps d-'ai .. 
rain & les yeux de verre, pour réfifl:er 'à lin 
'froid fi ,apre. 'Cette-faHlie me fit rire-; je la 
trouvai cl· au tantm eilleùre·•q u' effe.étiv e m erit 
nous' étions glacez·,; é'efi tout vous-dil'-e que 

,nous ne pou0vions dureria·nuit f.ans:avoirdu 
,feu tout autour de nous. Au milieu de ce 
'tourment-, on ne laiffe pas de prendre cou­
rage , & la clrair de ces bêtes fort, du moins 

-:tu dedans , de fourure & d,abti contre l'â-
preté du froid. _Tant que .çette provifion 
-dure , on ne penfe point.à décampet; mais 
·li-tôt qu'elle manque, ilfaut lever le piquer, 
'l"e remettre à la dé-couverte, & ne point de­
farmer qu'on-n'ait fait un nouveau maffa-cre •. 
'Cettè chaffe dure ainfi à différentes reprifég 
jufqu'à la fonte ~es~' glaces & des néges. · 
Al,ors les'Sauvages s~arr'êtent, & fe rabatant 
fur les Liév.res , & fur les Perdrix -qui font 
:en grand nombre dans les ·Bois , ils ont la 
fobriété d'en vivre au,défaut desOrignauX:-o 
Dès que -les eaux font ouvertes on dl{pofc 
tout pour l'embarquement, & où font le~ 
-va'iffeaux -~ Vous ne devineriez jamais que 
la chaffe même les a fournis. 10n coût en• 
fcmhle les peaux d.e c~ bêtes Orignaks, èe 
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qt,1Î fe fait fonaifément; on enduit les coû .. 
tures avec de la terre·-graffe au lieu <le gou­
dron:; en quatre ::jours· nôtre Flote de ca­
nots fut équipée, &:nous fommes revenus 
par cette voiture av€c tout'nôtre bagage 1 
l'h~biution. -::Yoilà ; Mordieur ., à-,quoi-je 
1ue fuis diverti pendant l.es-trois·,plus rigou­
reux mois deJ'année , ·a couri~pr.ès les bê..;. 
tes fauv:~ges ; .:& à ,mener une vie 1pre(q ue 
auffi fauvage que la leui: •. Au refl:e , le cal­
cul de nôte èhaffe fe -monte :à Soixante fix 
·Orignaux. :-La récolte n'efi pas mauvaife ; 
mais vous fçaurez que mous;faifons,grace,à 
refpé5e. ·Comme nous ,ne :'Cha-ffions que 
pour nôtre plaifir, nous ne pouffions paSles 
ennemis à toute ,outran.ce. Nous ~uilion: 
doublé , .voire triplé Je .carnag.e , •lfi nôtre 
.conquête avoir été intéretfée, & fi nous n>a .. 
vions eu .<pour ),but .que d~afiemblerforce 
:peaux. ·N'allez pas conc'lure de ce recit que 
Jes.ürignaux ont paix avec les·Sauvages pen­
dant l'Eté •. ;,On emploie -cette-faifon à leur 
,dreffer des ·embufcade~ Lorfque .ces pau­
;Vres bêtes ne fongent qu,à.paffer leur che~ 
_min, elles fe trouvent tout d~un coupenga-
gées dans un lacet -de corde attaché à deux: 
"arbres fur·quelques paffages .. que l'on ernbar­
raffe tout exprè\ avec des.brouffailles. Ont­
,e11es évité ce piége ·-? Llles peuve11t tomber 
idans un autre. Le Cha1feur ,prend le def­
fo,us du v~m.;i-l rampe .comme une .cou,l~u ... 
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vrc dans les taillis , & décharge fon (ufi1,., 

;fans que l'animal pui!fes'apercevoir d'où lüi 
.vient )e· coup. Il efl: ponrtant-vrai que ces 
deux forte» d'attentats for la vie des Ori .. 
gnaux· font fouvem dé"co!icerwz, '& que ·dé 
ces manieres-là Fon en-détruit fort peu. Les 
Cerfs & les Caribous ont à peu-près-le même 
fort que les Orign~ux. Caribou dè une figu-
1·e d'animal à gros mufle.& à ·longues orei!~ 
les on ·ne lui donnera rien de trop en le nom• 
mant âne·fauvage :Co.rnme il a le pied lar"' 
:ge il échape aifément fur la nége durcie, es 
quoi il différe de fOrignal gui a1o-rs tfi pre~ 
·que a~ffi-tfüfor'cé que levé.Jefoisi bouc de 
'tna matiére.fajoûte feulement que ce voia­
ge ni'a rnis--dan~ un ·,grand goût de chaife. 
C'efrbien·mon ddfein d~y donner tout mon 
:Joifir quand je ne pouri:ai rien de mieux. Je 
fouhaiterois ,- cependant, une'chaife un peu 
moins farigante q ue:celle deS:Origoaux , & 
.c-~eft ce que mes :Condwlt:.:nrs les ·Sauvage-s 
~'ont promis. · 

Je fois, Morifieur vôtre., &o .. 

-• Boucher.ville -k:8. Juillet 1 6,.8-•., 
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ll.utre cb'ttf{e =-,uri.ezlfe 4e dive-rs .Anim.:eu.t. 

M-oN'SIEUR, 

·Il efl: vrai que je ne vous éètivis qu"uq~. 
·fois l'année paifée, vousdeveza[ez me con .. 
,~aître pour ê_tre perfoadé que la n~gligcnce 
n'y a ·point de ,part. Je fois bien - aifè que 
cette lettre gardée àe feu·& d'eau foit parve~ 
nuë jufqu'à vGus -; vous me cite-z jufie le 
jour de.fa naiifan-ce •• elle dt e0 effet du s. 
·de Juillet. ~nt à la vihre, elle ell arri-· 
vée fort à propos. Je tra:înois for v6tre cha- · 
pitre une inquiétude ü~comrnod-e; plufieurs 
vai[eaux m'ont refu(é àe v0s nou~ellés; je 
Be fçavois à quoi m'en f)rcndre, & j'ai été 
même jufqu•à vous foupçormer d'être mort .. 
Brifons fur ce vilain endroit, & venons à. 
nôtre -commerce -épiitolaire. Si-hien donc 
que mes Orignaux vous ont faic plaifir. J'en 
ai de -la joie, & cela m'engage à vous ren.., 
dre compte -de mes autres chaffes. Je me_ 
figure bien, en eff~t , qqe ces fortes· de ré.;. 
lations font de vôtre goût, car vous aime~• 
111,chalfe; & · je vous çon0ois pour un grani 
-e,xterminateur de irOi ~ de_ ,petiti .pied-

Tomc i~ . .Ji · 
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!>uifque ch4!Te y a, je vous en garde ume, 
~xcellente, c' dè celle de-; Cafl:ors : mai~je 
x(y fuis p;is enco,re afTez -f-çavan,t ;je ne la 
connois que par oüi dire. ,,.En attendant 
qu~ je l'aprtnne. par lesvyeux, ,écoutez le 
r~cit ,d'une autre ~xpédition mèurtriere::; 
elle n'dl: .pas.wut.-à-fajt iudigne.,;de V:Ôtt.e 
curioGté. · 

, NosSauvages i;n' ai::111t promisdc me mener 
àJa cha!fe fur quelques, R.îvieres, ;,Etangs• 

ou Marais qui fè ,,déchargent dans le Lac de 
ehamplain , ,je les .fommai ,plus d'une .fois 
:de tenir parole. 1:Enfin , au commence­
ment du .mois de Septembre ;dernier nous 
.:entrâmes .dans nos canots,,& nous mîmes 
i la rame. ,Mes guides étoielit .:en.viron 
q.uar.amc , tous gens très-h:}biles en.ce mé­
tier,, & qui~connoi{fent parfaitement bien 
les lieu_x pn:lpres,à prendre ks.cOifeaux de 
Rivieres ~ les bêtesJauves. ·Nôtre premiere 
ftation:fut fur le bor~ d'un Marais de quatre 
pu~.çinq ~ie4ës- deécircuit. 1'-Ûn dre!Ia-là les 
cabaqes, & fon ,fit for r'eau plufimr-sJiu-

,tes à une certaine .di{hn.ce les unes des au­
:t,l;e~. :Cette .hut~ dl de Seuillage,,& affet 
granpe pour contenir trqis ou qua,tre èhaf­
fèuqo ·Enfuite on tend· les ,pié,ges..., ~ce font 
:.:!:es Reaux dJ) yes, . .d'uOutardes , & ~de :Ca­
~n.ards r~mplies d~ foin, & attaché<îs par les 
pie~havec çleux.clous for cert.ains qiorceaux 
~i.'eb.ois_fqr.t.~;n,½.es qu'on lai!fe ,floter auto.ur 



; ]~' A lt o' N .-:D ~ [. 'A ~o ~ ~ ~-N. , _.9) 
de la hure. ·Tout etant amft prepare, lès 
'Sauva(fges attachent' leurs canots·, & s~èn­
•foncent quatre r·quatre 'dans les niches, & 
iky attendent pltiemipent là-cfrûr~-des;èaH­
Jes , · je veux dire des· Oyes,' deçC~nards, 
des~·Outa'rdes , . des ~Sarcelles L & d' .rntros 
Oifeaux de Riviere inconnus en';Edrope, & 
qui abondent en' ce· Pàïsici. ··1.a: gent volati .. 
le déçû,ë pàr un naturel-fr-bien contrefait, & 

>prenant ;ces animaùx e'm paillèz pour des in .. 
:··-div id us ·vi vans , '--deîcettâent' en nùée pour 
1eur t_eriir -compa·gnie ; -m:ris ·ils font mal 
·paiez de leur ·civilité ; àr ·lo~fqu'ils ne· 
\penfem qu~à ·-re réjoüir avec· leurs prétendus 
'camàràdes, les Sauvages:fçmt pleuvùic1für 
·-eux le falpêcre &, le:pl_è>'rrih , pùis fitiùnt 
'-dans les-canots, ·us ramaffent le burin.11-s 
·.les prennent eQcore avec dès filets qu'ils ren­
·dent ·à pald l'entrée des'Rivie~es fur la fu­
perficie-àe l'eau. Cet'~xercice .dura quinze 
jours ! il ne tenait qu

3à nous ·de le conti­
~uër; inais il~us fûmes ,kfaquez d\m grand 
dégout pour 'les OHèau'X de Riviere, & ·le 
:cœur nous fdû1evoit contre ce gibier. \Pàut 
.changer donc de vr&uaille. en gens d'ho°'­
'neur, & fans dégéï1érer, nous corijui-âmes 
'la. ruïne des_ tourterelles. ·Cette elpéce efl: 
\Jnedès plus fécondes qu~il'y ai'ren Canada-; 
·-elle y fourmille: C'efi bien ici dù fa pro­
phétie du Berger de !'Eglogue s'ac9omplir à 

·~la letfre ,,!Ir tourterelle ne· cej[era de pouffer [es 
,E •ii 
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.gemiffemenJ de 'deffits l'orme,. nec gemere dé'~ 
',vfiejfabit turtur iib·. ulmo. -Croiriez- vous que 
,..ce~/Oi{eaux nous pill~Hlt ici ,-tant il"Y en a·? 
.On eft contraint de ·1es exorcifer-comme fi 
;c'étaient des légions· de -~iables, ·& ii n'y,a 
,pas ;encore long- rems que <ll-Ôtre Monf@i ... 
:gneur I;Evê-que ,fût contraùu. de les fou­
/droier -à greffes gquths <l'eau -benite., pour 
,le falut des biem de· la -tene. En venf 
donc de nos mauvaifes intentions -contre 

·'ies tpurterelles</ no~sBmes tin fecond em­
ibarq uement. Après-une ,cou ne nav-igation 

" .• J ' • ' l' · d . ' ;.nous m1me5._.p1.:u .1 terre a. -en ro1t-0u nous 
.devions noùs arrêter, & •q'lli-devoit-être le: 
··champ de nos exploits . .-C'foût une plaine 
;.environnée. d:,aJf.p:es m.1idi chaq(ee de nos 
-petits ennemis, gue ,je puis .dire , fans.ou .. 
,ctrer Fhiperhole, qu'il)' rn avoit,amaïn que 
;cle . .feuilles. Je dois -Vous av'"nir -que c'.é, .. 
-toit qn extraordinait~e. Nous avious jufte.,. 
:ment pr:is le tems 9ne-ces -Oifeaux a.vifez, 

.. .c. . d N ' ,. 'fi . . ~.s enrrnent · u ! orü, . pour '1e re:·ug1er ,vers 
çle Midi. L'on auruit .die -qL{ils .Jè -feroi~nt 
.-001mé le mot pour fa.ire m:iè -paufe for ces 
,arbres., &_.que touw la nation •t0urte.r.elle_. 
;itou convenuë de ce lieu -là, pour y tenir', 
:r..m grand confèil <:le département , .& des 
#ffifes de .répanition. ·Sérieufement, il y 
~n av.oit une quantité pi:odigieufo; nous 
en fîmes nôtre ~uifine à l'endroit mêm~ 
renda_nt Jii~-.·hµit,OU vi~gt jQijfS, JUai~ J• 
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troi que mille bons mangeurs y auroienr 
eu contentement. Je- m'imagine que voûg• 
me p.latgnez, Monfieur, de ce·q11e Y ai v-é-­
n1 fi fong-tems d'urie-même viande; mais-> 
j'avois un moien pour _me d-élaffer l'ape,.., 
tît. J'allois. avec< deux. jeunes Sauvage~; 
me promener, le fufil for l'épaule-·, le long~.'. 
d'u_n ruiffeau qtJi trave,rfoit nôtre plaine_;•· 
C'ét~it-Ià pour moi une chaffe d'~ecefioi• 
re. Noùs 1 y- fàifions capture. de Bcccaffes> 
de Ralles; & fur·tout d'un- cœrtain Oifeatf' 
qu'ils nomment , je ne fçai pourquoi, B~-.. 
téur deft.1ux~ il dl gros comme une Cail­
le; il ne fe. peut rien manger de plus dê­
!i-cat. Nous- tuâmes aiuffi- · dans ]a mêmè· 
tou:-fe d~s rats muf q.uçz : ce· font de petit~· 
animaux:' qui ont• effectivement toute la-·' 
li,g~re d,un rat, mais qui font de la ta:lle­
du Lapin. Leur' pea.u efl prefque au ffi eC- . 
timée que celle, du' Cafior; mais on rc ... -" 
cherche-principa-lemem leurs. tefücuks; a 
en fort une odeur admirabh;:; \a Civéte & 
fa Gazelle n~exhalent rien de fi-fort,· ni de 
fi. doux. Les rats· m1::dqnei fe proménent · 
foir & matin fur l'eau le nez au vent·; & 
c~efl à -cette-maniére de nager qu~on les _dé-.;; 
couvre. Ainfi en eft-il des Foutereaux,qui 
font de 1Jetite.s foü.it1es amphibies. M,ais 
veici des bêtes dignes (]Ue vous réveiHiez 
vôtre -attention . .Elles aprochent affei du 
Liévre peur_ 1a ~roffeur, mais elles font 

E 3 
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pi'us ~ounes:,: là. chair n'en eft p;s bonne&:­
:au contrair,e,_ · cm prjf~. enrêtnement leur. 
peau. · Les C,,.1nadiëns apellmt ces qua-­
drupe,frs des s.ifl~tirr, parce que lorfqu'il 
f~it be~n~ ils 011t. 'coûrnine de {ifle_r à l'en-

. tJ_ée de km taniere .• _ Me~ Sauvages en 
ai:mt décpuverr nnJe laiiîérent, pour m'o .. 
bliger, fe djvenir aµ fon de fa tl_~te natu~ 
1elle, cc. qu'il fir pendant une heure, &--à'. 
à iverfes reprifo,$ , m_a.is enfin on lui coupa 
.le fiflet d,un. coti p ·de fufil. J':étois bien 
cçmtept de,. voir t:mt de. diffàen~ ~nimaux, 
-~ comme ines Stmvages s'en apèrcevoient~ 
œfa leur :-.ugm.enta l'envie de me fa.ire plai,:o 
fir; ils dirent qu'ils vôuloienr me donner 
joie entiere. Ils me difoient cela par ra­
p~rt aux .,C4rM}.ett¼,~ c~_éioit:.,,une, promdfo 
tacite dé m'en faire voir. M'aiant donc 
faiffé ils coururent près de trois Üeuës au 
delà de nôtre Marais pour ch,ercher lés ta­
n1"cres de ces bêtes : quand îh: el?.. eurent 
trouvé qtf elques-unes, ils revinrent en di~ 
Jig,ence m'en avertir & me conçl.uifirent fur 
les lieux .. ,_ V9us voiez ,, Monfr~ur, que les 
Sauvages n'épargnent pas leur peine qu.fnd 
il s'agit d'obliger un ami; nous_ autres qui 
n,~;rns piquons çle be_lle éduc~tion & de po­
füdfe , en ferions-· nom autant ? Arrivez 
auprès: des hab..itations foi1s-terrà_i~es_ de ces 
G~rc1joux, it' fut quefl:io'n d'en attraper;. 
voici le déta_ii de l'expédition~ :Qès la plus 

. ' 
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ff~tite pointe du jour nous no,us pofiâmes' 
en fentiuelle au près: de leurs trous : Nous 
éfions couchez 0ventre contre terre, & nous 
fiifions l'h'onn·eur à ces ·foJitaires de les at-· 
tendre en cette p(sfl:ure à. ]a porte le leur 
he·rmirage. Ncs ch!èns é-roient derriére 
à ·une portée de mb

1

t-1fqnet, tenus p~udes 
efclaves. A:'ùx premiers raions du S5lei1 
la bête {e déterre, montre fon nez;· & qui·"' 
te· fa retraite. Alors un S-i'uvagë faure fur 
fa taniere , la bouche; a pelle les chiens ~ 
to-ut cela fe fait en ·un infb11t. Nous cü:.'. 
mes le plaiffr d'en vqir fortir deux en mê~-' 
m~-tems. C' étoient de's braves ; nos. Bri ~ 
.fauts avec toutes four;) dents héroïques trou~· 
vérent à qui parler; le combat dura plus 
ctune demi heure ' & td de nos aflàilians l 

av:cc l3 ôreillé ra·1g-1tâtte·, & Ia°feffe' d~ch'.îr~e· 
commençait à fe rebuter : mais enfin , il 
fallut céder à l;.i force; les deux vaillans 
champions furent érrangLz quoi qu'ils mé'." 
ritaffeùt de·fo1ir pàr une b!~ffure plus· ho,_· 
noràble,. tant eft\"grande l'injtlfli-ce.du forto 
Ce qu'il y a de plus g:orieux ",pouda mé­
moire des défunts, c'efr :que le Carcajoux 
n"dl: pas· un S:i0glier pour (e détèndre fi 
bien; figurez-"vous un double BI-éreau, 
c'efr l'image la plus re1Ternblante que jcpui.C. 
fo>vous donner de cet animal. Nbs chiens 
triomphans con(ervérent bien peu le lufrre 
do leur viétoire •. Dès·-le lendemai11 ,. ils eu ... 

4-··+~ 
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:rent ]a home de n•avoir ofé ·mordre. Col'Jt .. 
me nous avions toûjours l' œil au guet en 
marchant, nous découvrîmes un ·Porc-épi. 
qui fe' repofoit i fon aife entre les branche! 
d'un ·petit arbre. Nous eûmcs- la:malic.e de 
mettre le fauteüil & le Seigneur. par terre; · 
t-rois ou quatre coups de hache bien affonel 
contre l'arbriffeau en firent l'affaire. C'é­
tait que-ique ,l10îe d~atfreux de voir alors 
labête hériCTée. Bevenuë furie.uîe par fa 
chûtë, & comme Gelle en eut rdfenti tout 
f affront, e.l1c dardoit fes ,oils jufqu'à trois 
& quatre pas ; il fèmbloit qu'elle voulût 
nous larder de poinçons. aig_us , je voas 
avouë qttelle faifoit horreur. Auffi nos 
chiens n'eurent-ils- pas l'audace d'apro­
ir;;her; ils japérent de toute leur force, &. 
du refie, ïs eurent un profond refpcél: pour· 
la fournre ·in~hoalab1e de. Faaima,l. Nous 
jugffimes à propos d:imi-ter leur prudmce:, 
& p.1s un de mms n'eut la hard.ieffe d'a~ 
v,ancer jufqu'à la portée des traits. Tout 
t,e que nous pt'1rnes obtcnir,de nôtre coura., 
ge, cc fut de nous battre~ coup- fûr, & 
par Lt régle démonftrative di::1 Bourgeois 
Gentilhomme, tuër Gns pouvoir êue:tut 
En un mot, nous fîmes la pro_iieffe d'af-

. fommer la bête, de loin. ~and nous fû. 
mes bien af1ûnz,de fa mort, on en,vintà 
l'a:borcLJge,, & not1s rendîmes à fon corpi 
ks n:ên1c.:s dev,oirs fi.mébres que l'on rend 
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~· un Don Pourceau. On brûla toutes les 
armes du vaincu, on lui ·unit fa peau, 011 

F't5ventra; puis, au lie·u du faloir 0n le mit 
à :Ja broche, & nous en fîmes un bon repas. 
Je ne trouvai p~rnnarit pas ce que je m'é­
mis promis; & il, s'en fallut beau..coup que 
cette viande rne fèmbl~t at1ffi bo~ne que nos_ 
chaffeurs me l'avoirnt fait- efpérer.-: 

Après ]a, moiffon des- tourterelles, c'eft .. 
à:__ dire , après- le palfage de ces Oifeaux:~ 
mes Sauvages me firent- un, compliment 
très- conforme à rnoa · rntent,ion.,,. Bs me di­
rent que> m: étant dégo-ûtê l'année dernierè' 
de la chaffe des Orignaux par Je froid ex­
<i'effif qu'il y faut-endurer, ils auroient foirr 
de me renvoiçr en c;ino~ aux habitatioM 
avant les glJcçs ;,. mais qtw com111·e· j'avoi~ 
encore un mois à rcttii'r avec eu-x ,- ils vou ... · 
loient · me· -faire bien- prdfcr mon tem.s, &:. 
me montrer de nouvelles· chaffes qùi me­
foraient oublier les: préctdentes. Vou.s ju:... 
gez bien que. j-e tau pai de bon cœ.ur à tou ... 
tes· les deux propo{ici.ons; mais ne vouhme 
p:ics me lailfer condurre· à· l'aveu~.le 1 je leut 
demandui où· ils avoient· defîein de me rnè-
11~r. Prendre des Loutres à quinze· ou fei- · 
20 lieuës d'ici ; J'é·polidi>.rent~ils·; l'occupa ... 
tion eŒ très-diveniffante, & çequ'ily a de;: 
meilleur, c'cdl: qu'elk 1-i'efi pa.s moins pro~ 
füable : fi la chaffe efr· -heureufe nous pou-. 
V0.'1s-faiti w1:1 amas ,onfidérable c;k peau~o 
\ Ji·t, 
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Moi encore plus ·coment;-.du defîein, il_ ne 
fut plus qudl:i9n ) pourJ exéçu,rer ., qne de 
partir du camp des tourterelles~ Nous pli,_â-. 

,m.<:s.,.donc bagage , & nou,s- étant rembar., 
qu.cz, nous remontlrnes contre le courant 
· de)a 1t ivi~re > juiques d~-ns. un peti~ Lac de 
d~_t1x· Iieuës.,de circuit, au bo_ut du,quel il 
s'en trou~e un autre plus grand. , féparez. 
Tun de l'autre pàr un IQ~e He. 1 5 9/ pa~~ 
Ce fot Lun,e lieuë-Jlelà que nops d_ébar-

" & . fi Il " r/• quames, . · que nous Xafll.eS nOt-{e.ieJOU,ro 
Ap_rès; .. avoir éleV!é nos maifons portatives, 
que1qu.e~ Sàl.¾vages fe miren~ à pêcber des. 
T~uites~; mais 1~ plus grand nomb_r~ paffa 

-:Je tèms ~ dreffer des ·piéges ou trapes pqu.r 
prendrf:,d~sLo;uuesfor les bords.de ce Lac" 
·Q\ne tr.ape fe fiit avec des piqu,ets en /or• 
m~ d \1p petit p~rc- _guarré ; iL y.:a, .au milieu:. 
u~e efpéce de port;Jufpendµë par le moien 
d 9ne. cord·~ pai),é:e d~ns. ,une fo,urche , à_ 
fa9;uellè on lie y_1ie Tniice bien (erré. Lorf~­
que le Loptre,YiemJ terre & qu'il :voit c~'.. 
fri~Qg morç~au, il entr~ plus d~:la rnqide_ 
dµ_ corps;:.dans:,cett{ cage fi.talç ,., pour ava~ 
1er Je .. poifîan ;,, ~ai~ à peine cY _touçh~"7(i1 
(JUe le_picp.1e~.;qu.i Joûti_e.nt la porte ac.tiré par 
]a peqte:_,cor,de., qµ:i: t_ient. ra pas , ,ven~m ~­
tQm~er ,,,,èette porte chargée .de.: bois, & 
(:on(egu,emment _ for.t pefame , lui romb~ 
far les:. 1;eim & .técraFe'! C!.:Erd. ces. piéges 
~ont .tm[l tenqus ,. le&_.S~µyagès ne .Ce d9_11 ... 
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nent plus aucun mouvement de chaffe; ils 
en donnent · 1a direéèion aux efclaves qüi 
vifüent • les trapes tous· les matins, .qui re ... 
mettènt un nouvel apas;, & qui ra portent: 
la capture. Vous ne croiriez. pas combien·, 
elle dl copieu(e cette capture ; on ne reiè.i 
q ne quelques jo.urs en· cet endroit-l:à , & 
cependant on prit deüx cens cinquante Lou. 
tres·; La: pèau ·en,,efi· beaucoup plus belle 
en Canada qu'en Mofcovie , ni qu'en Su'é­
de:·: 01'1 ne la vend néanmOÜJs ici que deux 
écf1s; mais vous fçavez qu'en France elle 
cn,•coÛte··quatre, fi.xi,-& même j1af9u~à dix, 
lor(qu'elles font noirc5 -& bien fournies 
de- poiL A>fa chaOe des Loutres• focceda:. 
ceHe des · Cerfs. Nos Sauvages ri:l'aiant 
conduit vers cet lfime que j~.yous ai rriar-­
qué, je fus îurpris d~y voir nn PaFC fait 
a v:t>c des arbres ab-atù1s. lcs· uns fur ks au­
tres, & entrelaffez·tfe brarn:hes & de,brouf­
foHics; onyentroi·tpar un quiné de pieux· 
doiit Fouverrnte éwir nûcz. f-troite. Leur 
aiant dem~rndé l'ùfàgc de cet anifice, ils _me· 
(iirent que c'écoit pour prendre desCérfs; 
& .g ue je fèrQis, bien - tôt témoin de cette·· 
vérit(? . .En eff.:r·, après .ravoir un ·p.eu· ra­
~ommodé œt ouvrage ,.ils fe mirent én de..;. 
voir de me '·tenir. parole. D\1borcf, riO'LlS'·· 
nous tranfportâmes a trbis lieûës delà, mar­
<Chant toûjouTs entre des .Etangs & d,,sMa­
.ir-~~, ,Ap1;ès àv9ir fait ce chemin , Jes chaf~ 

li. f·.· ,:1 
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frurs fe débandérent ; ils alloient difperfez· 

-5} & là chacun efconé de ion· chien. Je 
.réfiai av'éc un feul Sauvage~ &·nous·avionj 
f on peu marché lorf qlHi: je vis un grnndi 
n.ombrè de Cerfs ;·: ilS' couraient les uns,à, 
l'op'ofite des aurres •, tous égalem~nt ef:.. 
fraiez , & cherchaJ1t--p~r la, vîteife de· leurs, 
jambes à [e mettre .. en ffüeté. lb" en: pre-­
f enta devant nous plus de dix -d'une feule 
Jroupe, nùis qui rebrouflétenr chemin pour. 
ne pas s'emi5o.urb~r- .dans· lë Marais, d'où• 
df..étivement"' ,ils· ne fe-rôient· -jamais fortisO< 
l\1on compagnon me fflic-iwit·de m'a\1oir,. 
&, m'afTùr6ic "qtle ao.us ferions• ,les fouis qui­
ri~a~1i-ions pQÎnt cle grande fatjgue à·dfuier, 
J>arcc. qu'il· a voit choifi le chemin le plu~. 
droit , 9l 1e plus coun. Enfin après,: avorr 
marché a .w~uid. pas, .&~ couru :c.Je--tems en 
t.e:ms , nou.i ~-r-rivâ:-mesr-.à nôtre Parc; aux· 
.fnvirons diiq ~el·_ plu fieu,rs s~uvages-étoient 
~crn ch-: z, ~ em re à: terre,, pour fët mer la por­
_t~ d.u quarré de pieux,,.,,,lorfque les Cérfs y.. 
feroicnr ~nt.r!':Z, Nous y en trouvâmes tr~n-

;_ . ~ l . ,,, ,.. / , . , 
tc:--.crnq_, .& u e P~rc eut ere· mi-eux ferme 
ti;;aus en:Jcn:i.o.ns plus de- fo.ix,mt~_; car les 
plus 1ëgers fa-uxêrent par -ddTus , a:u lieu. 
cl'.ëntrà d-ahs .l'e réduit. On fit .main bàflè 
fi.1n::cs n1>;:dhe~1reux- :prifonniers-, mais on .fil : 
gi;_ace ;mx fêmeJles pleines-,: & leur fécon­
d.î,té lcu.r fa uva la vie~ Je· demanèailes lan:­
~~rs .& 11: lllQ~:11:e ·.dfs-. mens 1·. &. les- vajnr. 
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IJUeurs fe firent un plaifir de m·accordet ' 
«;es dépoüilles de ma[acre. Au refl:e, le 
-Cerf dl: ici fort gras, mais la .viande n-'en· 
dl délicate què vers les côtes •. -C~ ne fût; 
pas la feule-chaifo qU:e nous fî.rnes, car deux: 
jours apr~s nous al.li.mes à,celle, des ours.; 
& corn ment <:es 1 pc.u ples -paff em les 'trois 
quam dela .v.ieà çhiaifer.dans.les he:is, ils ont 
~m talent merveilleux, -pour ceu~e-rcice là,, 
paniculierrement celui de .. connoître l<;s­
troncs d'rarhre-s où ces ~nim.mx fe nichent~ 
J~ ne. p0uv.0is- me, laff.er: d~admirer, ,cett;e 
fcience , .lOFf{}:u' en m2r,cfümt dans ··les fo-­
rêts à cent.., pas- -les uns dis· atures.; f enten ... 
dis un &lu vag-e. qu;i .criait, v.oid un Ou_rs-; 
Je leur dernand:1.i à ,q.uoi il connoi.ffoit 'qu•il 
y~eut un Oms dans.l'arb~e ,.au pied duquel 
il donnait.de~ eoupsde .hache.,ilSe.me· ré­
pondirenhtous , .que: cela 6,r.oit auffi-.facile 
à .. nécou vrir qu.efa:pifle d'un Orignal fur la 
1wig.e. Tls- ne. (e :tmmper~nr prefque point 
en cinq ou -fi~ chaffes, que.nous fîmes, car-· 
aprèsavoir--donné quelque ~oµp.iux arbres 
oà ils s'arrfüoient, l' Anima-Lfortam ,.d.e fon 
t-rou fe voio.ic en même remscriblé de co4ps 
de fofil. Les~Ours de .Cttnad~.-- font extrê-•· 
mement 11qi-rs.-& peu danger,e.ux; ils n'atta­
qwent jamais> à: moinsq~{on ·ne _tire dèiTus-s 
&, qu'on neks. hleflè-.Jls font li gra-s:,~par-­
ticülierement dans !'Automne., qu:'à peioe. 
fi)a,t.-:ils la.force. de marcher_; ceux que now.t?· 
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prîmes l' étoient extraordinairement , mais­
ce-.tte graiffe, n'efl: bonne .. qu'à brûler , au 
Jie.u que fa. viande, &. for .tout les pieds ,, 
font d'un.-goût ... exquis •. Les Sau,vages foû­
ti~nnem.-,, 'qu,e c' efr la, chair la plus délica .. 
t~::qu'on puiffe- manger~ Pour moi j' ayoiie 
cgu:ils orn: raifono Nous eûmes~ le plaifir.-en 
cher.(;h:.ü1t, des o-urs,.de voir des. martres & 
des chats fauvages Jur.-.des: hranches , au~-­
guek Arûinaux . .iJs, tirerent•:.à la r~te pour 
confèrver la peau. Mais ce que je-nouvai 
de,plus pfaifant•fut la fiu:pid-ité des G.elinotU'. 
de, bois., .qui étant -perchées ·à troupes, fur 
ks. arhtès fe .IaiiJoieat tuer,Jes.,,unes.- a.pt.ès 
lcs~amres à coups deJufiLfans branler.; les 
Sauvages les abattem,é.ordinairemrmt.lcmips 

'de,fl~ghes:; ils-:•difent q.u;;t•.>:. ne.valent pas­
une charg~ -,de: poud.re qL ~-peut arrêter un 
01rlgnal ou un· Cerf~. J,"ài fait cet.te chaffe 
pendantl~hiver autour des ha bitations-,-ufant 
cFune.forte de chien qui les,femantdu;.,pied 
de -l'arbre_,fo met à j4per : alors je m'a-pro­
chois &regardant fur les br-and~~s l j'y .dé­
cou vrois ces Oifeaux. Le; dégel étant fur:. 
ve1ju, je hs.\me partie avec,quelquc.s Ca-.:.. 
nadiens pou.r aller: à· deüx ou~ trois Jieuës 
avànc dans lè Lac exprcfférnent pour le feul 
phi fi r d: ks voir battre des:,aHes. Je vous. 
affûré que c~eil là chofe du;-monde fa plus 
~1,uieufe;'. car on,,entend·dè tous côrez un 
bruit àpel;l pr~s c.omfüe,.celui d'un-tambeuf: 
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<q.l,}Î_ dure une minute pu en"v_iron. 0a eft­
enfuite-1,111 demi quart d'heure fansxien-et'l"' 
tendre.,. pendant qq'on s"aproche yers Je 
lieµ , d'où le bruit efl:: venu ~ & jce même· 
bruit recommepçant on avance.toûjours en, 
s .. arrêca_nt. de:;tems en_,.tems-, jufgu,es .J ce 
q,i.:{enfin on découvrn fur un .arbre abatu 
pqprri Sç .. couv,ert de.nJouffe la malheµre.ufo 
Gtljnote, qui apdl~ fonMftl~·-,:.en ... battant 
fr fort Jes~aîle~ F·une contre eamre qu'on en .. 
teqd c~-bourdQn,nem~nt d\m demi qùan de 
lieuë. ·Cela µe cltHe que. les mois d'Avril, 
M~i 1}.ie,pternbre & O~çJ?re, lLfaut rerna-r ... 
qu,er que c~eH_.toûjo-u rs fur le même ar,btf! 
qu/elle_s 'pa-t,te.J.lt co·1),fiaµ1menr-fans changer--~· 
ieoµ,rri€ti'Çant-le rpatin --~ ,la p~inttr du joqr -~ 
&~ .ne fj-üi!Tu1r1t~tt:i!à neuf heures, &:Ae.foir 
unt heure,c4.ev~n1t Je, coud1er du Sek,Wjuf­
qu:à h. puit. Je VfüÛs. avQUë que je me foi§ 
coi;rtenté de voir: & <l'admiier, plufie\trS fois 
ce. ,battemeotd":.Sl·es, fans vouloir tirer 'def ... 
fu-s,. E1,1fin , M.onficur .3 omre le Bla-ifir de. 
tant de çh~ff.es: diffei~ntes , j-' ai- encore, eu 
cel,ui dem~enrretenir au ,.1:11ilieu,pes bois avec 
]es; honnêtes gens des·, fiécles paifez ; 1e- bol) 
homme Bomem, J'aimab.le Ana,c.1eqn -8l mon 
ch~r Ltuie.11 n~ont jamais voulu mG qui~te.r. 
firiflote mournit d 'ten_vie de meJuiv.1·e, mais 
mon qnot .n"étapt. p~~ ~!fez ·grand. pour le 
<COl}t~nir ave.c fon éq1,1ipa-ge .de Sillpgifmçs· 
JP e{ip~lt~çiçjep~ .. ?-i~fq.t~:Ce>Qtraio t_ çlc; rewu.r11~r.-~ 
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cnez·1es Jefuices quj l'entretiennent fort gé-.. 
néreufement. Je me d€fis de ce graml Phi--
1ofophe avec beaucoup de raifon; car il 
n~auroit pas- manqué d'è:fi·aier mes Sauva-­
ges pàr fon jargon-ridkufo & fes termesvui.-­
des -d,e fons. Adieu·, Monfieur , je fuis a~ 
bout de mes chaffes & de ma lettre; je n'ai 
pas encore ~reçft de non velles de QJ!Jbec ·, 
où l'on continuë à faire d-e grands prépara­
tifs pour quelque entr<:;pri-te cdnfimérabJe.. 
Le tems:,nous a prendra bien des· chofes dont 
je' vous informerai·par la---.voieèdès àerniers 
V-aiffeaux qui paniro1wdè Q]j_ebec à la fin de 
·F Automne. Je finis p~r: le; compliment or. 
èinaire de 

'V<Jt.re, &c~ -

A-• Bôttchêrville ce ~:8 .- ~i 1 6 S 7. 

----..... :·,.....__ ----·---------
.ll'ifivée .de ktr~ le- c11ei·1t!rer du Vaudreu;l 

en can:ada avec des troupes. on ajemHe 
à SJ inte Hélene toutes lesforces- pour alff.T 
c-ontre' les' Iroquois ... 

-y-0 N·s TE U- l{'.~ 

Po!Jr a:çtte fois-~i,, j_'.'efp&è V-oui- doon,f 
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~ntemement. Je fuis tou_t plein de nou..­
v.elles , & fr quelque chofe m'embarr~{fo_, 
c"dl: le choix-du début. On me mande. dt1 

Bureau de Mr. de Segnelai que nQtre <Sou .. 
verneur a ordre de m'accordenm voia·ge de 
France. Ma famille a comme. e-xwrqu.i 
êette grace , tant oh .a eu de peine à l' obte ... 
nir. Mes paren~ m'écrivent de. venir au 
p1Ûtdt, & que rne.saftàires domefi:iques font 
preffanrès-; mais Mr • . de Denonville_ pronon_­
çà hier un arrêt contradiéloire ; il me. d.é .... 
dara en bonne com~agnie que je ne pou.i 
vois partir. pour Earis qt;ùtprès la"Camp..a• 
ine .. · 

Suivant· tomes les aparcnce-s _ elTe fora 
chat:de cette Camp~gne. Nous envoulons 
aux Iroquois : Mr. de Denonville a réfolu de 
les. e:xrerminer , mai$ ils fo11t gens à ven­
dre -cherement le terrain .. JLtgez dœ-làJi jç 
fois fort affur.éde vous-revoii· ;.au-lieud.u 
Cong,ê que tmens du Gotiverneur, qucl::­
que Iroquois pourroi-r bien m'en faire pre. 
frnt d'tm pour l'~utre Monde. Qgoiqu'il 
en foit , on Ce donne ici de grandsmouye-.­
rnens , &' tout s~y difpofe pour cette .expé~ 
dition. Mr. de. Den.nnville _ a voit pris fes 
rne(urcs pour cela dès l'an pafié. On dit 
qu'il envoia chez. les Sauvages nos Allie_z 
qui habitrnt le.l0ng d.cs---L:an•& aux cnv1.­
-rons-, des .Erniffaires qui ont du crédit che~;, 
ff.S J?~i1ples pour les auircr dans .k_ddfein, 
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q1ùl a d'anéantir les Iroquois:: Je ne fçai «~ 
ce rnanége'.aura fon effet ; l'àffirmative efl: 
fort probablé,;_c'efr prendre nos S-àuvagcs,, 
par r el)droit favor,i ,.&: je· cr.oi qt{i-1s fe join .. 
dront à nous, plus pour contenteda haine 
mortelle: qu'ils ont pour la Nation Iroquoi.;. 
fe., que pour fatisfaire aux devoirs del' Al-
]ianc-e. De -pJus , nôtre Gouverneur .a eu 
foin pendant l'hiv·e1~de faire rem phrles :Ma­
gafins; il a envoié des ·vivres au· Fort de .. 
Frontenac, &-il a fair confl:ruire mie· grande 
quantité de ces bât.eaux dont j.: vous ai par-
1&, fi je, ne me trompe, gans ma guatriéme.•. 
Lettre., Nos TJoupes. font prêres, ôccam- -
pent déja dans cette Ifié de Mimreal : Mr. 
de Denonville les y.amena il y a quatre jours. 
Elles con.fül~I1t.,.~n vingt_ Compagnies de-. 
Marine , enMilices, & en Srn vages Chré,.. 
nens , le'tout fe monte à deux milic hom•. 
mes. Cette Arm-ée , pour contenir trois 
difüî-entes Cl.affes _de Sold·ats, n~effelle p~s -
nombreufe _-_? Ne vous en moqi..1,ez point, 
nou~ prétendons bien contre-balancer par 
nôtre valeur Ja copieufe foldatéf que de vÔ.; 
tre Monde~ & à voir nôtre air menaçant, 
on nons prendroit pour de~ Phalanges Ma.­
cédoniennes, Pendan-t nôtre voia·ge douze 
C mpagnies de Marine n-ou vellement dé­
ba·rquées à QJ!-_ebet g:nderont- la Colonie ~ 
Etles font venuës de France fur une Ef-ca .. 
ikç: deJix. Va.iffeaux·.du fec.ond-" rang:_Fom,'. 



1)-A'.i o·N b,t t, it-t ô-N"I'A N-. . ,: 1 J 
=mcandée par Mr. d' Amblimont; Îl s,étoit 
embarqné à la R.,ocheUe., & il a fait le tra­
jet eu vingt-huit jours, pem-on.pa[er plus 
r.àpidcment·de l'ancien Monde au nouvernl 
~r. le Chevalier tÜ' Vitudr.eiiil a été de cette 
hçureufe naverlè : c'e.llJui qui doit .corn-. 
mander nos Troupes , & il a le courage de 
ne vouloir p~s que les fatigues qu:il.,vient 
d'effuier fur la Mer le di[ penfent de fa fon­
ébon. Le Gquvetneur de M-onrt4l .. dt auffi 
d~ la pàrtie. Mr. •~; cha,mpign.i ,-a pris le,5 
devants , &,dqit nous at_t'endre· au Fort de 
JJ:,;onten4c.· En.fin , nôtre .. .g~off~,-~ formida­
ble Armée fe m,ettra--en màrche'.,raprès de­
main fous la conduite de Mr. de Dmonville. 
11 méne·avec-Jui trn maître Iroquois; c'eft 
J~ héro0~;;d~ .d.nq ~iJiag~~-, miais.,fon;.hi;{t:Q-i,:­
r~ nie. méneroit trop loin,..,. ,Au tefre , ·lei 
pl.us fenfez n~ont pas bonne opinion de cet­
te' entreprife, & la noll\rn~nt lme. levée de 
bouclier. Pour mo~-, fans m~érig~r en P,ro ... 
pJ1êce , je,: fois .pe1f uadé: qu'elle ~ura le mê­
me fon quel' ~c;haufouré.~. de N~r~ deJ4JJa.rr1i,~ 
Jç

1 
pofe pour ~np,rin/-1P~ incomefiabt~ que 

fü)US ne fç~urions detruire le~, .1wquots par 
n9t,1s·- mêmes. !','lais_ d' ailk~irs pourquoi s~a.;.. 
h~urter à la, ruïne d'nne Nation qui nous· 
Ja1ffe en repos ? Td efl:)e, bqri pJ~ifir de 
c~:nain-5: erp1jrs turbulens qui tr~?vè_nt leur.,. 
c.ç,mpte dans le ddordre· aupre1ud1ce de§ 
v~riH_pl~~ int~rffe{~ d4 P~ince > &~.~~.,ç!éR~,ns .. 
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de fa tranquilHté publique. Nous verront 
le fruit de ces hautes efpérances) garretac .. 
c-ouchement de la Montagne. Je ne man .. 
q,uerai pas à ndtre retour de vous envoier 
une réJation _exaéte de 110S, exploits. rai~ 
merois mieux vous h porter moi-mênie, 
q,µoiqµ'.îl arr.ive , croiez;;.moi toûiours-, 

Monfieur, vôtre, &c. 

A"flfle Sainte Hélmt vfr ... à,,.'flis. du Monreal· 
lè 8 . ruin I ô S 7. 

----·------........ -~ 

L. E T: T R. E XJXI··· 
. . 

lfAUv ai fa- rtiij]Tte di 14 · c11mp·11g11_e contre le't 
Iroquois~ Embitfaade. ordre à 1~ Auteur d, 
partir pour lfrgrands. La,s ll?JlHl.n-dltlUh,­
ment::de. T,_10.upJs.~-

M·, 0 N STE U"lt~, . 

. Si. jamais ;homme- a pefl:é contre•.fa.mat.: 
heureu(e ~efünée;, c-\dl.moi •. n y-_ a _den~ 
mois que je merepais de la douce idée da 
voiag~ de France. F-igurez-vous avec quel_~ 
le imp:itien.ee j'~ttendois mon départ. Ja.­
m1is A man tranfi .n~a mieux trouvé les rno­
meris · d.e-s j_qur~,: &, les jours des année~• 
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Terminer.des affaires importantes, travail­
ler· à ·mà ~fortune , voir mà famille , mes 
amis , & vous , ·fur tout , Monfieur, qui 
m'êtes· {i cher , tomescces ;.penfées me cha­
toüilloiem--vi vement f-imagin_ation , & l'A~ 
mant le pltts pl$onnésne· peut ·fe 1;eprefen~ 
ter une joüiffance ave-c plus·de plaifir. Mais 
hélas.! ces belles efpérancesfont évanoüies, 

,_c'efl: comme fi fa vois fait·un ·agréa:ble rê­
ve , & mon ·bifarre :-defl:in , au Tieu ,de me 
laiiîer embarquer pciut · 1à Rochelle , m_e_ 
relance au bout du Monde. Avant que 
cl' ex_pliq~er Fénigrne , :je veux vous·tenir 
parole ,- & --vous rendre compte ::de nôtre 

1 . r. C . / . .. . ' , g oneu1e~ am pagne,prepare-z-vous a ec~rn-
ter de merveilleux évenemens. 

, -Mr.4e ch-4mpigni ouvrit Ia-·scéne par une 
belle & vailktqte proüdfo,voici.ce-que c'~ft .. 
,Vousn'a1.1r~ pas fansooute , -oubhé·què·ce 
Monfieur Flntenélant a voit précédé de quel.:· 
ques ,jo1:rs la -marche de nôtre ·armée .. En 
effet, il fit le voiage en canot à l'abri d'ün.e 
bonne efrnrte , & il arriva .au Fon de Fion .. 
tenac dix-jom,s avant les troupes. Pour ne 
point_ perdre de· tems ~ Mr. de Chdmpigni 
~nnonçala rupture ·par une bar-bare· hofülité. 
11 enNoia trois-cens Canadiens pour enlev-er 
deux·Villages.,d'lroquois , Villages-füucz à 
l~pt ou huit li~uës dtfFort. Les conquerans 
.cureni: bien-tôt expédié l'affaire. Etant arri·· 
1ëe2 vers.le fou·, ils n\:urentquelapeinedc 
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fe jetter for les habitans , & ces p~uvres~att ... 
·vages qui nefe défioient de tirn le virent e'n 
rnême-tems entourez , faîfis & liez. Dans 
ce trifl:e-équipage·on -les conduifit à-',·Front~­
'""'· Vlntendant leu(y fit une defagréab1e 
réception: il ordonna qu'ils fétfient· àttachè'z. 
d,e file à :des piquets pa( le:.col /par les mains 
& par les pieds. "Cependan~, noùs pàrèîrnes 
de l'Ifle:csr. Hélene le I o. deJ uin & nous ar­
rivâmes le 1-., de:J niUet r:Frontenîlc. C étoit 
déja pour-nous un grand pas de f~anchio 
Nou-s nouf rrouvfo11s délivrez:.de~tesSauts-, 
de ces!;Catara.étes, de ces rapides, & de ces 

--courans dont :je crni vous-avoir ·padé <larts 
'.,f entreprife :de Mr. 'Ü la tarte , ·& notïs 
,:nous fçavions très-bon gré d'a_voir fini~ette 
(,pénible::& dangereufe route. '~ous àviorts 
-même 'fatigu'~ àu doûble de l'autre ·fois-, 
ç~ar il r:ie {agiffoit "plus dlun portage de ca­
nots; ,.c"étoient des bâteauxpefans qu'il fol• 
~!oit 'haler à 'for.ce d'hommes:& èfàmarrès, 
''qu'il Talloit tirer ';à force •de bras par cés 
·chemins prefq ue infu-tm on tables. A nôtre 
·débarquemeut nous apr'Îmes la olorîeufo 
expédition des ,·Soldatsde Mr. 'ti/ champi. 
'gni, & :-l'arrêt édifiant-deceMaoifhar. Ne 
pouvant croire une fi grande it~u füce, je 
-1:1e hâte d'entrer d~ns le Fort. r y vis" ell 

,,effet , ces -enfilades d'Jr(}quois atachcz<conr-­
,mej~ ~ous l'ai marqué. ç:e fpeétacle m'a­
,.endnt , ;~ 1.11e. faufa de l'indignation. Cie 
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qui me furprit le plus , ce fut de trouver 
ces prifonniers teus charrtnns. Je crus- d'a­
'.bord;que c'étoit ou:H:upidité ,.ouPhîlofo­
phie naturelle-.; mais on me dit que c'étoit• 
une coûrnme établie chez tou-sdes Peuples 
du Capada ; lorfqu'ils font _prifonniers de 
guerre , ,c' efhpar le chanrqu'ils eY.;,riment 
Jçur-s plaintes & Jeurs regrets. ·,Cette mélo­
die dure nuit,& jour, & leurs airs font des. 
·.in prompt.«, compofez .for le t<hamp par la 
· nature ou plûtôt par Ia· douleur. ·:.:route la 
lettre cleJeur Mufique me· paroifloit<fort 
.fenfée , :&j'aurais bien défiéMr. nôcreln­
tendant de:pouvoir_-:y répondre folidement4 
:Jugez-en vous-·mêtne , Morifieu r , . voici les 
tparoles que,c~s infortunez répétoic.pt Je plus; 
Tou ve11c., vous les ,fernz noter•:.par-tel Mu­
iicien,qu'il vous ,plaira; pour les bien :corn.., 
·prendre , ,,jJ · faut f~avoir que les1Conqué­
rans des deux '?Villa_ges avoient,,égorgé les 
'(Vieillards, cette circonfiance m'étoit éoha­
pée. "·~IIe ingratitude:';.! quelle .fcele"'. ,1; 

·rateffe :! quelle ,cruauté :J s' écrioient-ils-,, ,-~ 
,dans leurs lugubres .;.& difcordans .. con-'~ 
-cens. Nous n:avons c;e{Ié depuis la Paix'' 
,de pourvoir à la Subfül:ance de ·ce "Fort'"' 
par nôtre pêche, & par nôtre .cha:fie. '' 
Nous avons enrichi k> 'François de nos'' 
fCafiors, & de .-nos -autres Pdleteries, & H 
,pour récompcnfe ' on wient tra:îtreu:fe- .,, 
-:ment ~ans.,. ,no~ Vill~gç,•s; .on m?ffaci:e '' 
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..,, nos Peres & nos Vieillards-; on nous fait 

· _,,;Efclaves , & ,l'on -nous tient dans une 
,, pofl:ure où l'on ne,peut ife défendre des 
.,, ;moucherons) ni pa1· co11fé-quent attraper 
,, 'le fommeil. On nous a fait fouffrü-· mil­
,, le morts· quand on a verfé devant nos 
,, yeux le fang -de rios peres, & fil' on nous 
,, conferve la viè, c'efi pour nous la ren­
,, dre plus a.ffreufe ·qne fa ,mon même. 
,, EO:-.ce donc-là cette Nation dont les Jé­
., foite5 prônent fi fort la droiture & la 
,./bonne foi ~ Mais les cinq Villages au­
.,, ront foin de nôtre ·vengéance , & nos 

1, ·Compatriotes n'oublieront jamais l'hor­
,, r.ible violence qu'-0n n_ous ,fait. '' C'dt 
la [ubfl:ance de çe,qu'ils chanwient, car voui 
vou-s doutez bie-n que j~ n'ai pas traduit 
'leur Opéra mot-à-mot. Comme je pa{fois 
ces pauvres fou:ffram en revfrë , j'en aper­
çûs un de ma -c0m'Wi1fance : c' étoit u11 
homme de,cinguante cinq -ans-,&quim'a• 
voit fouvent r-égalé dans fa Cahane pen­
dant les fix femaines âe fervice ,que je fis 
au Fort de 'Frontefra-c hrs de!' entreprifo d~ 
Monfieur de la Barre. Mon ami Dr<1quoiis 
fçavoit l' Algonki,n. M'en étant donc apro­
-ché , je lui fis connoîrre ,en "Cette langue 
que fon malhèurme touchoit f.enfihle1'l.1enq 
je m'offris de plus 'à le faire bien .-nourit 
.tant qu.,il refteroit au Fort, & à lui donner 
:des lettres µe recommaRdation pour mes 

amis 
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·-iunis de .MonreAl quand on y tran[po.rreroit 
J...:s prifonniers. Ma CômpaŒqq .Je toucha~ 
& il me.dit qu~il voi0-it bien qt:1e la plûpart 
de nos gens Giérefr0i.ent h1 rnan-iére très in-
1humaine dont on les -n1;1it:oit·; mais Il ,m.e 
~remercia-de -mes offres, & me dédara q:U'il 
vouloi-t partager er.pout-e ,ég~l.itéla rnauvai­
fe ·fortune avec fe~ -compagnons~ Tqùt fo: 
foul~gement ·qLùl voulue -de moi. , ·:ce fu.t · 
-que J'écoutaff.e le redt de .leur avanture •. 
. Alors il me fit, .cette hirtoÎ:re parlant de tout• 
fon cœt1r, comme. vous pouvez-bien vC1us; 
'Îmagine,r, .&.difant les choîes.av~c une· naY­
veté tom-à-fait touchame. Mais fur tout• 
lo;rfq,u',il vint à to~1çher l'endtoit du maf. 
facre des. Vieilla-rds , .il avoir peine à s'ex; ... 
·primer , tanc la douleur le pén:étroit, fes · 
:paroles étoient en.trecouples. de foûpirs & _ 
.de fanglots .: il':infifl:a :,rnffi beaijmup fo.r, · 
t0us les fervices Cllu'il avoir tend.us a1;:1x Fran• 
,çois, & il ne fe !aff~it pqint de. dcT?andcr_~ 
û des hommes eto1ent ·capables. cl une fi 
hontcufe méconnoitfance.. Enfin tJne aboù .. 
dance de larmes l'obligea de finir :.JJ.!!,.ttqttt 
petefl n,rra.t , rejfabd-nt u!timi , jlevit •. Je 
ne pouvois condamner ailèz en moi-même­
la dureté dont on ufoit envers ces inno• 

, c~ns, mais le zéle de là j~fricG m'emporte 
trop loin ~ & peu s'en fallut .que je n'\~• 
fu!fe · le ma ··tir. Comrne j'avois aétuelle• 
1nent l~ef prit occupé du #plorable fort «c. 

Iome 1. · · F· 
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.<:lis Jroquois , .je vis quelquc:s~ uns de no.s 
,jeunes J,lllvagès qui, p,our fe div~.ttir leur 
~brlHoie1it'lesdoig.tss av~-c des 13ipes afüiméc:A) 
·J evoµs avou.ii q ue,eette:férocité mt fit ptr­
,,~fre pat·ie11ce:•,; je çloqnai fur c.es,coquins à. 
graqds __ co~ps ç;ecanne ,-&Ji l'on.m'a_yoit 
:faiffé:fa,ire, je çn:~ü,,qµ,e "je les .au rois ~fiom­
.,rrit:Z. t:~ës ,Supé~,ieurs informe2 de mç·J'l 
,inc'~rta<le me firent ape:lle.r , ·§,c. ~p1::-ês m'a­
woir:r;éprimenM des_gro(fes dentson.~(Ilen­
voia dans ,ma• tc.qr,e' _en an.êt. -Cependant 
:lé'SSauvages ét-picnt,en:iem.eute; ils d{)man- . 
... doiehf',ma mqrt a~G.c _menace .<le retoûrner 
chëz e-mt fi oh le:ur refufoit ,cette •rati~fa- · 
~.4ti~p .. :Uatftire :é~oit délicate.,· & · fon i\C 
.pôuvoit fe. pa!fer de Jeu.r (ècouq .. Ce qu1il 
yavoit de pi_s _pour moi., c"ef]: qu'ilsvou­
:~-0ieüt être.Pai-ti<.'s ., Juges,, 0:8ourreaux,; en­
.,tamer· & fnir le proc,ês à ,c_oup ,~kfüfiL 4. 
vons · dixe _le vr;.î , pebciant tt.ült ce ,fr'acas 

.. je ,me (e1;~is voulu cf.un~ .équit-é pl~tS tran'." 
;qµï.}1.e ~- moi11$ eqtrq>renante. ~ais eri{iu 
;Fon .~p~iîa ~es }Vkil1e11rs les ~sJu vages. ;Ü1l 

)é~r ,fic accrnirt Jlue j'a:v-0is .9µ, & q_Lùl t 
;a-

1
V_QÎf une dffcnfc _etprdTe de me dQqner 

.~\l,tùne . boiffon ~nivràn,te. :Y ous remac­
:,q~~t~z, ,M.0n{icu r, ·,gue nvreffe e,fi jnno,• 
~s.:_n~c chq: ç,~s pr:t1vles ,; ils la rcgarde11;t 
,comme· .ltn acc:ê,s d,c phrénéGe, & ils (e mo .. 
. quctn •de ,nous d.e punir comme un cri111~ 
ti~ 1ui ·s'tti1f~it il,ln~. uf~ge tü dé raJfo.p? ni 
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-~ ·1 / - · . l 1 ;) ,,cae·vo onte .. -Pour mieux ,•ca mer a .foteu'.r 

.• <,le ,-ces ::Sauv~ges.~ •·.on leur :.promit -de· me 
--mettre ·en l prifon- au 'retour-de la· cam pagne'.i 
ils prirent -le tout, pour -arg<:nt -.comptant:. 
& "j'en :fus-quitte pour ,cinq jours d'arrê~o · 

~on a·mené les:-prifonniers à ·f2.!!ebec, .&,l'o• 
dit qu>ils feront. tranfpor.t~z en,France pour 
fervir -.dans les .'Galéres. Je reprens .:Je fil 
.de miil rélatione Le Sieur ·de 'f:4 ,:For_eJF~Offi­
·ciet de,Monfièur-.dd·a S-aéle, ~rriva au,forc 
dans un:grand-canot conduitparhui-toudi~ 
"coureurs de bois. '-ILaprit .à, .Monfieur dë 
:DenoMJUle qu'un parti d'üint>is &. d'Qttmttmu 
-aiant attendu les-'Hu-roni ·& ks '0UtA'1Uàs aa 
·{.ac qe 6'te. claire s'étaient ;joint-s ·à eux ,-Be 
·marchoient vers la,Ri-vie:re de5:Tfono1Sfoüans1) · 
où fon avait marqué le 'rendez--vous gén-~ 
ral. Mr. ·de èltt'.Fr,reft ra porta auffi. qüe -Mro, 

:J/e-l.t. 'Ilttrantais a.v-oit forpris .avecle fecouri 
-.des 'Sauvages une :petite -Flote ·de Canots 
Anglois, quialloit fous la,.conduite de que:l­
,ques Iroquois , trafiquer avec les Nâ!ÏOl)î 
:des Lacs des M-archahdifes dont elle étoît 
-<;;ha.rgée; & lefq;uelles (e m_ontoien_t hiell l 
,çinquanù~ _ rnil]e écus. Il dit -de plus que 
Mr. ·D'ulhat atliH:é ;,de coureurs de bois ~ 
'Sauva·ges~ avait auffi attrapé une autre t-rou .. : 
pe,d'Angloif& d'-Iroquois gui porwient de(; 
<:Marçharidifes ~ Mijfilimakjna-c ~ q-ue les :pre .. 
fü:ui's avoient partagé fa tapture entr'eux:,­
./k z:et.enu les Iroquois p'rifonniers {lVec le-11,r 

, , F i. 
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,i,Çbef nommé Major. Greg<Jri. Enfin, ~Mon,:.. 
:fa:ur de la,)lor,ejl prcffa nôtre départ, & dit 
iu,G,_qu vernem: Général q u'iln~y:a voir:-poin;t 

""~e rems à -:~,perdrê -fi t)ous ,voulions ,join<lre_ 
::le .feco,urs cj~s rLacs au ren.,kz--voµs com.­
:l;llun •. Dè.sJe lendGmain troifié-me·;de Juil".'-
kt t_outes les troupes -furent embarquées. 
lv1m;rficur de-ltt ;Fordl qui fè ,r~m.it eo cano-4. 

.~u m_ême .. teri1.s qüe,nous ,;prit pl:r le No1J 
du la-cJa.r-o.4te de-.Niagartt où il dev-.oit_at~ 
~endre ç.e .r~do,µtabl..e renfort. Nous ~llâ.~ 
;m.es,à Sopqfo-e , & n((}tr,.e .n.avjgation , fut 
Jort tranquille 'à fa faveur .-des ~aimes qui 
-fi-égnent prefque .to4jqurs pendaiu.c_ettd,ai~· 
.r_ L . ~ ·" --w_n. ;. a .i;:en,co.nt1;e I+e ;pou;vo1.t g~1~re .-e;1J: 
:.plus ,peureufe; à éune.-heq1:e ,pr.ès, Nous-&. 
·oos Alliez ferions arrivez .enfembk à la 
:,~ivie~-~ des.:. 'lfo~antoiiatu,. fP$ ;:Sa~V~{;e,s, 
,_ij'avo~ent g~r_qe de ,ne ,pas tire-r un bonau.­
_gure d_e ._cçtte -h~r.e~fe rençonue ,; _ ils, ont 
Tame tqudt-fa~t tqurn~e à la Jup,erO)tion, 
.~.: m~e;.bag~r~lle foffit pour,exer,cer ~e1:1r gé~. 
,µie~pn~phfoque -: ils -prédire.nt doncde _1,_ôf 

tre t~.va-nuu~ l;l ru;ÏQe emic,re ,de 1a 1:Natio~. 
_:Iroquoife > 1,es_fuites vous ferom v,oir la.ju~­
;fü{fe .du, prni;wfüc,. DJs ,le fair même_ de"' 
.n~cr,e ~léba,rqµc:ment ,on. tira pe Y.eau to1,1tes 
~s ,v()itur,es , Fe queJ'on .fit _à l'f!b.ri, d'm) 
,QOil corps ,de ,garde. A ce premier, tra ... _ 
-.\'.ail ;(uccecla 1a .con!ln:,:~ion d\m. Foq~ 
.J ' , / . d' d ...1 / r: ~"Q~\!V:f~;•c ,u~tQ)t p~s , .. µ,n,e gran, e .~~~-'-Uir'. 
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f"é, ce n'éroient que dès pieux; mais cêft·' 
val oit mieux·• qt1e,. rien pour en-former Ie~.­
canots, le~ bâtea•ux :& Ié-s ·lMga-ges·, &· d'air,.. 
fours on détacha--qnatre cens.hommesfotts 
le comrrtarrdè-ment do Sieur Dorvill-ers pout 
-veiller à la gârde d& cette- irttportame Fo~ 
tercffe~ Le· jour foivant on fit un'e exéctt;.: 
rion• qui n'était aflûrément point p·ropre-t~., 
à:rirer la, ·benediét:ion --du Ciel fur· l'entr~ 
prife, on Ptifilla très injofiement,-.:trn jturre 
Canadie11.· T:out fon · crime étoit d'a•-voiT::' 
fervi de.guide à Fune_de-cès d-'eux,-nonpes 
Angloif.e, qui alfoit. trafiquer.· Non:..feule .. 
ment il-n'y.·a>\'oit rien:là>cte eapital, mai,:."­
fa chofo. écoit· même fortin;nocënte. Nous 
éûons·eni:,<1ix:;av·ecT Angltœrre, & par coti~ 
féquent:ce Canàdien qui n•écoit point cf~ 
tfave avo.it la -lfüerté-·dc ·vi:vre-av-ec les Arr ... -
glois = .d.ail1eurs ceux~ci ont deq>retëntion~ 
fair )es Lacs du Canada •. Mais ce cp.ti de--· 
voit fuffirc .pcut--üuver La vie à c~ malheu"• 
r{'.t1X,, c'dl:·quf après' avoir rendü de grands 
{ê•rvkes au·'.Roi, p:a·r urre p,·n·faite connoif­
fonce des PJÏS & dès, langues d·~ ce conti­
n'çnt ,· nn Gouvemeur:;Génfral eut,la dure­
té de !airefu.fer }a., permiilien d'·é ç_ontinuër 
.fc) courfos., pour fon petit c,ommerce -, èe• 
qui F obligea de fe-retirêr à: fa Nouvel!~ :An·• 
r)tterre :, où il fut reçfr .iv-ec beaucoup de 
conliàératron , & · comme un· homme fo'rt 
utile: on n:~eût aucun égar--d i::cetre.jurif p-rfî• 

F >/ 
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àence équitable, & lïnnocent Canadienfiît: 
Ùaité en deforteur , il fe, nommait la EJin .. -
1~i.n~1- M-drio1k _ Après ce facrifice de mau­
vaife odeur,, on difpofa tout pour aller le: 
lendemain au g,rar1d -Y,illa.ge. des-. T,fano'lfë 
toiùtns • .- Le.: p.ort:age des vivres & des pro .. 
vifions -ne ~a-afa:p,oint -~-embarras; chacun· 
étoit muni deSes drx, g-aléres_, c'étoit toute 
nôtre cuifià~. U efh vni que la traite ne. 
,devdr &re ni longi1e , ni difficile.,- nou~~ 
ll'ltavicm:c; q~1-dèp;r li_euës, 1~ terraifféto.it uni. 
& toi1jours dans un bois de haute futaie ..... 
l:.( Atmée fr""mir donc en mouvemént. Sui,.. 
,.:ant -rordre dcJa--,marche le$ coureurs c±e 
b:ois (qûten.us- d(üne partie des Sauvages, 
f o-rmoient., l:a.vanr, .. g:)rde :~Les troupes·&,.­
les milices étoient _ <;omme le CO-:'.ps -de ba .. -­
-raiHe , . & Iê. refrê dè:s S'iuvages-ét-oit à.·la, 
qucuë, & fai_foit l'arriére-garde.· Le pre~ 
mier jour oa ne fit-que qu-ar-re lieues-, &-. 
on lès fit fans rien découvrir. Le fecond 
jour_ nos ,dêcouv.reurs· aiànt- emwre pris l~s-­
devans poufiérent jufques aux charnps-dil.:­
V-illage ,- .& ne ._r.encontrérent pas. une ame, 
vous cone.e.vez.bien _qu"'il~ revinrent prom-­
ptemenl nous annoncer cette bonne nouvel-. 
le; ils en étaient ,fiers & glorieux à propor• 
tion qu'ils ,s'jmagin_oienr nous faire.,plaifir~ .. 
En effft, fur cet agréable ra-port omis- na, 
dqutâµu:s- P?int que l'ennemi n'eût pris fa-. 
fuït:e., & nous flâtant:,d'aùrap~r a\.l. moins, 
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fos f emmès, & les en fans, & les vieillàrds·ll, 
nous marchâmes; fans ordre,· & av'ec Heaw­
coup de prédpitation,,c:m:nous e_ut p;rrs pour 
dés cli.afîêurs qui c·ourent aprè!s: un· gïbièr 
a barn. Nous avançâmes· aitïfi. leftement 
jùfques à~un'1'q·ùart' de, liefüf' dû·· \"'illage ~ 
11:1ais Jorfque nous p~Jlions aü pif d\n~ 
eôteau nous àuYmes d'borribleh:ris qui fu• 

· rênt accorrtpàgne~ de plufiètfrs: déch'.ârges: 
d•é rnouîquetcri.é. ((éto.iertt envir-0ff: €inq 
f"éns Tfiintfntôiittni1 qùl s'éfoiént· mis 'eq em-:­
bnfcade fur ce côte~ô:"i, nos·' eourhirs. de 

. bois avoicnt paffé'& repiffé à\me· portée de 
pi.llolet ; m.iis·· ils:o' n'avoient,: p{)Înt-· aperçâ' 
ces Iroquois·quié-tolent Cotichez vetitre.con"' 
nê terre-,.& qû_i;"r(avoienr, fiù aueùn mou.;, 
vement. Ce dJnger imptévû' fot un: coüp 
de foudre_ po)ir-·; n0'ttr:01:1p.es,. Toute l'ar·~ 

.. ntéc père.fa LVtramônta11e, ;,· où n€ .. Vbiôit 
pln's que des hont-rrfès faiîîs <.le fraie1:1r, & 
'{ui comoienr çà &-là ~ntre-de gros;arbbis !) 

fans fçavt)Ît où. li n~y:avn-lt' pas la moin~ 
:drc ombre dê ëonipagnie , ck bataillon l) 

ni d'aucun autre rang militai're. Nous•û..;. 
. rfrms--·au hafard, & p1'usfonvent contre nos 
gens qne contr.e l'ennemi. On avoit bèaü 

. crier , ,t 1110.i· Soldttts ctûwtel Bdt..tillon, point 
de répo1ifr, & fobfêurité _étoit fr grande, 
qu'à peine fo pouvo-ir-on difiiqgner de tteri-' 
te pas. Ce-·· fi1t a-lors que l'encreprife me 
ffrut d.1ns tout fon -in1poflibk ; •je coosûs 

P,·4-
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<i!jùC fanaturé avoitdonné aux Iro~uoisu'.t1'1 
reuai;chcment inabordabie, & qui les mét• 
toit à c011\·ert de no-us autres Européem .. 
~ ous étions: dooc dans un fort mauvais. 
pas , graces à MdEeurs no~ tv1aîues , les. 
ennemis veneient cl'éja; fot1dre fur nous la; 
111affuë à la main .. ,. & fuivant toutes- les :q,a­
renccs ils-: a-!loient être n@s Hercules. Heu-­
reuftment, que nos ~au v:ages plus accoûtu­
riiez que· 1€s :irançoi.s à ces fortes· cle boti­
rnfqucs fo r-a:lliérent ;- i:ls font tête-aux Iro­
c:;uois; ceux.-ci ~ qui- ne s,ammdoient point 
' 11 / i- ·1-· ' 1 • o.~ 'I.· a une te · e re nl,:rnce ,- p;1ent, '-'\. eourent a: 
~oures j.<1mbcs vers leurs Villages , fans fe 
fouciecni de l'o.rire, ni-de la beauté de la, 
retrai~.e. Mais· nos Allic.z; , qui::,connoiffent 
le terrain , fe mettent à l(!urs trnuffcs , & 
les pourfüiv.cnt de fi près ~u~ils· en tuére~t 
qù.1tre.:..-vingt :_ n0us vÎJne.s revenir c,es bra-­
'HS portant en- tr.ophée qnatre--vingt têtes 
c1'lroqnois, Cette m étode dl: bar:bare , & 
~igne de ~eux qui· l'obf'erven.t ; .. n1ais au 
fund le moien. efi infai1lib{e pour démêler 
le cou rage, & pour f c;.avoir au jufre le nom .. 
-bre des m0ns •. Nône per.te pafia celle des 
Iroquois; cmt d:e nos François, &. dix Srn­
vages rdlércnt fur-- la place. Nous eûmes. 
auili une vingtaine d-e ble.ffez :::de tous ceux~­
là aucun ne me fit pl-us de_ piüé que le bon, 
J?ere Angeleran J efuite; il: dh le m:ilncur-· 

. de rc:c~voir un:coupde fufildans fa virilité-.::: 
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· I.e Saint homme• reçût cela comme· u11e 
, faveur du. Cid; i10-1ifa la main qui le faifofr 
Eunuque, &: fo cr{lt plus ptivilégié dans 

• fon Apofrolat-'que Saint Paul-,, puiiqu'on !~ 
délivroit de Féc:harde •. 

Les vainqueuïs firent pirefom rMonfictr~ 
de Denonville de 'leur afiÎ'eux··butin. Cet amas 

· de têtes d'ht)mmc<t·faifoit horreur, & infpii.. 
ro;t de· ViMcHgnation contre nfüre .efpéct·" 
Nos 8'1 u vages er-i · fa ifant ,.cétte,. bêlle offr.a1l­

~'.de au Gouverneur foi,· dëmandérent pour­
, <1uoi· i] n'avançoi,r pas. Monfümr dé Denon­
vilte'répor.dit qu~il érnitobtig·é de foîpcndre 
fa m1rdfc po:..n: donner· aux°Chi:rur.g,iens le 
tems d~ pcnfer 1€s• b-leffrz. Vous perdez 
pour trop· p~u de chofe Ufl tems fi précieuxr, 
Rpli(Juérent-ib, faites faire des' brancarchf 

· p-oùr tran[porter vos-bldfe:cjufqu'au Vil!~ 
1 h . ., .o. 1 ""' 1 " · G ' ·ge , e' c · emm;; n en p~ ong, f{fütre , e-

nér·al reptra le corifr~il, & tâcha del-es ame-
. ner à 'fun fo1rtirnent ; : mais il n'y, eut pn~ 
·moien ~ &J peur tout ee qu'On pfft leur di .. 
re • ils ne voulurent j,:tmais en,-démordre .. -
Tant s'en· faut. S'1étant affemblez•,,, q:uoi~ 
q.u~ de plus dé dix·Nations ditforemes:, ik;.-
d élibérérent for· le parti q-u'ils· a voient ti 
p··endre; & ·fa-: nffùfütion foc q,u~îls imient. 
:feuls achever l'exécmicm · du defiein. Ces. 
foiards, difoient-ils; r1'auront ofé- not1·s' at­
tendre , . .& nom enleve.rons au moins, le.s, 

'vierila!idi , · 1;:s; fomnres , & , le~ c~farn,,. 
f' j· 
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Comme, ils partoient dans.- cette bonne dif. 
pofi rion , Mr. ·dé. Denonville- ·rompit le co.u p.-
11 ,les fit prier, par inter prête,. de ne le·point 
. quitt~r, de ne.poiflt's.• éloigner defon camp; .. 
il les fit exhorter de vouloir bien feulement, 
fe. répofer ce jour~ là:, donnant fai parole:, 
que dès le.lendemain. iLiroit avec.; eux por-

. te. le for &Je. fèu chez -les, ennemis.:. La­

. prop.ofoion qui d'elle - mêi11'e.., étoit ,affri1 
r.aifonnabk ne plût, pqint dü' tout ·au.x· S-au-

, -· · 1 1 " ' · " h va-g~~ ;· a p1upart sen_ retournerent: .. c ez 
eux, & difo_icntpour,:jufiifiet leur cnndùite,_, 
n JJUe les fra,,'jois n'alloien_t point rond~~ 
,, ment ,eu befognê , qu'ilS: n.e vouloient· 
,, poi11t 1a gn~rre .. _de:_bonne foi, &.:q1:ùls 
,:. fembloicm avoir plus d'ë-nvie d'.éprouver'. 
,, les Iroquois gue_ cte' ks-com6a.ttre., p,uis: 
:/, qu'ils-, perdoient volomair.ement les•:p-Jus, 
~' ~clks occJ fr:,ns ; quç quand· .l'intention,1 
'''. des Er.1ntj.9js- foroit .dt0ire ,- ils •·prenoient, 
,, ra11arme .. vop vite, & qu~:Jei:1;r courage, 
,., ne cluroit pas--iplus .. qti?trn feu de---paifü r 

, .c. ·r . d , , 
,, qu on .raHolt un _,gr~n .nonneur,a- eu.x" 
,, f'rnerricrs. Sèi·uvag~s de: .les apeHer. de 
:i, \Ou tes _parts pour brûk.r des~ Cabanes d'é~,_ 
,, con:·e-:-qui,~toient _des ouvrages·- de t-reis· 
:n ç,u qaatre jours ; ~ les habitàns de.: 
,, ce V.illag~Jë fouciéroi-ent for-t qu'on rà­
:t,)Yageâ-c ,leurs,. moiffens, comme Ji la· Na• 
,, tion Iroquoîfe n~avoit_ .pas affcti: de bled 
-~' ,(nnde pour les Jau~. fubfiftei: ; . qf enfill 
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c" étoit· pour la fe_conde fois que. l~ G.ou.~ ~ 
verneur de Cilnada leur dpnnoit _la: pef~ te: 
ne cfe le venir jpindre int1ti-lemeht ·, que~,-
d'eîormais il n'y auroî.t ni 'promeffes-; ni'' 
protefhdons qui pLdfoni:lcs tirer 'de~'chc°ït''' 

• eµx. Voilà Ehonoêre adieu ·que nos. Al-"' 
li~z nous firent en· ptenant"congé d~ n'èlJ1s. 
Les frnr_irnei1s furent parr.ag~z: fur cette af­
faire. -L'ès uns .co11d ... imnQienr,eJe pr9cedé 
del Général; &.-dif<:iimr- oùe:Ja raifon de~-­
b:ldfrz · n~éwit · poir\t _. viible : . ,d,'aùtr~J-

_ 1oiivicnt fa fri-ri:H:tê. dê. Mon fteur d:t;nùwn_.:' 
-ville ; -&: fa· fofütnqicrit, :t.rès~ rai{qnù~b1,~ .. · 

_ P·ou r mcfr, je: me ·rap-orte , ·. & j'opine: <les· 
Efëux oi:ei:!lc~ ;- jefçai qubc'cùxqui 'tient~Crit) 
Je timo1i·fontlcsr,lus embarafftz, &'è'oi-ncnt. 
cl 'i voi t'·ra porté··le Lîc teLqü'iî efl: ~je· ne­
rn 'emb:trque-poim d,~ns là quefi~on de droito- · 
t~·c jour foivant on tint ·p.n'ole aux. S~uva .. 
ges qui-0·étoîmt,rdh:z ;· oq.mit le·s

1
bldféz,· 

for des_ bra.ncJrÛs· ,_ wu.te la ,gràn9~ an11ée 
. d_écàmpa ,..&t no;us march&rties ~lrqit ~1,1. VU-, 
hge. N;)i;lS,,1/y,tr:{.}:tjvirrles d'"k'nimaJ1x:0 t,qç1;-

. hies qù~. des chëvau 7'·\· -~lés bœqfs :, ,diF la 
voL'lilk, .&::·qtuütiré de cochons,',inais point· 

. ,Fbommes::, l_e-s- -.fages. ·Iroquqis-- a voient ··e:u 
h -p rt"r 11ttjon -de.-_qjeHre. If . .fcü à.' l;çur~' C~ .. ,. 
h:iües; & de [e rdirei". cnl. ,fe répentit; ,d(~S. 
d,ec n'avoir ,pas_. crfrles Aifiez·;;rn~is_ lfi~orJ­
ne-s ;1mes voia-nfque c',écoit aut~llt de t~i~.:/ 
.ri'a tparg.i.1{~:-,e~, ,a,v_~i~,n~ ?~e _ 1~ j9k11-· _Les:· 

F-:6 
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:plus fâchez pafféremleur mauvaife hum·eùr 
fur le bled d'Indë; :on.·vo-us le. renverfoit 

;à. grands cotips- d'.épée , n.ous emplo1ÎfI!es 
!CÏi1<] ou fix jours à ct;tte, vigoüreufe occu-. 
JMt_i,on. Comme., n0u.s"-ne faiflons q-ue,nous, 
pnimer parce.ne foreur-martiale, nous avan..; 
'çârncs ju[ques t trnis--lieu.ës toûjours-bat· 
tant nôcrc cnn,emi,; lè bled d'Iqdè. Nous,. 
·uoùvâmc~ là' ckux p~.tits \Aillages abandon­
nez de la mê,q.1e mûniére que le. précédent,­
.fy. il ne tint qu'tno·us,d'y. foire une groffc~­
p r<-,~ ifiëm. de cmd rcs..c. A11 rd1:e, nous·a vions 

• 1ë plaificd!c· ·v{}ir. un beau P.r1ïs ;:~rien n'ê-toit.-: -
pf u~ agré1,1b1e q,u~Ja Qa~n.pagne, & les Bôis;, 
éroient tout plan:t,e·ule ,Gbênes, de Noiers, 

: & de ~hâr.aigners-- fau.vages.- Gouverts de~ 
]a li rier.s · p0:ud,re.t1 X' d\ivoi r ~ foi t. 2infr .. fum el': 
hois• t!abitacion's.-au._ fonl bruit d:è nos,ap• 
Jnêxhes , nous trave.rfions. ces charmante.s:: 
folitu~es comme. en. triomphe..,..& a.ccom~ -
p2gnez .de nos. bêtes.- pr-ifonni(hes-., fur:tom 
~le' t:rn{dè cochons , nous rega,g,nâmes ,Je.: 

·~orfd:~ be~ -!ipr-ès_ d{!UX'tjours ,d·u~ re~. 
pm, fd:hcn mente nous-ncms embarquames, 

'pour-NiagaM:, Li Navig~tien écoit de trente 
)ieuifs ,.,&, ~ous ~ ffmes ... e.n qu.1ue- jours •. 
. On n:ffi•,mit,que tr0iî·jlu!It-tôt après nôtre 
d.é&arqucmen-t.à conflrufre un F.nrt de,pieu:x,· 

,_ à quatre.bafl:.ions~--11 e{lfaué au Sud for -uri 
c.ôteau a4 pied duquel le Lac- Etrié-.fe dé­
-&h;l,j~ ~aoi lt., La."~d.e. · FrtJJte,ùi,.,, Ou- do~t 
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Jè.,pourvoir de vivres &-de munitions pour-­

. huit_ mois,; -il ftra défendu par cent vingt'. 

. foldats , & rvlr. dts. :B,crb1'res.,1es-•" comman- -

. dera fous les ordres de Mr.. de, Troyes-.- Cet' 
ouvraoe.a for-t-édi:fiénos-b0ns amis lcs·Saue.-h 
vages -:· ils,.en .•ma1;quércn.t,. hier.- lrnr récon~ 
noiffactoe, ?r Mr_ • . de- Denunville, en, prenant:: 
cong6 de?~ lùi. Ce fot )e teX,t-e de leur, ha­
rangue., car jamars' ils n~arriv-ent; ·ni ne.: 
s'en vont ;que ·la .hJ~angne r la b:ou.che. Us., 
clirem douc~à lvln le. 1!&0uve.rneur qu'ét,mt' 
ob1igezi d~ fe. féparer .. , îls,;éro:ient .ravis de 
laiHer à Ni:.ig.1r.i: une Foncre!le placée fri 
ava.11tag~ufem,(;m·, &., fi.p.ro-pre àleu=rdervir:•· 
d.e reu-,1ite dans--Je.m:s- courfes contre les -Iro­
quois •. '' T.:u no•ta3 · a prnrni~-•, ajeûtérent.., -
ils·~ dé:. ne fin if,- la, guerre: qu'après avoir-'~.-. 
exterminé._les c-inqNations, midu.moins''' 
qu'aprèsdes .1v,011: contraintes d-e Œ,reti- '"· 
rer·ajHe,urs ;.i10.us,nous répofon:s,fur ··ton''· 
eng:igement , & . nous cfJDérons -qwe. tu cc, 
ti-cndras-tparole.; en; homme d.e bien;.. Tu· 6 '

1 

ne po-u rrois ,on dure: un,, accommode-'' 
· menr aNé'G· 'il'OS•· enrien'lis,commu.ns, Jans ic .. 

âeshonore.r ta Na1:ion · ,.&. fans:,ca-u{er-.; lai,­
ru'ine dé.:, frs)fidéks. A1lic:fi Mr •. dé,/Dt- ''' 
nonville·-~n> avoir ~gardë dè;ine .les-pas fortifier, 
clans ces,-douc.es· efp6rances.- U- affura ces-, 
S•rnvages,qll'ih ne~venoient, de voir,·qu'un 
petit dfai ,de fes projets contre la Nation, 
L·04uoifo, -~ qu'il leur.g~~d.oit. hie:n ,<fat1r-
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très proüeffes; qù' enfin il a voit juré la perl\; 
de ce-tte<ba.r~atce Nation , & qu~ malgré 
toute· la réfifi~nce' qu-?eUe" pourr©:Ît faire , 
elle feroit :11oiée,dans foll'. propre faog , ou 
contrainte de'fe retirer du çÔté deJa Mer. 
Aiec, ces,rbeHëi:,pâro-Jes -les bonnes gens 
l~n allérent les plus cont:ens du monde-,_ 
&: ilf--di~u1tei'ent d@i1: 1'épitaphe . .du, dernià 
Iros u"Oi s .. , . 

N!peiri-e îes S.îtlnges. fdrent..:il,~'partis· 
q't'1e nôtre Glnéral me fit.·,apeller : .:je cruS' 
ci-u:'il;vou-1.oit•m'em-retenit fii'rmon proehain. 
voia-ge,dê Ffonee, m-.tis j'étoi~~hien la dtr~ 
p-e·de ·mt>lY- fouhîiit°'. If':me-' dit f!U'e comme 
je'' p:ulois:i:borrSaùvage ,il<avoit jetté les 
yeux,- for rfl'oi pour comrn:mde-r- ui1 déta­
chêment que nos Alliez avoierrt demmdé 

· pour couvür ku·r .. Piis:, & que quaiit à-Y or­
dr·e.--qu'.il avoir n·çfa de'm\1ccorder- un C'Qll­

g~.:,_.c'étoit· fori-nft:1ire, & qu~il te"cb1rgeoit 
de s'en difculper.à la·Côur. Jè" refi:ai im~ 
mobile.· comme' ,...:ne Ratuë,;'à ce coin'pli;. 
rne1it dob t J étoi,s ,fort éloigné ·de me· défier:­
il fol!tH dr)~ 0Ufri1éanmoins, &;;.c'èïl: Ce que 
.kfü c~1 er-rngt·.:it'lt de la mdlleure grace qti'il 
me fot poffib!e. En effet , je·1 me prépare 
~ fairë ce~voiagc fi •'diffé"i·eat pour·tllt's int~,.. 
rêts, & pour ~nan pla-ifiL.:•, du voiage~-àt · 
R,~rù1ce.- Jé"fais aétuellement, mes,-·adieu..x., 
& ;mes amis·: s'émpreffant à me confoler 0 cle 
®€, co11tr~ .. tems~ .. Les-\1.ns.me 1,profülrmt .-d.e · 
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b.ôns foldats---;:::les autres,,·me~ donnent de.s 
-ha-rd.es-,; déUi'v-res, dni.:tabac &t cent autres. 
menuës.n_é-e~.{fitez q~~j-J.fpeuve-nc recouvreie: 
aiférn-ent à la Colonie. Je me fù'is, heureu~; 
femenc ,gar!)i de.mon .Afttolahè en ·partan~ 
de Mtihrea!Va·veè-lequel jë·pouFrai prendr-.e 

_les- hauteurs de· ce; L:ac .. ~· ILne.~e·: fera: pa$ 
moins.-utiledasis mon,voiàge ,quFfet:rdi 
deux,:ms ou environ felon· coutes les apa,rea;.;c 
ces. Lès fo.Idats qulon me.dorme:font,vigou-1: 
reux &.·,de bonne taille', & ·mes-canots font· 
grands &neufs. J<tdôis-alleren Ôompagnie 
tft~:Mr. nuthütGentilhnmme Lîonnois jèqui 
a bcaucoüp demérire & de:,capacité, &iqui 
a rendà d1s fervice.s., très-coufidé'rables au 
:Roi & au Pa'is; Mr .. de Tonti·-doit•être-aufli 

. de la partie ;Hy .. a tme::noupe -de Sauvages 
<JUÎ font·prêts· à-nou,; fuivre. Mi'. de Denon~ 
flille p:.-rdra ci'ans dct!X ou troi-s,--j.o_u.rs pou·r 
s'c--n,rero11rner à fa Colonie par le Nord:dl1l. 
Lac de FfontenA,L • Il · doit lai.ff.er. en paffant 
a.tr. Fort du même nom,. amant d'hommes. 
& de munîtions qu\:>n cdui-ci.-Jê ·vous en-­
vr•ie qi1clqut.s Jettre·:par mes pa-rcms, ,à q_ui 
je ivoi1s prie de les fa;re tenir fürement. Je 
vous·.frrirai .l'arinéc prochaine ,Ji f.et) tro1,1• 
ve·, l' occafion·· tn· v6.u.s··envoiant' la. ré1atio1.1-
àe mon voiag-e •... 

JëTuis ,- Monfiëür vdtre., ~c; .. .,,, 

A .. Niagara 16.:.'i. ÂIJMJ, 16,87. · 
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Dép.trt ·dè Ni.1gara •. Rèn&ontre des Hoq•tmis· 
a~ li.uut du .po1tt.1ge.. suite. du v-oiage.~ !rit ... 
ve defa,riptï'on dès Pii-s- jituez fuda roMte.,, 
Arrivée de f:Jtt?te.u:r',a-U FortS1int Jô(ep11:­
,à, l'emhoucbûre ·dÙ Lac des Hurons . .Arri­
-ile d'.,sùi parti-des Hürons à.-ce F:drt,· Les 
flJUp qu-'iU firent. Leur _d-épart-pour Miffili.~ 
m:ikinac. Rencontre du frere de~ Monji~v-1 

de la Stile miracu!euftment ·co.ndüit.,. nef; 
uiptian.,âe _ Miffil.imakinac~ . 

La .m.é:ch~nte- nouvelle qtre vçus·m'in~ 
nnncez--::11c .. rr.re fürprend:"poinr: du tout. J"a.:. 
vois bien prévû' que la choîe t()urneroit de. 
même ,.Bt-prévoi.rnt -!~ perte de mon- bien 
i11faifüblë·, j1 ne.comptois,plus·q.tïe fur la 
Ça.pp~· & l"Epée. J"ai r~<;.,r·ce · revers d'1"a(.. 
fez · bbrn::ie. ttracc-•. Ne m:1en faites pas- un 
g_ra11d,'mérire_; -i_i y;~a dans-· ma Pfüiofop:hie 
pour le moitis autant dê m~niére· que de 
raifonnement. Je ne laif.fe pas de fuivre vô.::. 
tre .avis.;jl me pa-roit,,fort bQn Je fais donc: 
1Jmc tentative ~ 1a Cour, J'écris en ce Pa'îs.. 
lh-mlis à vous·Âfre lè vrai je n~êfpére rim~: 
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€e .feroit une ef péce · de miracle fi le bon. 
choit y triomphoit de la faveur •. Cependà!ilt 
je ne veux pas que mon malheur ,·ous faf-
1-~ rien perdre di l'on efl: injufie à mon égard, 
je ne dois pas pour cela vous manquer de 
parole. Je vous ai promis une rélation de. 
Jnes courfos, p: vais m'âquiter, tén_e:z--vous-
bien en garde contre le fommeil. : · 

Je m'embarquai à Ni.,1v1;u le troifiéme 
jour d'Aoû-t .. Le VaifTeau .Arniral; de ma 
Flote que je montois ). (lomme de! raifon , 
était un vafte canot , huit Soldats du dé­
ta"chement en fàiîoient tout l'équipage , ~ 
toute 1a manœ1.1vre.8Auffi héT fur mon fra-

. gile b0rd-, qu'un Doge de Venife for, f~n 
Buçcntaure J'ord!()nnai dès le même jour 
qu'on fit rame , & l'on remont~ trois lieuë.s 
€Ontre le couram du Détroit , ce fut ndtre. 
premiere & unique D:-Javig-ation. Le premier, 
objet que j-e vis à 11ôrre dcfoente. Ce fut 

·,11r. Grifolon de la Tou-rete frere de Mr .. 
I>u-1 hu t> Le Sr. <Grifolon fot plus heureux, 
qüe fage, il boit vrnu-là .. de M~Jlilimttkjnae-:. 
dconé du. fcuL canot: qni) ·Je portait -, & 
dans le defkii1 de joindre l'armée; Dieu luit 
fit une bel le gr-ace de ne point rencontrer. 

· Jcs Iroquois , fon can0t n' étoit--il pas :apèn-­
dable à une (,'hapelle miracu]eufo. le len­
demain fut pmir, nous une rude joutnéè ~,: 
j: nous falut ufer de rec.onnciffance envers• .. 
!10s canots ,.. leur rendre. le. bon offi:c.e: que~ 
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nouiS en avions reçû , en. un mot charg.ct 
navire & fret for nos épaules.Cette fatiguan­
te Caravanne ét0it de deux mortelles lieuës 
une & demie àn- ddius du ~1ut de Ni4gar4, 
& d·emie au-deffus, cela fe nomme le Grand 
Portage du Sud. Ole maudit portage! Ima .. 
. ginez.:.vous, Monfreur, que d'abord,& com­
me pot:1r (e: dégourdit: les jambes , il faut 
grimper for .trois· montagnes. li ell: vrai 
qu'après ceJa on refpire ·dans ·un chemirt 
uni efr batm , mais ·il efi fort~ ennuieux: :· 
r tOu.t moment on:.fe croit à fa merci des· 
Iroquors:, &ces vilains Meffieurs fo feroient 
fait un amufon1ent de nous· aiîornmer ~ 
coup d);: pie.rres-. Nons volions clone fur 
les aîfes de h,, peuro~Jê ~ajo-frterai pas né·an­
moins , & fans·.~ regarder derriere nous;-car· 
les· alfàrm'etl · étoiem fré'tµ1entes > la crainte 
les multipliait, &. fon ne pou voit veiller 
ttop,-,e-x.a&ement. Lorfque nous étions dans-" 
·fes tr:anfos, quel.'ques-uns de nos Coureursf 
vihrenr tous. hors d'haleine nous avertir· 
qu'ils avo1ent découvert environ un millier·, 
&ennemis.. Clllel coup d~éFerons, fans· déli~ 
hfrer··, fans même rŒechir , il- fut conclu 
:Lla plllralité·:des v.oix -que. la vre.étoit plus. 
noble q'l:le le ,b-àgage , nous abandonnâmes~· 
plus -de la moitié,de nôtre charge pournous;. 
ti,rer. au phis vîte d\m fi mauvais pa·s.:11 ne 
s~in .. falldt' pourtant guére qae nous n~y. re­
ft.a!Iions. Le p~ril ·.étoit. commun,..à -tout•·le 
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· iétaeben1ent ;- mais quatre Sauvages &·moi, 
nous en eûmes bien la (meilleure ,part. Je 

· m:étois, écarté· avec euix;, environ de cent 
pas du chemin,, p:0ur ,voir le Saut de Nit3-

• gttrtt; Pure g-afconnade vous écrierêZ•VOUS s,-­

dt-il tèmsd~'être curieux quand il efi que­
füon de, fauv:er fa vie~-- Je vous permets,d:en 
croire ce· qu'ils vous plaira. €e que je vous 

- donne pour certa·in,c~efl::q.u~t'.m qu-art--d'heuao­
r.e après·que··je me fus déra~hé deJ~rtrdu­
p-e, j-e vis accourir nos découvreurs qui m'a­
prirent que les lroq_uoi~"•a-prochoient. Jugez 
fi je perdis Je g·oû.t.de, la <mriofité: nous ré­
j~ignînies promptem-entde. gr.os. Qn n'eftt 

- que le tems,de fe rembarquer:, & à-peine 
êticms nous hors dela portée des armes que 
nous vîmes paJ~oînè ces,mitle.Sauvages .for 
Jè-b0rc.Vdu D'étroit~ Jè vous--aMouë:' que, je 
me fus fort bon gré de nôtre diligence. Si 
f:êtQis tomhé entre les maihs-. des· IUJq:tp,i:.t ce­
li.if m'aurait chagriné tout, de bon. Ce font 

· des ~aîures--· tom- à~fait i-ncommode,;.le,pre­
mi-er-ord're q,u >il_s vous d.ô-nnent deft de vous 
laifih rôtir à petit fem Qn. p.eut dire à • .Ia.­
lêttre de ces bomre.aux,ce,qu~un Italien d-i~: 
foit joliment d.e l\imour,paffe.pourmourir. ,. 
11 moitién.~.efr.-qu'une nég;itÎVl'.;-mais êue brû~: 
Jé vif, c'dl. trop; Jl·morinHûente.,, m"-il.viite-· 
re' brttgi,1.nd1.t--,, e .txopp1., .. J::ë fremis,,quand f~/ 
penJe. ~ & forcom- bien v:îre.,de, 1-a cuifine-.. 
dJ!$.-.lroq}!ois.- Il vaut mieux.vousdonn:e.r.uno;;: 
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,lefcription du · Saut de Nitt,gttr.t. Ce Catm­
éte efi d'un afpeét éfraïant. Figùrez:..vousfur 
one hauteur de fept 0t1 huit cens pieds une 
riape --~- ou une eau de demi-lieuë· de far-

. geur. V ers le bord de ce· fomroet. Hquid.e 
s'éléve une Ifle penchante-, & qnefon croi­

. roit à l' œil prête à c.u-lhurer .jufqu'àu pie:d 
cJe la montagne :.: Cette Ifle efr environnée:. 
de courant qui. foAt d'une rapidité, extra--

. Qrdinaire~.tes animamo .. tenefhes &Jes poif­
fons y font fomventat,ra-pez;car dis qu'ils mit 
feulement· traverfé un demi.:..quart:de lieuë 
au-dèffus du Saut, ces·.mêmes coarans- les en­
~ainerÙ &- les font:wmher. ta chfüe de ces­
pauvres -bêtes dt une -b01n1e m-anne pour 
les J!roquois ;'-il y en a-.roûjoursune cinquan-

-taine à deux,.Jieuës d-e;.là,qui v-iennent en ca-
11ot tirer: les-poiffons & le~ animaux qui fe 
Jbnt tuei,-ené.tombant.<I.J y- a de: plus.<iA.ce-t­
. endroit-là une·· lingularité bien remarq.ua­
"'. ble,..cc--'éîhque_ trois-, hommes' peuverrt'a~fé-
ment .paffer-· d-è fiont entre la c-à[cade & le 

• p:ied du rocher, fans,--r.ecevoir que,que1ques · 
goûtes d~ea.u. J-,ë reviens à nôtre voiage. _ 
· La prox-imité de- ce BaraiHon S1uvage-: 
que f~i-.:laiffé-für,- le bord1dü Dtétroit opé-":-
T~oit fof' no.s bras urui. v·ig·ueui- m.erveilleu-.­
:f e =~ on .. r,ama- t0ute fa-:' nU:it mais'.9~une gran., 
d~ force·; &--il n'y.avoir performe.dàns riôrr.e 
trnupe qui n'eut fouhaité être,un de ces fa­
m.ttnkG.eants .. à .. çent bras .. Le matin. nou:s<l> 
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~r_rivâm~s :il' embquchûrf! d~ Lac Errié.Cet,. 
endroit dl: rapide , mais lé! joie que .nous 
.av.ions .. de .nou,s trouver-là, n.e nous~p.er.met-
toit pas d:y ·faire rétléxion. ;D'où y.eno~t 
c.etœ joie::? direz -vous C'dl: quequand.nou-s 
fûmes-là , nous n'avions phi.s,ri~n à crain--

"dre des -Ir.oq,u,is. Leù-r:s canGt'5 .ne font. pas·. 
1 p.ropres•pour naviguer dans .ces,-Lacs ,; corn-.· 
me ils les confl:nüfent .d' écor,ce d'ormeau , 
ils n' aprochent pas -de la legéreté ni -de la 
,vJceifeèes nôu:es qui font .. d' éa;orce de -hou,­
leau. ,D'ailleurs ks canots à l'Iroquoi[e font. 
d:_une figur~,ex:travagame, jls-.ont beaucoup, 
de largeur.; trente hommes y peu vent ra­
mer tout à la.fois, affis, ou ,debout•, quinze. 

,:à_ çhaq ue ::ran..g ;; -mais le bord, du canot .d]:. 
li bas, qu'un :peu de v,rnt fuffiroit ,pour le_ 
r~nverfer , & voilà c~ qui read aux 1roquoi.s 
la, navig<ltiou des · Lacs impoffible. • -No.us 
qq.toïimes done le .Norfi du Laç Errie ,à; 
la fa;ve,ur .,des Calm.es ,qui ,régne.nt -0rdinai­
.rement ,en Eté , princ_ipaleJ:'.Ilent ,dans les en.­
,4rqits Méridion.aux. N,0t1cs ·p~ffiqns le tems 
l&. lqn_g ê:~tte ,,Ç-ôr.e .à fa pêche, ,ma.is· nou-s 
o/ e'Ûme.s .encore m1 autre div\ertiffcment 11 

~'ét<rit d,e v-0ir ,des ,tnmpeaux de cinguan .. 
te ~ ,foixante Coc-d'Inde e;xcrcer Jeurs jam­
~es, ,& ~muir cl'un.e. yÎ-tc[e inaoiable fur 
le Rivage. Nc;S Sauva;ges ,e,:npêchoient .biea 
que tous ces J éfuites n~ d'écha~·,.taifcnt­
trop à, la ,wu.rfe ,; ils en tuoient aikz che-
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:min faifant pour. nous en f~:ga-I.er ' ,& ·a· 
,échange nous .Joor faifions part de .nôtre 
.poiffon. Nous ·continuâmes ainfi nôtre rou­
,te jufqu'à . une longue_ pointe ..qui avance 
:quatorze-ou quinze:li.eufa -dans le .Lac. sün 
_ymoüilla r'ancre le vingt-cinqd~Aoûc,, (je 
-me fers de Cette :Phra.fe Marine pour .fair.e 
·.honneur :à nôtre navigation. J La rencon­
tre de ceP romomoire,nous_;jèttoit dans une 

sficheufoalternarive.:11 fallait fe réfoudre ou 
à faire un portage, ou à .côtoïer fur trente­
cinq lieuës d'eau.: le,pom~ge·,efi-toam, mais 
,eelui-ai ·n'était ,:que-.de .d.eux -cens pas, h 
~ien q.tCil fut préfér-é:à la :navigation , n011-
feulement·p-ouq;agn er -0u t.ems, mifis.b-eau­
.. ~oup plus ,:parce que;e~étoitautant de.dimi­
:·nlution furla:chaleürquié;.oit alors.brûlante. 
Je -nè :fuis pas un Jomnalîfre furt favant 
:comme ;,vous ave.z ;bien pû vous en .aper,ee,;, 
voir , & ,vous devez me favoi'r gré .de ce 
,que je vous épargne ,un ;€akul Jtérile & 
,-ennuieux. Paffons,donc du vingt--ci-nqué­
rne ,d'Août · au fixiéme d-e 1Septembœ. ·Ce 
fut ce jour-là- que nous entrâmes dans le 
Détroit du Lac-Huron ·: ce Détroit e.ft un 
-courant a.ffez foible , & ·qui r{a guére plus· 
<i'un.e demi-lieuë de .lare-eur ; , nous lè re• 
-monclrries ju fqu' au La; de' ,sainie -clai-ie 
qui' a douz.e lîcnës de circuit~ . 
~ !'fous côroïâmes cè Lac d'un Bout à 
l"autre ; ap,iès--quoi o.n rentra ..dans le Dé~ 



13,A RO·N •'DE i.,·AIJ·~·NT·Mil. ·'hf\; 
troit, où nous réfouJâmes frx lieuës pour . 

:.gagne,r l'entrée du :LacJllu.ron. La "Flote.·ar .... · 
,'riva 'le quatorze à ce Port, & dès le même 
:jour,,feJit le dé.barquement. Au refie, pour 
vous ·r.&:ompen[er de tant dejours,çiue j'ai 

:-fuprime-z.,dans la~Rélation de mon voia:ge , 
_--& pour mettre quelque.chofe:dans ce vui .. 
,\,de, ,iLfaut-'1lous a prendre -·ce --que ·c'c11 que 
_.le Détroit du ~Lac :Huron. 0Rien n'dl plus 
:agréable aux ,yeux que la rive., & que Je 
;hor.dage. de cette eau; fi vous aimez le.;-Phê·, 
.:bus c.e Païfage eft ,.un,vrai 1ja.rdin -plant:é -par 
Jès mains -de Ja nature-·; attendtz 's'il ·vous 
plaît , ·Je terme de Jardin efl: inconnu , ce-· 
~lui .~e.'.Verger eft plus propre; ,car.ce font­
;des ai;-btes fruitiers .de toutes les,•efpéces : il 
eft vrai.1que-,ces fruits n~étantrpoint;-cultivez 
;font plus 1cle plaiftr :à la vûë ,qL1:au \g_ofü~, 
;mais: la prodigieufe qua:ntit-é,qu'il •-y en a 
,fait un u~s.,.bel ecffet. Les <Cerfs &_ -1es iChe-: 
,vreuils fe .donnent .carieœ fur ,ces ;Riv~ges~; 
-On voit ces animaux fim bohques des bons 
.ou :malhe,ureux :Ma.ris s'y :promener à ,grof­
:fes ·0bandes. Comme ils font ·leur domicile 
& leur chez foLde plu[teurs p.etites Iilesfi,.;.; 
mées fur (ette ,e~u ,.nou-s-ayions l'honnêteté 
de nous arrêter ,en pailànt ,pour Jeuuendr.e 
-_v~-tite , :nous frapi-ons àJeur por;tes ., ou ce 
_qui revîent~umêmc , nous bations nfle, 
-mais ces Infulaires peu polis , & qui ne con­
_noiifmt _point l'hofpitalité,ou qui,p~Ut-iêtre., 
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.& non fànsfon.dement, nous prenoientpoùr · 
.des hôtes .à la dragonne, d'efertoi:ent de,chcz • 
'Ctrx, & fe lan~oient .à f.eau pou~ traverf~r 
à la 11agecen r.e.rre forme ; mais no-s-canoteurs · 
d,ifperfez ·çà & là au wu·r d~ l'Hle ,les .a{falii­
.noient de guetapant dans I.e trajet.·. 

A ' . . . d ' 'l 11 pres a VO-lf mis pte a terre ncms a1 .a. 
mes à c.e Fort .où je devois érnblir le :Siége 
de mon,Empire .• M~!liears Dulhut& Ton~ 
frme d.éclarér-ent en aniv~nt ,qu'ils prétem .. 
,d0iettc fe -repofer quelques jou.rs.:;,1es_ Sm .. 
vages qtti 0ous a-voient accompagnè;z en di.· 
r.ent ~autamt , & vous concevez bien que je 
ne m':y "opofai pas. M0nfieur Dulhut avoit · 
de grands droits fnr ~e Pofre ; i1 'l'avoît 
mie. élever , ,& les ,coureurs de bois-qu'il y 
a.voit mis le ·gardoiem:à fes dépens.. Cette 
'Garnifon ·sauvage eue biên ~de la joie de 
nôtre arrivée ·: des -cou.reurs de profdiion 
êtreenfermez:î cela ·ne quadroir point, auffi 
cédérentsils de b0n ·.c-œur la Place au -dé­
~chement , on ,leur permit donc d'aller 
>GÙ bon -le.urfembleroit, & ils partirent avec 
l:H'.>s Sauvages pour fe mettre -en ,courfè, 
chacun ,du c&té qu"-il croirait l-e rneilleur. 
J.e pris ,cette oocJ.-fion pour remplir moll 
MagàiÏn cl.e bled d'fode.: ce n~ efr pas que les 
CQureurs n'en eu{fent femé, mais quoique 
l'efpéran.c~ de fa récolte fut très-helle, ée­
la ne devoir foJtfre tout au plus que pour le 
·c-ourant. Je réfolus donc de faire partir 

- · · deux 
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,ttleux c-anots fou$ la conduite de quelques 
1foldats; mais .,cClmmefétois .èn peine quel-­
le Marehandife •je devois emroier pour té-.. 
·-=change, Monfieur Dulhut me confeilJa d'en­
voier:du Tabac-de Brefil ,-comme étanr une 
-denrée ,fore.bonne ,,pour da troque, & il 
m'en donne le plus·~bligeamme1_1t du mon • 
. de un-rouleau de deux quinta.UK, :je le con-­
·fiai-à mes foldats pour le 'trafi-1uer. fau­
,rai toute ma vie beaucoup de reconnoiife 
-pour .œue géoérofüé de Monfieur Du/but, 
& d'autant plus ·que je crains fort que le 
Tréforier .de Marine , ne le rembour­
fànt .pas, ne.lui :laiffe toµt le ,.prix d'une fi 
belle açrion ; .ce ne feroir pas le premier 
,prêt à ne jamais rendre ·que ce :galant hom... 
me aurait-fait au Roi. Mes foldats négo-

, cians revinrent ,vers la -fin· de Novembre-; 
· ··outre Ja Marchandiîe •qu'ils a voient ordr~ 
. d'aporter , .ils en voiruroient une que je 
t1.,attendois pa-s , .c' ét-0it un Je fuite non)mé. 
Je Révérend Per-e Avenau,. n nous -prêcha 
Je Carême, mais ni lui, ni -nous n'a vio~ 
fpa~ befoin de morale pou,r i>ratiquer ra~­
flinence , nous -étions da.n-s ·une difette 'de 
.~ivres qui nous fai,foit3jefü1er à la Thébaïde"> 
P9ur confolatim1 ., ·me5 -nouve~m( revenu.a 
~m.,annonc.ér~nt 1a prochaine arrivé-e d~.u~ 
rJ>arti de nos bons amis les Hurons·: ces br'av~ 
quitoierit leurs Villages pour aller rrav-erfer 
Jes Iroqu'uis dans la ,haJ(e aux Ca{tors O a 

Tm~ L,, ~-
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ifs avqient réfolu de faire quelque fé:jou!']â 
nôtre f:ort po~ir fe 1epofer. -Cc;pendant nous 
manquio_ps Ae tout excepté du .ma~wa_is 
p.ii~. ,MonGeurfde D;t1JON'lljlle m, av~it pro­
mis qne,lqu~s chaffeurs , knomme;œur~D:t 
.èél.ébre ·coureur de bois devoit· auffi arri..: 
yer ~u con\tTiencem .. ent_.de;Déc~m~re av~c, 
quatre de fcs . cam'âra.des., mais pas -t,m de 
t9us ces ex~ermin~teurs/de \)êtes ~e paru,r. 
,AinJi n_ous;:;,étiotJs ·en _mauvaife ,pofture, & 
nos ·entrailles auroient .. crié lotl_g- temsJa~ 
mine,-Ji.qu;.itre~Canagiensjeqncs & adxoits 
ne s> étoient cl}arg~z -de 1a ,prnyifion_ .; ils 
vçmh1rent bien paffor·)'Hiver avec 111oi, 
&· __ n_ous profi_tÂI13èS :graffemeqt ,4c . J~"1~. 
chaffeo . 

-EiÎ,fin nos·hôtès lesJl11rons nous tombé­
re~t furles.:br~s, ~Jirènt comme vou·sp~q~­
,~~z croire m1 gçaqd ravage (µr nos, çro­
. chets: le parti,ét<;>it nombreux, fai oublié 
_çombien, ils_ êtoient , maisje Il}e fouvieqs 
que leur,;Chef ,de:gu~ne fe nommoit,§.ce~t­
(,rp~n.: Cpmme c~,é_tqit au· mois ~e Dé_çem.-
.. •f ' ' . ,. . • • • ,c 

bre , & .que les gla.~es commençqient ;~ 
rendre 1a r.avjga!ion i:mp·ratj.c~JJ!e, ·ce<Cofll,. 
;n~ndant )pe ~:u{Ia l?s ,q!}°'ts" •& le bagage 
po4f _}es gar~à jufqù'au :tetqur. _Cet ef­
fain d avp.ntuge~s.p+:,éféra_ donc la route de 
ter~e, & partit ponr le1Forr de~iagar;A, ô~ 
ils dè~oicm pr~n<l~e la11gue avam·que d'al .. 
~lçr _çhercher l\;nnemi, Pe,:pu~s ~~Llr dép~r( 
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,de Niagara 11s marcherent cmquanre lieuës 
·vers les -habitations Iroquoffesfans rien dé­
couvrir; pour fçavoir la di[cipline· militaire 
des-Hur,ns,,-vous nôterez,, s'~1 vous plaît, 
Monfieur, que cinquante lienës de march~ 
font-.c.hcz.eux dix jëumées de guerrier:· Car 
]es bonnes gens-font fixez_ à dnq lieuës pàr 
·jour, &il nJy auroit-;(lu"Lme iné~itable né­
cdlité,?qui leut''fe'ro}t .fa.ire plus ·ou moins 
du .chemino·,y ers la ,fin "idu dixiéme 'jour 
·les coureun·,:du_-,bataillon aperçûrent des 
-traces d~ cha~eurs·; on pouvoit les remar .. 
,quer d';mta~ ·plus aifément --qu'il-y avoic 
-un pied de neige frir la· terre. -Ces décou­
'Vreurs 2bJen ccmtens -ne manquérent pas '..àt 
fuivre les traces,&: après avoir marché tou:" 
:te la nuit, ils abordérentà un petitHameau 
.de fix:Cabanes, dont chaque pouvoit côït­
tenir ôix hommes .. ·Ils révinrent en :route 
diligence faire.part 4e cette-bonne nouvel.:.. 
le-à leurs ~gens. Alors tout· 1e parfr:Jit hà1-
•$e: ils fe' barbouillérent le yifage, -cérémo­
nie d'une merveille'ufe influence pour vàin .. 
tre ; ·ils rnet,tent leurs ar·mes en état -& ils 

·tiennent chapitre -fur fa maniére dont ,-on 
doit s'y-prendre -pour ré:fülir dans,:cette glo­
,rieufe expédition. Le rff ultat ,du· Confer! 
fut qu'on ern pêcheroh les l1'oqt,toi·s de·fortîr 
de leurs·cabanes,. & que pour cela chaque 
porte feroit :gardée .par un '.liuton, ··qui ta 
411affoë à la main ; ~ommeroi-t , ceux qui 

<G -~ . 
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voudraient f ortir; que cependant le refte 
·du parti foroit un feu continuel. Ce projet 
~u.t ,e.xécutéfnrt he.ureufrment.ûn criblait 
~ coups de_ fofil ces·:Cabanes, -qui ne· fom 
-<q9.e d~écorce--; çes 111:if ér~bl'es sfr~quois en 
itoient t.Uez ou "ble!Tez, & s,ils tâ-choient de 
if'e fauver, ils trouvoient â 'la porte une 

;mort infaillible. Le carnage fut grand-;·qua­
cran~e-huit -Jroqu,{)jS r~:._flérent fur la place' Jill 
11' en rd1:oit plus -que i(;i-ze dont quatorzè 
<fm~ntfai-ts:prifonni~n; avçe:quatrefemmes-: 
ies · deux autres (cnfo·ïrent , -mais n'aîant 
fas eu 1~ tems .de f1ire aucun~ -prov_ifion, 
:pàs mê~e.de s'habiHer ,'-leur fort étoit, pIU$ 
~rifle qtie celui des morts-; on ne doute 
point q?"'i1\--~~_aient !t_é déch~re2-des :bêtes_·, 
ou qu il n· aient pen de m1fere da-ns l~s 
bois. ·-Nos_Huro1·,s ne perdirent que trois 
!ngmmes. y-om ne dout-ez pas que ces vain .. 
'queui:s ne ;fuffent bien fi_ç>rs €1-e. -ce noble 
:~xploit: foid~_µrs ,principcs,de barlmie, ils 
s\inaginoiencavqir _fait-fa J>lus~be-lle proüef­
·iè .du ,monde ; mais comme -ils -crai­
;inci1ent que •. quelque ·p,frti Iroquois plus fort 
qùde 1eur _ne.vint gâter leur viétoirc~'.ils (t. 
:-pâtér:~nt de r-eyenir à t}Ôtrc :For.:t. .: 

,V.umi ces ,qu~torzc efrlaves ou ,prifon­
:niers, ( .car cc-font .tem~es -Synonimes .ch~.z 
les,'.Sa,uvages) _que nos -Hurèins avoient fait-; 
i!- ~•en trouva trois o.ui éroicnt du nombre 
éle ces mille Iroquoi; qui nous fii:ent. tant 

.J;O-urfr de peur au irand portage de Ni,ig~mf. 
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Je leur demandai des nouvelles du Païs, &, 
ils m'aprirent que huit c~ns ho!llmes de leu~ 
Nation bloquoient -le Fo1~t 4e ~iagara, & 
que cette trou~e,-avoit deffein de ve_nir en--. 
fuite me bloq_~er aufii. Cela ne me-fit point 
du tout de plaifit. Ce rieft pls que je craî-

. gniffe d'être-attaqué ; les Sauvages ne fgnt 
rmllement dangereux_ de ce _çôté-- là_. U-ne, 
guerre ouverte n'efr point leur faït, en.:. 
core moins un-S:i'ége ;.ils 11e feroi_ent pas g(mlâ 
àc-s'op.iniâtre_r devat1t une €ontr,efçarpe ,. 
non pas même à--faper une, p~litfade: àinlf 
f étois fort. en repos fur la con fe.,rva.tion de 
mon po!l:éo-Mais je craig:nois d'itrc affâmé ; 
n~tnrellemem je n~aime· pas·le jeûne=., &. J:i 
bonnè-chere & m°-i fomnrntd'une fort:gran~ 
de intelligence. J'av'ois donc· peur que ces 
Jroqyois n' empêchaffent n9s chaffeurs de for1-
tk, auqu~L'à:s. il eut falu fe-,,rédbire à h 
p?tite portio_1~, encore. n'eût-elle duré que 
trop peu. Toute la p,rfraHtion que j,è pÎ!fi 
prendre da1::is·une conjonéture fi ,fâcheufe 11 

fut d'engager rne:s hôtes les Hurons à fo 
joindre avec.nos clfaifeurs ;,ils ]e firent d'af;. 
fez bonne graœ pendant les quinze jours 
qu'ils. refiérent au Fort, & par ce moi en ... 
H je fis une petite provifion-_de vivres bou.!" 
canées. Après cela comme le danger ~pr~ 
~hoit , il falloit fe· tenir fur fes gardes. L~ 
chaffe finit & nous nous renfermâmes dan,: 
rintér.ieur de nôtre fojble Cüadellè. C@t-

• • I (;. 3-
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pendant je voiois avec ·chagrin nos vivrK, 
diminuër, f apréhendois que la néceffii:é· 
ll1e nous forçat à déloger de riôtre pofl:e ... 
Après avoir bim.rêNé aux'. moiens d'éviter, 
<C.e malheur, je ne trouvai point d'autre ex ... 
pédienr que celui de hafarder un voiage ~-. 
Mijfilimakjna,, pour-acheter des bleds chea~r 
]es Hurons.& les Outao.ttas-? J~ réfolus de ne· 
me raporter de cette affaîre qu,à• moi~.rnê•­
rne; &Je quitai mrm.pofre quoi-que bloqué· 
pour ailer. faire le mêtier du Marchand~­
U ne telle conduite fèroit cenfurée. dans vô­
tre ancien-•monclê , maîs dans nôtre nou­
veau l'on n:.iy regarde pas de fi prts, & là:s 
voix de l'Héroifrne y efl: beaucoup plus Iar .. 

· ·ge. Je donnai donc mes ordres, & pour--, 
.mon embarq~ement , & P?Ur la g?rde.du. 
'Fort, quejé confiai à- quelques fôlâats qur 
:fe confoloient de nôtre départ par le plaifir 
de pouvoir vivre un peu plus au large. · 
Les préparatifs de nôtre voiage fe firent.fàn'$,•. 
obfiack, c'efr .. qu~aparemm~nt Meffie.urs les. 
Jroquois.n'avoient pas jugé à propos de nous 
bloquer dü côte de l'eau ;<q.uoiqu'ilenJoit,. 
~ous entr&mes paifiblement dans nos ca-­
·nots le premier d' Avril, &-à la faveur- d'ùn, 
·petit vent de Sud- Efl:-, nous traver{:1mes, 
mais lentement la,B.~ye de S;ig,linan. C'efb 
un petit Golfe qui a fix, lieuës de large$. 
Vers le milieu. font deux petites Ifles oÙi 
l'on peutJe mettre à fà'bri lorfque.le~vent-, 
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· fe met de,mauvaife humeur. Toute la Cô·..: 
te que je vis da.ns ce trajét efr emremêlêe 

de rochers·&· de b~tures, ent~e· le.fqueHes· 
j} y en a une qui n\1 1;uéfe 'moins ,'que foc: 
heures de tra,verfe. Dê cette premiere n,a­

v:gation à l'endroit nommé l" Anfe du tôri-' 
ner_re on compte trente li~uës. On les faiJ 
affez agréablement, la Cô'te étant faine, les 

ite'rrcs baflès, principalement 'le long de la 
-Rivière aux fabks aue l'on trouve-à moitié 
;1:-hemin. Depùis l' .A

1

1ife 'dtt nrnnerre\jufqu'à · 
l'émb'ouchfrre du Lac des Uinoif; il nous 

refl:oit encore trente lieuës "de navigation : 
.oHe nous fembb bfaucoup p!ùçlongue qu·e 

Ja pi ?cédente ; nom da11flons violemment 

~1u fr·,ufle d\m vent d'Ert-Sud-E{l; , & les 
v11gue~ nous mênacéi-ent plus d'une fois de 
·nous:livrer aux'puiffons. t.\rriv,~ pourtant à, 

fembouc-hfoc du Lac des llinois'; nous y 
joignîmes une bonne compagnie; c~éroient 

:outre le parti de~ Rirons· qui a voit détruit 
Je Hameau de fix Cabanesfroq-uoifos ,-quatr~ . 
. 01:1 cinq cens outaouas·qui avoient 'chafié: 
le Cafl:or pendant l'Hiver, qui retournoient 

à leurg Villages par la Riviere du Saguinan~"· 
La grand·e· quantité de glaces dont lè Lac· 
était tout couvert nous· empêcha tous,d',a.:. 

vancer; on fir•-une fration · de quatre jours;· 
mai~ enfin l'eau éranr dégagée on r_émit à 
la voile, &·ùôtte nombreufe Flote traver­
fa le Lac fort heureufemen-t, Le 18. d'Av,ril 

G-4-
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nous afrivâtnes à Miffili_makjn4c. ta prèt­
miére chofe que les Hunms de nôtre troupe­
:Erenr, ce fut· de tenir Confeil fur la defl:i­
nati"on d ê:leurs quatorze prifonnierslroquoii •. 
Ils en paitagérent douze enrr'eux-; ils firent­
·prefent de deux autres , du tre1ziérne ;1 
Mooficur- de- }ucJiereau , Commandant du 
·]ieu , & du dernier aux Outa·oUtt!. ~ vour; 
donheroit à;'déviur, Modieur, qui de·ces, 
deux eftlave·s avoit · eiï le meilll)ur fort, 
vous g-igerifz cënt contre un que ce fut 
celui. de ML d·e rrulî"ereau. En effet' lebon 
fens dicre qu

3

ùn· Cfficier François & Chté-.. 
t-ien, doit êue plus humain que des Sauva­
ges. Vous yous tromptz;fort-,néanmoins .. 
Mr. de 7ud1emm a'eut pas plûtôt rrçû ftn 
Iroquois qu'il fo donna le joli divertifiement 
de le foir·e fu(;ller, au lieu que les Outaouas 
accordérent 1a viee· au kur. H dt vrai que 
ces derniers ne firent pas cette bonne œuvre 
par un principe.de générofüé;·c'étoit plûtôt 
par la raifon d'une fine & fecretie politique; 
ear afin que vous Je fç~chiez, les Sauvages 
entendent très-bjea lem~s irHérêts, & quand· 
un jour, je vo1:1s les aurai faît connoîtrc à; 
fond , vous wmberez dJ>accord qu'il y a, 
·chez eux moins de la-bête, & beaucoup p~us~. 
èe l'homme qu'on ne s,imagine. · 

A mon arrivée en ce Païs-ci j'apris une,­
nou velle qui donna bien de l'exercice à' fa;; 
Jj),atience que vous me connoifièz. On:me dit. 
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qa-e là réçolte aiant été fort mau vaife 1•Au• 
tomne derniére, le bled d'Inde étoit rare.,. 
& que difficilement jp pourrais aller jufqt{~ 
la moitié de ma provifion.. Cela me j~.ttoit 
~aris un g:raod embarras. Néanmoinsà fôrce· 
de chercher, j'ai découvert qu,è le màl n~ ê--i 
toit pas fi grand ' & r efpJre, queAes deu~l 
~illagcs me fourniront ma charge; ou pe.;11-
s en faudra. En attendant, voulez-vous fça,y­
voir ce que c: efü que., MijJilimakjnad C' eib' 
un Pollefim-é au qoarante-cinquiéme deg1:é:­
treme. minutes de latitude. ~nt à- la lori ..... 
güude-, at_tendez G "vous p,laît que Meffieuf·sc,· 
nos Mathématiciens en, aient découverts fe-, 
che·mii:f; vous fçavezJeu rs vains effôrts poù~­
n<füs• donner des règl,es -fixes là~ ddfus; je:: 
Vùus ai rnarqA1é- dans, ma fecôndé lettre·· 
que ·je croiois Ià-chofe impoffible, & je Iar 
nu·ts· ~-en-paraHdè avec la pierre P'Hilofô~ 
phale- ,- QU'; ]a tranfmutation des tnêtaUXo­
Le Fort de M~ffelim;:ikjnac.- eŒ finïé -à dem~, 
Jieuë de l'embouchû.re duLic ·des Jtinotso 
V.,o us fc;.iureZ'- ce-que· c · e{l: qtt:€ ce L:à~ quan·d1

• 

j~ vous· enverrai mes d~fo1'ipfion1, généra ... 
les de ce· cominent,--Tl 'y â ic-i'·deux Villa­
g~s; l'tm efl dê Hûton•/& l'autre d'Oti?AoUJJ;;;.­
Comme ces deux peupl-ês font ~mi&; leurs: 
h_Jhitation~ ne., font fépar:é.èS'tp1e pat uhe­
fimp1e palliftade~ IVfemble néa.nmoi~1 qüe: 
"es. Sauvages veullent fe-hrouiirer. Lès 01:i;:.. 
UQU1t-s .ont enu.ep.ris·dep-.uis p~ü-de coofülcip~· 

Gj:3 
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re un Fort fur un câJeau qui n'elt -<l-Ul,,1 
JDille ou douze cens pas -d~ici. Si vous fou .. 
haitez en fçavoir la_raifon, c:èft que quatre 
Outaouas: aiant affaffirié depuis peu un 84..-: 
guinttn, un· Huron nommé S11nduontres;, tou­
te Ia Nation craint que l'autre Nation ne 
méditequdque ddfêin de veng~c1nce, & let 
Outaouas fe précautionnent pàr un rétran .. 
chemmt · contre toute fürprifode fapartdes 
J.{:uron.r-. A; cô-xé du Viliage de ceux.;ci, & 
~fons un ·endos de palWfades, I_es Révérends 
Peres Jëfuites omylanté-là un T_;abernacle; 
c~_dl une figrn e d 'Eglife atte1~ante à-une ef~ 
péce de ·convent. Cktté réfidence efLcom-
me k .. J:eotre, ou pour parler monachaJe .. . 
ment·, commè le Chef-d'Clrdre de fEm'pî .. . 
re Loyolift~ -.en ces Païs-ci; & to~s les autres. 
dpmioles qùe ~ces ru fez; & grands Clercs, 

· :ont établi parmi _ les - diffêrentes Nations, 
· Sauvages rdfi·'ftti:ffeht à ce Santl:uaire _ dê 
M.i/]ipm.1kjmu. C_es bons Ap6fres ·s,intrigüent 
fort ici pour faire des converfiom; mais je:. 
vous a{fore ~ Monfieur, que leur. controver:., 
fe dl:fqn fiérile ~ -ce font des ames-roid.es 
~- idl"-xü.-/es qtie ces Sauvages, il n,y a pas-· 
.mo_ien de.kur faire, entendre ·raifon fur l'ar ... 
tide .dll myfü-re-•. ~L\:infi pre(que ·toutes ,lei 
wnquêres qùe. les Jefuites font au Chri-­
(ti,c1nifine.1 ce font des enfans qui reçoivent· 
le. Baptême fans connoiffance, ou des vieil ... 
~rds. décrepits,. ~- de.s maxibonds CJ_UÎ ne 
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.rn~uventpoint d'incoîwenient a mourir bi-­
ptifez. Au refte ,. les coureurs de ·bois ont 
.ici un établiffement qui n,eft·pa's grand cho­
fe en foi, mais ·qui e{l fort cortfidét~ble· 
,par raport au comrnefce: c'efl:0 -l'abord de· 
toutes les Marchandi[es, que· l'on ·trafique 
chez les Sâuvage~ du-Sri'd & dè .YO'üeft, & 

. cet entrepos eff ûn paffage inévitable pour· 
aller chez les Ilinoh;· ouinamis:, à _la Baye des· 
Puants, &'vers la Riviere de Mijfijipi. C'eft· 
à. l'habitation des cour-eurs · de bois d'ici; 

-<]U~On ailèmble. tcfutes · les -PeUet'eries· .. qui:c 
viennent d<t ces d"ive1·s endroits , & il faut: 
qtie ces Man:handi(es yreftëùt ay~rit qtCon 
les tranfporti à la- Côkmie. Cà· emr-epos/ 
dt 'placé fort· avantag:eufrment en· ce qu'il 
dl: ·hors de Ja portée· des-1ro4tioi's'; Cèttë Na-' 
tiôn 'ne peut ab~rder ici ni par eau ni par· 
terre. -:tèurs mince§ ·& chérifs- t.anots fe,.: 
raient 'un ·:'inonel plongeon fur' le déùoft 
du Lfc des Uinoi.tr/quia de~x•I1euës·~e lar­
ge, &:-la na-vigation du: Lac des mirons eft 
au~frtrop. fohe pouf desvo'itures fi fragiles·s; 
Nous ne craignons pas ùon-· phi~ que les 

. lrôqu-oi.(rious vierin~n•r-'vifittit par ·ferrê' ;- ilG: · 
créveroient de fatigue<en chemin par !av 
-quantité'c.ks· Marais, d'Etâns, de·.Rwiefe~,. 
·Glll'rJ:s auraient à fr~nchfr,-& d:'ailleurs il leùr 
faudroif toûjoûrs. traverfèr le détroit_. RéQO · 
venons à l'fflede.Mijfl_timAkjnû~ la pêche du 1 

sl?oiffon bLanc y è!t,tt@s~ahondai1te; v-0ui né:• 
" .. ,·.:1·· 
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{auriez croire la cµiantité ,p~odigieufe qu.,oa 
en prend à mi-G.~nal de là Tèrre Ferme. 
La nature a fait._en° cela fort fagement pour 
ks Outaouas &.p,our- )es Harons. Sans un tel 
fecours fes penp_l,es jeûneraient _au pain & â 
feau~Leur un-iqùe reffource· feroit,d'aller à 
vingt lieuës chaffer les Origqaux·& les Cerfs. 
Qr vous m'avofü.ez·~sque ce.feroit-paier:bien 
cher un mm.ceau de venaifo-n. Cètte pêd1r: 
fe fait égal~ent au fiTet & àrarne-çqn, ou 

, la fait en hi.ver comrne,en été, avec cettedi1 
.. 

férence qu~e.n hiver on o.uvre:Ja, glace,-& 
Ton y fait:déstrousenforme. de:lignepour­
y paffèr ks rêts avec cl.es perche-s. Hs fe:fer·­
vent d'une forte . .de li'gne extraQrdinaire; il 
y a au bout-::1.me alêne attachéeà-du fifd'ar­
chal; on jette cecinfrrurnent au fond du La~ 
& fon en, retire quelquefois deJ Truites 
g.roffes co-mme la.cuif(t~ Le poiffon des au-· 
ties Lacs n':.1proche-. point pour fa• bon-té da 
poiffor; de ce:cana:l; on- prérend tnême·qu'il 
furpaffe cèiui'-dè. toutes les R,iv.iéi:ês. Mais. 
il- eCT: fi!'lgqlier en ua point_, ç' e{l que toute 
fauce k.g_;~:ç, auili k ma11ge-t'orHel qu'iL 
dl ai.1fonir du feu.,rntiouboüiHi.S~il -en étoit; 
de,-_même, de.tous les- autres mets , les rafi--­
neurs de geuk .p~rdi:oient les-deux,tiers fur 
k· . .plaifir de, la,. b0.nne.chére, mais, peuc-êt-re.-­
a,uŒ n'y?uroit.,iJpas tant de morts précoces-.-. 
Il fauta encore: que je_ vous divertiff.e-d'uniL 
f~itic.ula.i;jté.bieu.c.urie.ufa_toucha.nt k.i·"°~. 
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râns dt ce Canal. Premieremet1t· il-y {l dè · 
ees courans fi forts qu'ils entraînent les fu.. 
lots deux &· trois lieuës~ Mais ce n'eft pa.s· 
là l_e plus remar~uable ; -c'efl: _bien plûtôt 
fopofition formeU.e Sc, furpr-enamc qui {~ -
trouve dans ces, co·ura-ns : ·it y-.a certaines, 
difpofitions d~ rems où le même porte trois 
jours à l'Ell,:cle-ux,à l'Oüe{l/un au Sud ~-qua;.. 
tre au Niorc.h GJ.Uelquefoi's plus &-quelque,. 
fois moins. La .. chofr va bien plüs Joïn; ca,r 
le même joux., & dans--un, çaltne .ces cou .. 
rans poncnt·de tous,-cô:_iez; &, tournent à 
peu près -com1ne des Giroiietes- q•uÏ .d'un.e 
heure à -rau.tre.chai.1gent de fîtuadon. Voilàc 

- de quoi fournir aux_conjeétures de.nos Phi­
lofopb.u. Ce Phenomenc miriteroit bien, ce 
me Jèm ble q î:Ie -, Meiliau.rs -les Copernicieng. 
inventaffent wut,exprès quelque nouvelle: 

~omplicatiom d:;ti:1s le-mouvementd&1la Ten;­
re •. Ce qui me rd1:-e à YO'US,,dire- de-s .agré­
mens de ce féj0ur , e'efr 9ue ,Ia~,cam-pagne 
y:dthelk& proprc~J'}\:rgri<:ulture: au$: 
nos Sauvage.s ne Ja ladfenttils p~s tomber en­
friche.-Hs Ollt grand foi,u-d'y{emer du bled 

d'Inde, des poix, des féves, des cüroiiilles., 
&des mél·ons.,,Ne jugez.,pas de.ces.derniers-

/, d' ·1· ' p~r nos me.ons , . Europe ;t- y,a une tres--

gxande diféren.ce, & je vous en ferai un_jotir­
tomber dJaccord .. Les IIU.rons-&,les Out-~ou&1s: 

,rendent bèaucoup de bled ~'Inde~ mais i!~Je. 
a-et.tent .ql.l;~lqµ_efois à !i11aut p;ix..,_(u.r lOlili, 
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_forfque la chaffe des €afl:ors a été malheu­
reufe, qu'ils fe dédommagenubondamment 
t'n ce ·tems-'1à de la -·-va'leur~ex·ceffiv·e à. Ja .. 
qsdle nous leur taxons nos -Narch-andifeso 

Le Sifor Câv-aU-ei ;-qtfa-paremment bren:. 
vous cohnoiffJz.,uriva ici le fixiême de Mai 
~c-compagn:é~de fon··néveu, du R. P •. Anaf.~ 
o-tife Recolet; d:un Pilote, d\m Sâuvage·., & . 
de quelques Franç<;>is ·, jugez ,fi l'on n'au- · 
.roit pas -dit qu\me compag-nie fr bigarée 
fortoit de l'Arche: de Noé. Gès Ffanç0is ". 
fonr-du.,nombre de ceux·qui fous-la con­
duite-de Mr/dei-'f1t Salle.y ont couru à fa dé-­
ieouvette'' <lu· Miffj,Jipi._ AY'les ·en• croire ce 
Découvreurefbbien vivant,; &''c'efl: par fon 
mxlre qu'ils vont f embar-tiJuerà R!!.!,~üpour 
pO'rterfes dépêches à la Ccmr-;mais on prend· 
cefa pour.un-panneau, & les méfiansfoup-·· 
sonnent que Mr. d-e.,'[d:'sAUt.{,eft.: ·foon:, puis 
qu'il.ne~patoîtpoint. Nè trouvez pas mau~ 
wais-Monfie-Hr, que je··ne vous d-ife rien de:, 
leur grand vofage.; ce--feroit rentrer dans· 
une cal'i-ére· pltJ.s longue que .celle dont je 
v:ais fortir,,& puisque }e·ne~doute pa~qu'on 
n~en donne des rélations"-pubfiqueS•;'tout ce 
que je 'vous-:·aprenJrai en paffam·, c' efi-tjue 
~e~· chercheurs:defortune ont fait par terre, -
i cc qu'ils difent- ~ un pe:lerinage .. clef.huit 
«:etis lieuësi -

_N'efl:-il pas tems d>êll venir\à r .Amen-? Fi­
lllfioni, donc. Jc;_; refterai .. ici jqfqu'à ce-que 
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fà:ie cinquaate .. facs ·de bled tr!nde de'cin­
quante_ 1ines chacaa. Après: cette e·mpletc. 
jé rnenerai mon Détachement feul au Fôrrc 
de Sai11te--M·ariec.: U jè tkherai M'négçci~r 
une jonétion des SAut,urs,,,·avec une poi ... 
gnée d'ou-t.:toUM'~, pour venir marauder avec 
·mois, .-en touthien enAout- honneur s~en­
'tend , for les -terres_ des IttrquoiJ".-.Ihfe .forme 
outre ce-là contre ces:derniers une efcoüade 
de cent Hlfron1, .. , C'efr.le .. nommé .AdJirio ·Ie 
gfànd .Coq du Vtllàge, &,,,que les Hançois 
ont honoré;du Sobriquet de Rat; qui ,doit 
commander ce parti, mais nous n"ifons pas 
le:même·c-hemin .. Tréve de plume.avec 
vous -jufqu/à mon r.etour de cette courfo:~ 
encorefaut,;,il füpofer qu-"ators il fe·préfen­
tera·quelque occ.afiono Pëut-être- les bons 
Peres Jéfuites , eux qui ne .cherchent qu"à 
:-faire pl-aifir· au Genre-hùmain , auront,,.Îls 
bien la bonté de m'eiwoier vos Lettres avec 
'€{)1les de Mr.·de~Dtff<mvillê.4 à mon Hermi--
tage du Fort St~:foftpbtf aurai~ là tout le 
tems de m\~1muier &-de foû-pirer.après vos 
~hères• nou,vdle's~ Cependant voici. une Let­
tre pour MonG<:ur·de Seignetai; je.fuis bien 
ailè que vous ,Jaclifiez ,, ê(:, fi vous la- trou-­
vei-:dans les formes, obHgez-m-0i -de,,.Ja 
.faire tenir.· J ë' fuis parfaicement\j· , 

-· Monfieur' vôtre,, &Co'.. 

A.Mi.ffilimakinac .,, 1'6 •. .)Ui --16 S S:i. · 
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Lettre à ·M.r. de S:eig.nefai~ .... 

. MON S.E,.I,G N;E Ul(,.i 

Te fuis fils d'.un.Gentilbomme) qui tt 'dlpntd· 
fi trois cens mi./le écus pour grPjfir les ~aux der: 
deux G,w.es Bbirnois ·; Ilâ eu le bonheur li·:.. 

r./ûjfir dans cet Ouimtge, en faifant e.ntrer qµan:.. 
.tité de ruijfeaux dans ces deux,Riviere,t-;Le çou• 
1ant de .r AdJJtfr e.n a été tellement renforc-é qtre 
graJ!ij[ant la. Bar.ri· de· B,tyrinne,, un vaiffeau de­
ânquante Ct1.n0ns- y- pt-ut' entrer avec,. plus d-t 
f4cilit;f) qué ne fitifait .;1,up-4ravant..une. Rregdt.e 
de- dixe -Ce:fut en 1,1ert1l de, ce· grand & heu­
reux tr.1vail-;'. qu.e le-Rei,~ prmr récompcnfer 1ncm­
ptre , lui accorda., comme auffi à fes d~(cm .. 
da.ns .. à pe.,pétuité,, certttim Droits & profitr'., 
[ç; to-Ut nwnt.--mt à la valeur de trois mille li:, 
vrespdr an., ce qui fa vérift~ .. par. le· co.mmencu. .. -
ment- d'un Arrêt dormé.- au ConfeiLd'EtJzt ., lé·' 
neuviéme jour de T an'Uier r 6 5 8. '}fgnl, Bor­
fnet , .& collation/ , &n L_a,fûondt .:utiliti 
que le Roi & la ·•Pro7:tince -retirent-des tuvaux· 
de mon pere , conjiffe-en /a-,,defcent-e dwMât,r 
~, ~d.es Vergu-erde, Pirenles que nul autre· qtJe 
lui n' auroient jam-ais entrepris , &. qui 1turoir 
intûlliblèment écl:oué, fi par [es foins & par-·· 
des [fimmes immenfei il n'eût doublement"' 
f!.o/Jf. les. ~aux.:- du. Gave a:olerM-0 • .A.p_r(s;, 
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fa mort ces Droits & profit.s qu'il obtint avèt 
,ant de ji,ftice pour lui , fes H-oirs , &. aiant 
Caufe à perpétuité\ çejférent auffi-t8t ;·& pouf 
comble de difgra~e, je. perdis encore fe.1. charge, 
de Confeiller Honorair.c du Parlement dt Pàu Ôl9 
de Réformateur du Domaine dës.- Eaux & Fo ... 
ret.s de Bettrn,dont jéd'evois légiti1nementth-ériter. 
Ces pert.es font fµi"'-ie.s. aujourd'hui· d'une Sl1ji.i 
que des. Créanciers mal-fond'ez , o-nt fait de l". 
Baronie·~de ·Lahontan, d'une: âutre Terre conti­
guë' & d'une fomme àe unrmille livres dont;!~. 
Maifon de Ville de Bayonne m' eft rede'J,'ab(~~­
<J:e-s gens dè mauvai[e foi · ne m'intentent des 
Procés, .qMe parce· que je fa.fr au hout du men·• 
de, qu'ils font. riches, qt/ilsontdu crédit &.de /4, 
piotdlion au Nrlement de Pttris, où ils efp.t!~ 
rent en mon a/Jfence ven;r à bout-de leu'rs in~ 

· ju ]les préten Ûof!s. j_-' ai ois obtenu, la liberté dè. 
r-tpajfer en France l'année dé.rnuré pour. J; 111(!t.­

tre ordre, mais Mr de Benon1'Jîl:-e me. donna un 
. détachem'ent, & m'en-voia ftJr ces Lacs , d'où j~ 
fuplie trés humblement;, Vôtre: Grandeur de vott-

-loir bien m' accord er-uncongé pou rl' année proc!Mi-• 
ne, & de m'bonore-r en mê.m.e t ems dcfa prot$i­
iiion. Te fùis d/VU- bten. du refpeét-, 

Monfeigneur , vôtre, &c . . 

ÀicMiŒil.imakfoac, ce 2,7. Mai 1 .6 &8,,.J 
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--------- ------~ 
~flription,:dri Sàut Sainte M:à~~.eo•F~ll'tl'~r· 

y engitge les ~à.uteurs a fa' Joindre a lu1, 
pour Aller çqnJotntemem·:·avec.les Ournouas 
en parti' contre les Iroquois. Son dépatt} 
les f(,va11tures'·de-fon · voiage'. , &, fon'.rC~' 
1gur ~·--Miffilimakinac&-· 

N~avez-vous point eu peurqü'e je•ne ref..: 
taffll chez -les Iroquois ? ·ce font en effer 
di mauvais h6tes , & tons ceux qui les vonc 
voit h·'onrp·.is-Ie-,bonheur d>_en rev,errir. M-e-­
voici pourtant de retour à MiJ!ilimakjnttc.·­
Vous voulez bien que je me dclaffe avec vous 
de-ma courfe , c'efr ce que je vais faire en 
vous rendant compte de mon voi:1ge.-Vous, 
pouvez· vans fouvenir que je-quitfr'le Fore 
S.-'fofeph· par. une-force majeure ; ainfi je i 

commencerai ma narration par mon-dépa-rt 
d',ici, Nous no-us embarquâmes le deuxié~ 
me deJûin pour le Stt'ut Slfinte ·Marie·, &: 
nous y arrivâmes fans in fortune ni mulen.cQn­
tre.Pour le Saut Sainte Matie vôus devez vou~ 
figurer-une Cafcade plûtôt qu•un Cataraéte-~ -
il eft long çle deux-li.euës, &, ce n' eft-proprc.,. 
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Ment qu'une. dé~harge du Lac supérieur. Les 
ouuhïpoues·ou sauteurs, OI)t une habitation 
au bas de cette chûte d~au, & lesJffuites ont 
auffi unemaifon·affez près delà~ Cet endroit 
ctfi un grand paffage; -les coureurs de bois qui 
trafiquent avec les Nç1tions du Nord y abor­
dent en grand nom br€ pendant !'Eté.Le lieu 
d-e foi-même n'efl: pas néanmoins fort atti-: 
rant.' Il ne tiendroit,, pas à fa.mature du Ter­
roir qua on n'y,mourutde.faim ::d'eftun fond 
_parelfeu:x:·, & qui, ne .. v.eudroit pas fe donner 
fa peine de faire germer,--un pauvre grain de 
bled d'Inde. On attdbuë."cette-frérilité aux 
brofüllards _continuels qui s'élévent du Laa 
Supérieur, & qui aparemment empêchent 
toutes les bonnes intentions du Soleil. Auffi 
_ne. fîmes. nous p~s long_ féjour dans une fi 
mééh~antè aub~erge.J"'"emploiai fa Kethorique 
la plus énergique qu•11 me fut poffible pour 
perfuader à quarante jeunes Guerriers de fe 
joindre à.nous, & à ces Oùt,-ou,u, dont j~ 
vous pulai dans-ma.clernicre -~ ,& jen'eus pas 
plûrôc fait cette acquifition que je me hâtai 
ti:ès-fort d.e partir. G'cfr· ce que Je fis le trei•. 
ziéme du même mois de Juin. Mâ recruë--de 
S1tut1urs s'embarqua , huit hommes dans 
chaque canot , & le mien vogant à la tête­
eomme_J' Amiral, n6tre Efcadre ... .étoit com .... 
po(é~ de fix fragiles hât-imens. · 

Le troifiéme jour de nôtre· Nàv-ig~tiow-, 
!llOUS an:ivâmes à l'Hl,c; ati Dé:lè..ur :; c',.étoit' 
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là que mon détachement & mes Out,ou~s 
ni' attendoienr. Ces derniers reçû_rent les 
Saùteurs avec toute la courtoŒe Sauva~ 
ge.· On'. fêta le premier jour. le féfl:in de 
Guerre , la Danfo ,. Ja. Mufique , mais fa 
Mufique phî-tôt hurlante que. cadencée,tout 
en fût ,- & ces deux.. Nation~ obfervérent 
exaél:ement la coûtume. pour fe témoign'1r 
lem~--joie. réciproque. Le lendêtnaia fe lit 
fembarquemem général-, &dès le même 
jour on fortit du Port. ARrès avoir rra .. 
verfé plu fieu rs Ifies peu confidérables, nous 
en trouvâmes le quatriéme jour une fa~ 
meufe nommée l'Hle de Manitouttlin-; elle 
a vingt 7 cinq lieuës de long für fept ou-huit 
de large. Les Out,tou.is dû Talon , apellèz-­
_Outont,igans ,-habitaient autrefois cette Ille; 
mais les Iroqyois , vrais ennemis du gemè 
humartl'", peuple exrermiua.teur ,.-,&- qùi0 a, 
ru"t'né tant de Nat1oflS,, contraignirent par 
leurs progsè$ ces malne1;1reu~,OllttJîZOUt$JsÙ

1à';. 
bandonner leur demeure , & de fe retirer 
ici. Nous nav-ig:1,tnes tout un jour à côté 
de cette Hle , &- après. en.. avoir paffé plu:;. 
fieurs autres à la faveur des calmes , nous­
nous trouvâmes enfii1 à la Côte Orientalë 
du Lac. Avant qt1e d'ê.Lre là il fâiliit ef-­
fuier des traverfes longues. It y,_ m eut 
une entr'autres de fii lieuës; pour ceHe il 
nos canoteurs qffi ne font pas accoûtumez_ 
à. tan.t de_ fatig,ue. n'eu pou voient plus., &---
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ris· pdl:oient' en gens «c probité contre là 
longueur du· ,tr~jet. Il dl: vrai que les Sau..:. 
vages-de nôcre · trtmp~ -s' opüi~rent forte-~ 
ment ·au, ddfein de hafard:er cette trav.erfe, 
ils ne pou voient fe réfoudrc à mettre mdi 
grand efpace d~eau 0 emre e-mr & la ten:e, 
& ils opinaient Jousà' ,faire plûtôt un dé~ 
tour .de cinquanté lieuës. Ma;.s · j-::· .parai 
adroitement Je coup,. Le.ur ,étalant ,une 
Scîence que,je n'ai-point~ je leur parlai des 
tempêtes & des vents ,p'.ùtô, _en Nécroman­
cien qu'en Afholu-gue. Mon ·galimatias 
Jes étourdit ; ils crurent que je ne me rif­
quois que fur une certitude _ de l'ayenir; 
cette .. pe1~fuahon diffipa toutes leursfraïeurs, 
& ils n~eure11t plus aucune répugnance à fe 
ri[quer auffi. Ne .. doutez .pas.,q:ue la ·confor~ 
mité du foccès avec mon pr-éfage,n'a-it don ... 
néàcesbonnes,gensunehame idé.e demon 
fa voir. Pourquoi ces Peuples fer.oient-ils 
plus éclairez que ceux de v,ôtre Euro·pe ~ o.ù 
un peu,de hardiefie & de hon,heur fait tout 
1e mérite des :A:firologues, d-cs Magiciens, 

., " & des Charlat-ans. Nom_ c-umès donc une 
continuation de. c.alme , de :beau tems ju.f­
que.s au vingt-cinq, que nous entrâmes clans 
fa,Riviere .defI'be<monr.z1e. Dès:le lendemain 
il.s'éleva-un vent d'O.iie!LSud-Oüefr, qui 
-nous fit faire-1là une ,pau[e de cinq jours • 
.On auroit pris-patience -s'il n'y a voit eu que 

· Jp Y~nt .co1urair.e ; mai~ pour forer.oit d.e 
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:malheur la pluie qui tombait copieufemene· 
:nous -rendoida::cbaffeimpoffible, & ce n'é­
·toit; 0pas;:une· Petite mortification pour d·es 
voiageurs affamez. Teus donc tout Je loi .. 
fir pen'.dant• cette 11:ation;de m'irafrruireave.c 
:nos··-Sauvages.d~Te que c'dl que ce,,Païs­
:là. Ilsm~aprirent que lc:s /Hurons en écoient 
autrefois les poifeifeurs;& les habitans_. C'eft, 
ce qu'on·me·fit .remarquer.par le nom de 
'.Theonontttteronom-,qù~ils portent encore , & 
qui lignifie en.leur langue i1Hab-it"ttns déi'I'h,o-:­
Hont~ti .. :<Lorfque ,.cette bonne Nation ne 
penfoi t qu'~wivre-paifiblement chez foi , ces 
êéftruéèeurs d:1-roquoit lui tombérent fur les 
bras .. :: cette guerre:•faf longue & fanglante ,, 
mais ·1es 1\grelfeürs ·aiant eu •prefquetoû­
jours :l,e delfus , Aes tHurons '.fe trouvérent­
réduits à-un fi petit nombre, que pour évi-. 
ter d~être tuez ott pris.:comme leurs,-Com_.,. 
patriotes , ils ,réfolurcmt ,d!aller·,planter Je 
'.'.Tabernacle autre part. ~e vingt-neuf on fe 

,-remit.,èn~route , & le premier de J udllet on 
,,mit pied :à terre au.Forts. rofepb.,:;,cequi 
fit grand plaifir aux ·Soldats que j'y avois 

'"laiffez. On fe repofa Je 'jour ;fuivant ..,,-0u 
;plûtôt ·il fur emploié à décharger le bled 
d'Inde. ,Pour ne point perdre .de tems on 
fe rembarqua- dès le '1endemain,, & nous fi• 
mes toi.il'~ 1a diligence poŒblc, afin de ne 

·pas arriver trop tard au Pai's des Iroquoise 
ill fe.mbloit qu.e le .Ciel Savorifât nôtre im• 
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patience, nous:Navigions du plus beau tems 
du monde; en qu.artorze jours n~us defcen"." 
dîmes k.Détroit , nous rang~.âmes la Côte 
:Méridionale :du:-Lac Errié, & 1nous arrivâ­
mes .cle5r·dix-fept à la.Riviere. de- Condé. Il 
faudrpitdonc,m'aprendr~ plus ptécifénient, 
direz~vous , fa_ longueur de cette:Naviga..: 
tion , .~:&,.:m'en déterminer leslieuës ~f en 
con-vi.tns :,,;;mais-je ne Jes fa~ poinc;:je.; m'i,. 
magipe que,~,ce· n'eil:- .paSr.là. le:· feul :·•peçhé 
.cFomiJlion,que, -vous· remarquez dans. n1ci 
lettres •":~and. à: fa:Rivie:re.de cundl.je vous 
en ferajla defoription quand,je ·vous écrirah 
.féparément des :Lacs ,-du tCanad-A.: Ce fût 
.donc,,en · cet. fJ.nJroit <f Ue ,je terminai nôtre 
Navj,gatiol).o Si-Jôt ,qullon fûcà terre ,, nos 
:Saùv~ges s'armér.ent .de haches,,& fü.ent un 
:graod . rna[acre ,,d' arbres.}-Donnans_: fans, pi­
tié furle~c;i:davres, ,&rles.me1tant.en.m0r­
çeaùx ,. ils en,firent .. des ·pieux ,-•ll :&,;de ces 
piet\X ils ~n confiruifirent; une ;;,Redoute"· 
,Cette)foible:·Forterefk-ttoit,:défl:,inéc à de:ux 
tifages;pour ,me.ttre à ,·CO'llVert •-le -bagage·& 
-les canots ; & pour.fetvir.,,d..e retraite , & de 
Place d'armes , en cas qu'op·fût poùrfuivio 
Je pris fort bien poffdiion-du>Fort av.e_c mon 
.détache,r:nent, & ie me repofai fu.r nosSat.i­
}vages de fa .fati_gue .& .. du .. danger de r ex­
pécfoio11. 

Le vingt , ils, prirent çongé de nous , ·&: 
partirent pour _.che,:cher_ .formne. ~ce :Ba .. 
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taillon marchait legérement , & 1a pé(an,. 

. teur d:es fardeaux ne 1' em pêchoit point d'a­
vancerc. Chaque Srnvage a voit ppur toute 
~barge une legére couvenure, un arc avec 
àes lléche , ou un fofil avec plomb & pou. 
èlre, & dix livres de farine·de bkd,d'fode 
aans un petit fac. N'éroient-ce J>as•là des 
Soldats de la 'Providence :? N'aiant pas ju­
gé à _prop0s de s'engager_ dans ,les ,bois, i~s 
iflérent le long -~u Fleuve. iLeur but éroit. 
,f attraper quelques·.Goyogoans, g·.i ne man •. 
•guent guére à venir pêcher des_ Eturgeons 
pendant ,cette 'Saifon-là. Vous /aurez , par 
;parenthéfo ,"qtre ce Poiffon n' dt pas .fi .gro, 
ici qu'en France, & qù'il ne pa,fie p·-0rm la 
longueur de fix pieds ; on en prend en Eté, 
_parce que durant la chaleur il·f.ort- des Lacs 
pour jreinonrer :dans l.es; Rivieres ... N'allez 
_pourtant pasvaus imaginer, M-on1ieur , que 
nos bray,es fe bornaffent à la capture de 
-,quelques pêcheurs ; ils a,v0ient un defiein 
bien plùs relevé, c"'étoit de pouffer jufqu'an 
premier Village des Goyogoans, & d'y faire· 
:un coup de 1enr métier , c'e:fi~à--di.re une 

• 
11 

., I d ' ·b / 1 ~onquete a a . ern -ee , -~car eur couragi 
s" entend patfaitèmènt à ·cet la~ & •il ii'y a poiiù 

_de voleur de grand chemin qui les iurpa:Ife .. 
-Comme nes Sanv.,fges n"étoient pas témé­
xaires , ils ne prirent une fi belle réfol ution 
qu'en fupofa.nt les chemins libres , mais ils 
pejfurertt pàs à lapeine d'exéc:u.ce1· leur pro-

,. · jet. 
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jet. Au troifiéme jour· de marche les dé .. 
couvreurs aperçûrent une t_roupe d·1roquoii 
laquelle ils re-<:onnûrent, ·aparemment avec 
les yeux très-groffiffaots de la peur> êère dt! 
trois cens hommes. Les.pis-de r affaire pour 
nos coureurs_, c~eft qu'ils ,furent auffi dé-­
couve,rts., du moins en affurent-il le grm; 
du parti qu'ils vinrent réjoindre à toutes 
jambes-., & auquel ils déclarent, pouvant à: 
peine parler, tant ils étoient échauff; z, & 
hors_ d'haleine-, qu'ils étoient tous perdus .. ' 
A cette '11errible nouvelle., kcorps ·d'armée 
efr faifi de fraieur, &. renvoiant le Confeil 
de guerre à un rems plus propre, elle s'en­
fuit de toute fa forcè vers laRédoute. Lor[.:.. 
que je _m'attendais -i rien ,m_oins qut-à une 
pareille aubade , j'entendis ce cri,de la fen­
tinelle au Fort, aux armes, àux ar,mes, ·1uit 
gens font. défaits & pourfuivis. Je -fors , & 
je fos,fort éconné,de voir accourir ·nos Sau..:. 
vages fans qu'il parût perfonne,à leurs trou[.. 
fes. Entrez dans la Rédotite-, fü furent-bien'D 
fuivant leur coût.urne :philofophique , une 
bonne demi-heure ,à :rapeHer ·leurs ·elprits » 
& :à :reprendre haleine., 'jugez {i nature pa-­
tiffoit chez moi, je pétillais d'impatience. -
Enfin le Chef f.e trouvant affez recueiUi 
rnmpit le filence~ & me rendit compte d~ 
ce qui s~étoic paffé. Je crus d'abord que let 
Découvreurs s'étoient trompez toue ,at1 
moins touchant le nombre des Iraqogii,. a 

Tome 1. ·:W 
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que la crain-te leur avoit fait' compter. d:e~ 
ombres pour des corps. Ce qui fortifioit 
ma conjecture, .e_efl: que les Out4ou.ù font 
_en réput'ation -de H' avoir .pas l'ame barame, 
& d'être plus. prêts à montrer Ies-taloris que 
le vifage~ .Mais je faïfois injufricc aux cou­
.rem:s ~ éar,' l'ennemi_ pa rûr le lendemain à fa. 
vû,ë de laRe:doute-,·& noùs ne !'}jugeâmes. 
p~s moins fort qtù1s .nous l'av_oient fair._ fü 
en avoient m.ême dit trop peu.Un Ch.11,ofll.· 
non qui s'étant heUreuJèmcnt échapé des 
mains ~es. Uoquois , qùi I'avoient .fait pri-. 
fonnier, vint fè réfugier_dans la,Redoure; 
mous affura qhe ces barbares étaient en:)= 
ron quatre,çe11s, & .qne de plus ils atten .. 
do1ent au premier.jour un renfort d~ foixan~ 
te des leurs , qui revenoie_nt du Païs d,es 
J)utiiamis, pù ils étaient alléz depuis quel .. 
ques mois. Nous aprîmes auffi par œmê~ 
~e efclave , ~jé ne puis vous dire d'.où.· il 
(~avoir cette nouvelle, gue k,Gouverneur 
'de la Nouvelle_ York avoit envoié quel­
ques Anglais, dont k Sieur AriJt étoit' le 
princïpal ~ à;Mon{ieur de_penom)il(e, po\tr 
1e détOnrner de/aire· la Pai_x avet les cinq 
Nations. · · · 

Cepc~danton tiotConfeilde guerrêdans 
h Redoute, & ) eU5 l'hormeur d'y préuder 
commé Capitaine_ Généralde la Confédéra­
tion . . ~T oublio.isJ yous dire, que les Iroquois 
~voietlt difparu.·, car vous jugez bien, M~n .. 
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rîeur, que-s'ils fe fo{fent aprochez de nous,, 
il eut fallu penfer à bien autre cho{e qu'à 
délibérer:NdtréSéanœ' fut 'donc paifiblell 
mais les fentimens forent partagez.· Nos 
Sauvagesiétoient d'avis -qt1e~n0us attrndif'­
fions un vent en poupe, & leur ràifon étofo 
affez fpêcieufe. Voici comment.ils prenaient: 
la chofe.'H Puifqu'il~n',y a p·as moieri de rierf-..:1: 
faire ici, difoient,..ils, allons au bout dn ,, 
Lac; nous y trouverons ü1faillihlement cès cc: 
foixante ·'Iroquois qui retournent de chez,, 
1es Oumamis , & comme nous fommes c, 
·beaucoup plus·fortsqu'eil'X ,nous n'aurons,, 
19_'!e la peine de les tuër, ou de les afi?_e- '' 
ner-? maïs un tems de calme n' efl: pas pro-'' 
pre pour exécu-fer ce ddfein. 'On -peut.'' 
être furpris .par un vent contraire, en ce-·cb · 
cas-là on feroic obligé de gagner- terre, & ,., 
fi- les Iroqu·sis forviennent, ne férops-notis '' 
pas tous 'égorgez-~'' Il n'y"eu rpas un Sauva .. 
ge qui n'aplaudît à ce raifonnernent, & mes 
-foldats même le .goûtoient fort. Je 1Ù!US 

pourtant pas grand peine à la renverfer. Je 
leur dis qù~ils devoient fçavoii: mieux,que 
moi, que la faifon étant fi a vancée,les cahnes 
ue devaient pas finir fi-tôt, & qu;ify avok 
à gagner cent contre un pour leur continua­
tion. <t.Sun tel rems ·-étoit fort ·propre à- h 
rame, & qu'en·faifant bonne :diligence 011 

étoit fûr de fe fauver; qu'au contraire kre­
urdement -étoit un "parti · fo~t dangercu~::i 

\!:! .2 
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ifue-Tennemi aiant ~né_ fois pénétré ,nôtre 
ë°e[ein ~ ne n1_anqperoit pas, ~-u de nous -~tD 

taqt1er au t,ems de pôt-rè e~bai-qu_em_ef?C, ·ou 
tje _flOÙS_ pourfuivre ci,af)S ~es,-e?OOl:S. qu~{ 
Qura eu le lo-ifirde, cou{huire tout exprès_; 
èp,te,n'y ~iam prefq.t;e,.aL1cun -ljeu _tl'efpér~r 
\H1 vent--f.avorahle l Otl divoit-Ie rembârquer 
~ù plûiôr t•.qii'au~pis .all~-r Qn. n~-vigetoit-J1. 
nuic·,·-~-qu'o_n fe.çac:b~roide jourH'.àbi;i.des 
poii\~es de _t_erre & de_r?chers ,que par-cet_te 
manl~uvr~ on dép~ïferoit lcs-Jroqiwisqui ne­
pour,rœ~pt dév-inér fi nous_ aurions pris :iu 
Sud ou 'au:Nor'd -0.u -Lac. -Cet -avis. ne fot 
pas-i::09t-à~fai~ ,dé leu·r goût ;-.:Je-pé~}l 1€~-tè.: 
rioit,-h_ien avant au CU!Ur :i & fa crainte dé­
inon;toit tO~lS _m;es'-a1;gurnens -dans-Je~r ff­
j,rit. ,-~ts acqtiiefcé'.rent_ néa• Il)Ojns ,-:foit p?r 
déf~nmce;po'"u1~ OjOÏ- ,Jc;,it ·qu'ils conçûfîe\Jt 
à_Ia.fin_ que ma pmpofition é_toit, moins hi­
zard~t-ife que la" ~ÇUfo; On .fe_-hâta donc de 
go.tnmer ·lês canots , -& nôus nm,is· embar­
_'3uâ°R,1es:Ja nuit"4u vingt-quatre au vi11g~-­
~inq~·,..Noqs fordrnes -du rPon fans aucun}e 
'opôfifion :i ~ con~une i-1 rie s'agifü)it -pas dè 
m10ins que de la_ "•(ie _vous pmCez :-bien qu.c: 
ltlOUS.-~lê mfiùg-io1Js)oint ·nos-·bfas •. On ram,a· 
toute. !a premi~re :t1uit d'une yÎtcO'e proà~­
.gieupe; le\matin _-qoùs pr(?rnêhant · un for-t 
~eau:jour; on réf~Jut de poulferla naviga­
t-wnjufqu'au !-olr, c.e qui fut ex~cuté la11s. 
r4en_d1:~ ,~-µ-~µn .rd~ch~., J:>-h l'e-x,ellè~\~ 
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!Pt•our:riture q:µe la peur! elle gonne courag~ 
&force; ~Ile fuplée à _tous. ]es befoins deja 
vie, & alor~_on nes'~perçoit p.oin~-qu'or;a eft 
homme, fi non par çe 'feyl end:roît- qu'ol.) 
craint de ne l'être plus. A l'entrée de- 1a fe.. 
condc nuit, & cràign.a11t d~ailieùrs de foc ... 
cômberfoùsle travail, on·m·oüilla l'aocre, & 
nous nous re'pofât1}_~S trois' oû quat.rè heu:mi 
da_ns TIQS cànbts. V-ous· èroiez peut.;.êtfe, q u.e 
je'l;ndin:e qt1?,;nd je vous pa·rle d7~rncres'? point 
dl) tout;_ èh~,c.fue c,anots·:er1 a·:nrie- ·petite de 
boi$, & _èlie, s .. enfonce· affez · bie~n- polir t•ar..:. 
rêter. ;'~prèfcêtt-e· premiére .f!ationJ'ori re;; 
mitHa rame,·-&,"depuis~'on fuiv-it fort éx1a~ 
fü;mentJa régle_que Ka:v6is propofé'~ f~avbi.r 
dè n~vïge_r la :nuit;·& de fe cicher-leJoür. · 

[è vi11gt-huît füninjiur degr~nde ava·n: .. 
turf? •. Nôtr~ I_e,gére Flote anctoit à l'abt:i 
d'une petite Hle: nous dormi·ons·du meilleqr 
~-péti d;1· monde 9 & queiqties-y.n de.nos sau:.. 
va,ges étaient même· ~efcendùs. dans terre 
lfle pciùr· re· re·pofù plus 'c.om·modém_enta 
L~s trois foJd.m·quifaifoieui le quart (vous 
n?ignor~z pas·'fe or6j, tp(en Ilifo de Marine 
fa1~e lè q,uart', ç' dl: faire feç tin elle ; f ces 
trôisfoldats~ .dis-je, aiant déêouveh deux 
canots qui venoiem à ri9us·, d9rinérent râ~ 
Jùme. A ·ce briiit chact1n fut bièn-tôt êveil­
lé-., les s·a1.1Vage? qui éraient dans l'Hle fe 
rejettent dans leurs canots, &•en rnoiüs de 
qù:eJqu.es-miriutes nous nous-trouvâmes tou:S 

H~} 
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allertes. Nôtre premiére,vûë fut d'avancet, 
vers Ies deux canots pour difüngu~r s'ils, 
étoicnt amis ou ennemis. C'dl ce que nous. 
ne pouvioi1s difcerner de la pointe ou nous. 
étions. Il y a voit une demi-lieuë de. difian• 
ce, & d'ailleurs le S0leil donnoit à plomb, 
for lelac, dont la furface éroit, à caufe du 
calme., unie -comme une vraie gla.ce. Ce~ 
pendant nous patîâmes quelques momenst 
ccnremp1er ce:s canots fufpeds, & quand 
nous fûwes hien certains qu'il n'y, en avoit 
que deux:, ~ous -conclûmes ·que c,étoient 
infaillible01ent·des Ir-oquois-, &· nous ne dou .. 
tâmcs point que._ chaque canot ne contint 
tu moi.1:1s -vingt- guerriers. Sur cela nous . 
chang~~mes de- batte.rie , & i1om prîmes-·, 
d'autrc:s mefures. Les fauteurs defcendirent, 
à-terre, & marchant tout doucementà l'en• 
uée du ~ois,. ils voioient aprocher l'enne;-· 
mi fans en ê·tre aper~ûs. ~nt auxDutauuas,. 
& à nous autres Ftançois, le Chef des fau. 
teurs nous conf'eilla de nous découvrir dès 
que ks deux c~nots feraient à la portéè du 
moufquet de la. pointe .de l"'lile. Car ajoû .. 
toit-il, frvous les 1aiffez venir phis près, ils 
perdront r efpérance de pou.voir fe fauver à. 
terre, &,alors· ne confultant plus que leur 
génie, nattrrellement brave, intrépide, & 
ne fç~phant ce que c'eft- que de d.~maod~r; 
911artier, ils. fe battront m defefperez, ils 
!~Je.umt plûtôt tuër.1_ hach~r en. pi:é,e~ i ils 
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fé noieront plûtôt que de fe laifi'er prendre; 
O'r il dl: impoffi_blè qtfcin combat fiopini~,;;· 
tre ne vous coûte.bièn du m~:mde~joirit que 
le fuccès en efi: fort doùtfox> Ce Capitai~ 
ne parloir et( hainme· de_ tête , & la fuite 
fié''voir qu,il avoit raifot:1>·Nous n~ n6u~ 
fffmes pas plû-tôt: mdntré"aux· lr~uoif, qu'il~ 
toürnérem ·i' force de rame vers ht. terreo 
Nous les ~ laiflâtnes débatq uef· tranquille"'.'. 
ment, & ils dûrent s'ünaginèr ëri voiant nô• 
trè lentêur·que nous n'avionspas·grànde 
e11Vie de courir aprés·eux~ Pollr plus gran­
de fûreté 11éanmoins -~- & pour être·' plus dif~ 
pd[ez à la foire, ils'réfolurenr âé fe débaraf­
fer de leurs prffonniers. Nous .di-fünguiot\S 
fort bien; q-u{}iëiü\în peu éloignez, que ees 
ames inhuma-:hiès &· 'féfôc~~ fe prépatoiRnt 
à i:naŒacrer ces pauvres gens, & cela nous 
fi:fhâter nôtre débarq·uemeht, mais ces inno 0 

cens auraient ·péri mif'êràble·ment~ s'ilS' n'a .. 
vôient pas éu d'autres libératèurs~ t.orfqne 

. ce~ bourreaux d' IroqùoiS- a voient déja lé bras 
kvé pm.lr-fo~.per, ils fe virent entourez ·par 
nos fauteurs: qui par leurs cris & par leurs 
hàrlemens firénc pour ainfr parler, wmber 
les couteaux.Cette avantÜrè)mprévûë, jet•· 
ta les bubares dans la derniére conllerna- -
tîon , & fi dans te moment les fauteurs· 
cu:Tent fait maiti b1f1è , _on auroit égorgé 
tous ces IJoqurm- comme de~ moutohs. Mai3 
oü vouloit les aroir vifs. A la feule fom-'' 

. H· 4,::;-
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niation qu'on leur fit de fe rendre , ils re-
. }'!rirmt.leurs efp.rits:, & la captivité leur pa .. 
miffant ·plus affreufe. queJa mort, ils f e hat .. 
tirent à t0:nt.e outrance, en gens qui. ntont 
point d'autre reffonrce que Je defefpoir.:Una 
falus vitlis nu!l-am fperttre falutem. Nous n' eû .. 
mes aucune :p~rt au péril ni à la gloire de 
cette chaude aéiion ;.elle fe paffa pendant 
E,Ôtre. d,ébarqueme1,1t~ Cependant la viél:oi .. 
re des. fàpteurs fnt rnmplête :' ii efi vrai 
qu'il leur en coûta quatre hommes , mais 
en rfrompenfe ils tuiirent trois Iroquois, 
jJs en bleff 6rem cinq aux. jambes , ils fi. 
ren.t qJ,Jatorze prifonniers, enfin pas un en­
n~mi, ne lhtr écbapa. Jugez) Monfieur, dans 
quels. tranf ports de j-oie dévoi~nt. être les· 
Sauvages, que ces barb:Hes trair:ioientavec 
rux dans F~fclavage., il y-a.vnit di:x--huit ôu­
mamis, m_a.~s..y,j auroient été encore bien 
plus contèns s'ils n'avaient pas êté tous blef­
fez. Sept fcmrnes groffes qui recouvroient 
~üŒ par-là Jeur lfü.e,rté recevoient un con­
tentement moins partagé.Ces délivrez-nous 
aprirent que le re!le.du même p:i.rti Iroquois 
r.ewun1oit p!lr terre à fon Villag~., & qu'il 
côroioit k Lac : ils ajoûtérent qu'il avoit 
trente-quaue prifonni½rs tant hommes que 
femmes, & qu'il ne. devoit -p~s être loin. 
Les Outaouas, conformernenJ;,à, leur humeur 
pacifique, & à leur génie,· non batrnnt de 

. p~ur d~ être. b,,Ht-µ , vouloien n'en tenir où 
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ron èn étoit .. , & n!avoient. point du tout: 
d'envie qü'on troublk·Ie paffagè de~ Pélé.:. 
rins Iroquois~ ~ls aHéguoient pou(raifo1t _le 
gfos p.a~ti de qua,fre cens· Fi?mmës qu' dn 
avoir découvert à la R:i'vie're-dè Condé: cét­
teùoupe·~ difoient lés timides Orfortiuù,' ne 
mfoquèra ·pas de ·veni'r-a 1a rencontre de {ès 
compatriotes--,. & ·voustverrëz'tju'ëlle nous 
toinbera fui· lès· h:ras. Les 'fauteùrs étaient· 
d't{n av_is biën · opo'f ~-- Œ. vo'ulôient qu'd11 
ûfquât tou't poù r déliv-rër les paùVtes efrlâ--

. ves, & pnùr enléver ce pd~)tori èfirocj,;tofs;.: 
Ils direnLaü:x ouia"otias~; iiivouS-eff libre de; 
VO~lS retirer, ipais n'ùtisnbi~sw1rderons•biê111 
de_ fuivre, vôtre ~x_èhiplè; no_~s:fomh1'es_ré.,.:: 
fol us d'aller :1 renn€riû; & dé 'vain:cle du 
de .péri~- Je fûs,char111é dela belle & o'rave 
dif pofoioù ~e cês:geris::'Jà ·~ · & j'e11e fri~ù:iq·uai: 
pas dè mj)·en ;fervii.poür infpirer du 'coura-, 
g,e aux Outâiuas/ Je ·1éûr '.iept-efedtai: qüe.:' 
c"étoit aux faut~li ts à' tje-vouloir ··p_oint hi­
farder ub ftè©n~l combat .,'pUifqu'ils avoicritr1 

acquis affez de glô~~iiaris Ie prem-ièr, qtî'fls 
at(roic1it ràifori _de préieticl'h~qüè_ ÜOUS nous 
c:xp~fa~o'.:.~ à ::êt!~ tÇ)lJP q:u'âitheu d~:_c'e~ 
la neanmo1r1s, ils s offrotent de b.:onne gra,s, 
œ·à dfùier"-fctils 'ce nou·véau dangtr; que 
.nous ne pouvions refiîfer dé 'noüs:•Joi_ndrêà:· 
eux fan-{s-corirmefrré utfë:Jâcheté ihfighe, &,é 

·,fait's noui r~ndre méprifablés à'tôÙS les hoh--' 
· dté gens; q!,,ùû reŒe,jl yavo1t,,,mcti:eaid.e;; 

&ji 
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faciliter la chofe , & de la f~ire moins pé ... 
rilleufe; qµ'ilne fallait pouYceI:i q11e cher­
cher au plücôt quelqtk pointe ou quelque 

·_langue de terre; qut< nous p -,unions con[Q 
truire-la un Réduit de paliHades po.ur enfer­
mer nos canots , nos prifonniers, & nôtre 
bagage,.&. rc1ême pour no;us y retirèr en cas 
de malheur. Je les ébranhti un peu par cette 
réthorique, mais- je ne les. perfuadai point. 
Ilr,_ avoient.vû quarre fauteurs par ten:e, &, 
ce.vilain fpeéhde leur glaçoit le cœur. Ils 
confulrérent entr'eux cc qu'ih feroient, &. 
~près une]pf)gue délibération. la.cràinte de 

'là home l'emporta· fur le defirde ~onferver 
fa vie .& fes membres ; devenus braves 
€omme .?t.Jtant de Sofies, ils prirent en t:n­

.r2geant la :réfolmion d'être de la partie •. 
D~s- lors, & ; de\ .peur d'-un dédit, nous ne. 
Virdîmes point de cems. En [ept ou huit 
ht:ures nôtre _Fo-rterdîe fut fur pied, ju~ 
g(·Z par-là de fon imp~mance-;- enfuîte nous, 
ènvoiâmes de toas cÔ-tèz à l;i déc.Quverte, 
&.Fhacu;11. [e prép~~:a pour ,m.an;her a-u .pre~ . 

. n11er avis. . · . 
. Le rp.w:riéme,d'AoûtJur Ies.ài:,cheures 

dn ma.rin deux clécoùvr·eu-rs-arrivérenr: ils. 
xa poi·téreiit 91;1.'aprè_s; ;:1 voir fait' trois fü:uës, 
ils avoieù.t. enfin, ,ape; çù renne mi-,: & qu'ils 
iêtoien~ .acct~urus de toutes leurs forces pour­
venir _en dire .la nouvelle. Hh-ons.--nous 

·~'éç.r_i9_ieoJ-il~, ils: viennent jL1!lemcm de.nô-.: 
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trè côté , mais de plus, il y a près d'un pe­
tit ruiffeau.un endroit qui 1 femble avoir été 
pratiqué tout exprè_s pour leur dre!Ter une 
êmbuCcade. Sur cela jç fus prié de garder 
le Fortin avec mes foldats, ce que facc·ep­
tai fans faire trop de réfi:llmce. Tbus nos 
Siuvages coûrÛ!ent vûs le ruiffeau , & 
s'emparérent ch.1 pofie avantageux.: Les 
0-ûtaouàs• fur tout s·y -cachérent àvec un 
grand plaiftr ,- fe promettant bieh de :tuër 
fott & fet·me à coup fûr, &-fans crainte dè 
réptefàilles : .mais ce foreüt eux qui garé~ 
:rent tout;· car aiant fait leur décharge com­
me des gens faifis par la ·peur, ctefl;là-dire 
trop tôt; & de rro·p loi11, ilsne firent qu'l­
Vè1·tir les Iroquois du·d,uiger qu'fls couroicnr$1 
& èetix-èi profitant de 1' avertiffèmerü; s'eni 
foncéreht- dans les bojs, · & fe fouvér~nt à· 
la -courfe~ ,·,Je vous· lai{fo à penfet· fi les 
vaillants fautem;s; étoient fort en colere: ils 
pourfùivirent les,rroquois--fi'vivemcnt gü,ils 
tn aneigni'rent dix ou d9uze dont ils· nous 
~portérent les têtês. 1::/ennemi p0ùr mieux: 
foïir laiffo .fcs· prifonnicrs ; & comme leur 
délivrance- étoit le pri1'1c;pal but de l'attâ~i 
CJU'C 5 cela nous coufoh dc:.:f évafiori des 
lrcqu'ois~ Affëz. contens. donc de .criôtre ex. ... 
pédition &'>ravis d'avoir tiré ces pauvres 
éfrb ves ,des m1ins· de leurs 'tigns cle Maî .. ~ 
trts, il fot' gudbon de rious rembarquer · 
au plus vite; Les Out'àouas principakmen~ 

H,6 
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y travaillerent de tout leur cœur, ils s'ima• 
ginoient à chaque infrant fe: voir tailler en 
piéces par- les quatre cens-Iroquois. qui au­
rciient eh effet vangé · cruellement la mort 
toute récente de leurs Compauiotes •. Auffi 
:ri11mes nous.à la rarne.,avec une promptitu~ 
de incroïa bfo, & nous Bmes une manœu-­
vre fi diligente que nous entrâmesJe treize 

. clans le détroit du ~ac Hùron. L'on corn .. 
· mer.:ça pour lors à refp:irer. \fous n'avez 
pas oublié, Mon!ieur, qu'en remontant ce 
détroit 011 trouve plufi~urs Hle,sSort agréa .. 
bles ; on en. choifit une pour y defcendre, 
& fon fi repofa huit jours. Nôtre bonn,~. 
mere Ja .-Naru~e nous traita .fplen.didemenf 
p,:,ndant tout ce tems"."là , ac même des 
chevrcüîls dont çes Hlc~ font toutes cou­
vertes , & nous. n~avions.• la peine que de 
tuer , & que d·'aprêtcr •. 1 U fe· trou voit en­
core là· de. plufieurs autre efpéces d'ani-
.mrnx, &.nous fîmes- boucaner des viandes­
autant gue nos canots en pouv0.ient porter. 
Q.z1~nr à !Vk}fieurs les Cocs,d'Indes on étoit 
obligé de leur faî,re bonne&. courte jufrice, 
& deJes manger fur Je champ, car la cha-
1.~ tr les _ço~rompoit. A.propos-d_~ chale~r 
L: )_1 av.on-la cop1eufor:pem de quol k rafra1. 
ch:r,,. des fn:1its d'un foc, exquis , & dans 
u.-ue. p~:fai-te. maturité •. Ce qui, me fit le plus 
d~:pla1fir d:rns ce Paradi·s terrdhe, ç'efi: que 
no~. bltJf~~-;y te),O.rent b.eauçoqp ,de foula~ 
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-giment, on ,en prit tout le foin. poffible ';-ils 
étaient penfez régulierementavec.certaines -
racine.s qu~ les .Arn.ericains connoiffent ,--.~ 
~mploïent pour les: hleŒures·.; & ·donr f<r 
vous éc-rirai .. pem,êtie plus amplement:qt1e-l-

. que jour .. On n~,é.iµrgnoit .pqint• à ces ma­
lades ,J.es bouillons , &~le-1Lconfumez,: & :m, 
g.ueriifoi-ent, à .:vûë,, d' œil. 
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&, des le foir du même jour nous arrivi­
mes .au., Fort. Saint-.fo[eph.·-Ti uoüvai ma 
garnifon .. bien,. autrement forte que je= ne 
r a,vois - laifiée •. Elle étoit groffiè . d,m1 bà~­
taillon .de,· quatrec:ving.t oumamis>dont le 
Commandant fe :nommait Michifonk,a', :ces 
Sàüvage,s, revenaient .de Nia.gara _.; & __ n'i-­
v-oient :point vouLu.-paffer pat le fort faris 
me voir, -n· qui les avoü obligez:d'attendr·e. 
m0n ·retour ..... Si je ;fus fürpris de 'trouv-er 
une, auffi_groffe ·co.mpagoie,,dans -ma place;· 
ces Sauvage~ ne forent'. p~s moins étonnez 
de. revoir.ave_c;nous de,;: compatriotes qu'ils~ 
croïoeet pent être déj,~- daris l'Eftomac dés 
lZ-otJUt>Ïs~ • Uùè rencontre fi peu attendrië-
1eur ca.ufa. des tranfpopts, de jo{e. i-nexprt­
mahles. Us d0rmerA~nt tout du meilleur-en­
ce• s à nos Sâüreurs, &_ comme c"éi:oit fa 
pltre Nâture qui_ .parloit, ceux·-ci me·ferri­
bloü~nr bien,. mieux~loifoz que.ne le font nos 

. Hcros avec tollt le rafi-nement du PàfnafTh., 
Ces Sauvag~~ étalereoue,.j-o.1:1r-laJ:oute leûir, 
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Rfth&ique:: c"êtoient plus de.Haranguèl, 
e'étoicnt plus de Chapf01~s; enfin je ne fai 
où ils prenoient-tout œ qu"'.ils difoient '~·­
je :vous fouhairois .. }à Monfieur, pour avmr 
vôtre part d'une ·huée fi _rlaifante. ~P:è~: 
ces grands.:épanchemeAs J-~us la cunofoe 
de favoir·par qu'elle avarnute ces Oumamis 
fe trou voient 2u :forr S-.-/f ofaph. MichitJtik,&­
le Comm'aodant du· Parti me donna fatis-
faéticrn H-0 ddfus. Il me di(que fes gens & 
lui afant formé- le-:deffeiu d'aller faire une 
expéditîou -chtz l'es Tfliiwmouans': ils a voient 
paifé par le Fort de,Niag.irtt qui fe trou voit 
à peu près fhr leur route; qu'étant arrivez 
i ce Fort ils· a"oient été fofrfurpris de lè 
trouv.er prefque tout dépeuplé par le Scor­
but , que le Commandant en écoirmort, & 
que· de toute la ~arnifon ~- ils -n~étoif,tefl:é 
que douz~ Soldats ,avec Mr. de Beigéres 
lèurO:fficier; gue cesKéchapez voulant fo 
Jendre au Fôrt Frimtenac', Mr. de He-rgéres ,­

a voit prié Miëhitonk_~·de lui dooner'quelqués 
jeunes Ou1n.tmis pour lui· fer_vir -d'efcorte; 

·ce qui: aiant été accordé·-, Mr. de Berg/m 
~~embarqua- avec fr troupe , & Mi·chiio11lz.-g 
s,en alla par terre ·au Pai's des Onnontagues· 
où· il' rejoignfr fos oumaniis,; qu3 il a voit apris 
p~r eux que le fcorbnt n'ayoit pas moins 
fa~~ de ravage durant l'Hiver à Fro-~tenac qu'à 
Ntagar.-i, & qu~ ces, contretems ~ngageoien~ 
M.r.de.Demm11ttle a p_e1)fer feneufement, 



B·x a: o N -. n i L AR o NT·A ~ -- t Rf 
·conclure la Paix ayedes Iroquois~ Le Chef 
des 01:1mamisaj9ûtoit·, qu>aiant pouffé lui­
même jufqu'au Fôrt de .Fr.àntenacJk Com ... 
mandant de, cette Place l\1voit fortement 
exhorté de ne point mettre d'ohfbck à cet 
:acco:mmodement par une nouvelle emrepri­
fe; & de s~eh retourner plùrôt, avec tout 
fon monde en fon Païs.-Q~e s~étant rendu à 
ces infhnces·, & aiant rehrouffé-chemin, il 
ét0it malheùre-ufoment tombé dans un parti 
de trois -cens Ormontagttes_ qui tattaqufrent , 
&-contre lefquels ne pouvantfe battre qu'en· 
:retraite à. caufe de 1-eur,Jupériorité, ils Iuii 
avaient tué quatre hommes. Ces nouvel.,. 
les que j'avois fr peu prévûës.,1necauferent 
d :iTembaras. J' étois incertain du parti que 
je devais prendre: dans une conjonéture affez 
difficik Comme je me, trou vois alors-avec 
trois Nations-Allî.ées, je-crus devoides con~ 
folrà. Ori--tint donc une affif<f générale , 
& fori y examina le pour~ le contre .de lai. 
ûrcon{tance. ,du. tems ûÙ: je me, ;tfOUVOÎSo 

Après· une longue & meure ,délibération lJ 

ron en ·vint aux avis -,· & la Côur,.Sauvac:,i­
gç- rendit Ct:t ,arrêt.i·QE,ind vous rne,·foupeo 
cçonnerez .de ne l'a voir pa-s, copié mot-à­
mot , vous ne me ferèz pas grande injuf .. 
\tice ,_, Comme a-infi foit qu~il nous ·dt apa~ 
ru: que Monfieur le Marquis de. -De-nonvil., cg 

le, Gô{1vemeu r Général de la Colonie, Cl': 

dl::dans une bonne volonté. de.Je récon ... :~l-
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,-,.-cilier- aveè lès Iroqu_ois , &-d'aquerir au: 
,,, Roi fo~ Maître , ces honnêtes ge.ns- pour 
,., hons 'amis. Comme d-'ailleurs il ,efi vifi •. 
,., b!e &, ;notoi·re· que le -foo:rbu·t ~iant ma .. 
,, ügnement · renverfé_, le,. Fort; de Niagar~, 
,,.,le Fort de Saint<fo}ê.ph'n~dl'plus d'aucu­
,, ne utilité•', nous jugeons· à propos que 
,de Sieur &ron ·cle-'La-honta.n quitte a.uffi 
,, fon pofte-,- &< que lui & fes Soldats· par­
,, ten-t =inceffamment avec nous .. Ce C.011~ 
,, feil nous · parnît d'autant ·mieux fundé 
:èq-t1e cet Officier n'ai-ant ,d~s·vivres& des 
,,-pro-vjfions mut àu· plus que p,our deux. 
,,.mois 2 J·.,fo.r~it toûjours contraint d'a~. 
:P bahdonner le 1Fcrrt--Saint rofepb au bout 
,, <de· ce terme .; ce q· u'il''ne~-- no.urroit faire ~-
,,cm cetems-là.fans effuicr une peiJible & 
mh .. dangereufe Nâvigaêion .. :-'·' Cette Sen-

. " , / . . r.. , 
-tençc, rn etott ,trop ~avantaQ-eJ.11e pour n y 
pas , aquiefcet. M€:s. foldat~ s'y, foûmirent 
a_uŒ de bon cœur ; ils,0craignent une ab(~ 
tme.nce encore-,plt:1s rude. q:ue la précéden-

. te;, ~ vous nai-gnorez,, pas qtte le jeûne&. 
Je .G.:n-d'arme font ~trarigement. broüille:z. 
Nôtre pauvr~ F6rcfut donc .:condamné" à 
ê;re h~Ctlé -fur- pied,,· c'dl œ-q.-tti (ut· ex écu~ 
re _le vn1~t _fept > & 1-e ref.peébdû a-u _gran& 
Sat~t. lojep:h· -ne_ no_us, empêcha point de ré .. · 
dture ion habitation e-n cendres. Inconti ... 
nent, après -ce facxifice nous nous embar-' 
4J.1-~m.es /~_,rani;~nt»toûjoun la cêti M~0-
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1·idionale du Lac.,. nous arridmes id. le 
dixiéme de Septembre. Peu. de jours après 
nôtre. débarquement, les oumamis pri.re_n·t 
congé. de nous pour retourner par terre 
chez· eux , & ils fe chargérent,.humaine ... 
ment de tous ceux de leurs hldfez qui fe 
trouvoient tant foit peu en· état de mar­
cher. J'ai renconti·é ici à mon arrîv.ée un 
Officier de nouv:elle · date ; IL f.e nomme 
M.r; de4a.Durant11,y_,., le Général l'a. établi 
par une commiflion délivrée en bonne.for­
me ,_Commandant des c~ureurs . .de bois qui 
t-.rafiquent dans,-Yêfendu{i; des Lacs, & au­
tres Païs Méridionaux du canadA._ Eour 
moi-, ma gra1Jde inquiétude, dt de favoir 
comment je pafferai cet hiver. Il dl: vrài 
que j~i mon ordre pour retourner àJa Co-
10flie, mais cda- ne fe peut a.vant le Rrin­
tems proch_ain. La navigation va devenir 
effr,aïante , il· faud roit franchir en canot ,j~ 
ne fai combien de Sauts, de.Cafaades, & de 
G.ataraétes , de plus il y a:.&s end-roirs, où 
Yon e:H:,:obljgé de faire de .longs &· rudes 
portages; enfin je fcrois le boureau <le mes 
Soldats fi j~: les expofois à tant de fatig~e. 
&- de -danger. Ce. fe-roit une témérité ,pµ~ 
niffable d'ditreprendre un tel voiag~-, &.les 
Françoi~:. & les Sauvages en' conviennent 
égalemenr.Auffi Mr. de. Denon.villé:·ne m':or­
dnnne t-il de partir qu'en cas que Ja·faifon:: 
& l'occafio.o le .permettent_, .~ iL me fait.::. 
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rhortneur de ùh. raporter là-deffus a rna 
pi'udence. Ce qu>il y a de confolant,. c'eft 
que Monfieur le Gouverneur a eu fom de 
uous -, & qu~ir m:>a envoîé en~marchandifes 
de quoi ne pas mourir de faim cet hiver. Je 
renvoie donc mon départ jt1fqu'à celui des 
François & des-. Sàuvages qui doivent def, 
œndre, & quî m'ont promis de prendre un 

.dê. mes Soldats dans chaque canot. N'al~ 
lei pourtant pas vous imaginer, Monfienr, 
que j' attende ici le retour de la belle faifon, 
Vous me connoiffez · incapable d'un fi l~ng· .. 
repos. Je fuis réfolu d'avancer au midi·de 
ce continent,& f ai débauché quatre ou cinq;·: 
bons .chaffeurs Otit.iottas · pour m'accompa·: 
g11e·r dàbr ce- voiage. U- s'eft paiI é i~i une, 
hifioire digne de vôr-re curiofité. Ce parti 
de Hu-ions: dont je vous ai parlé , aiant fiit 
prefent d\în·-efciàve Iro.qûéir à Mr. de ftl-;· 

ÛJcre!tw pour 'lors Commandant des Cou~ 
reüts de bois , cet Officier le fit fu fi;iertout· 
tl"abord. Le rufé :manœnvre avoit fo11 but 
dans cette cr_uelle exécution, :jl n'y a que 
ruoi qui le fachejlparce que je foi$ le ffi('illeur 
de fes.amis. Jéne vous dévoilerai point ici ce 
mififre, une fott1·e n'efi p:.s-affeî fûre; mais 
fi f ~ri le plaifir de.Vous voir fannée prochai-­
ne• vous faurcz tout. Cependâ·rlt nôtre hom­
mt -à fagèment fait J>our fon profit de ne 
ni·; rendre le mal que lorfqu'H n'y a~oit 
plus de-~remede-, car il n'y .a amitifqui 
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Hème, f en aurois donné avis à :Monfie1.1r 
·· de Denonville.. · 
· Voùs m'aprene'.t~que,le- Roi,a nommé 
l'Abbé des. V.tlursfon Aumônier, à l'Evê.,. 
c.l~é de -~bec,·& qu:,il'àétéfacredansl'E­
~hfe de S. sut1i·ce. Cette nouvelle me ré;;.,• 
joüiroit, s'il étoit moins rigide que Mr. de-: 
Laval dont il vient occuper la place; mais · 
quelle aparence y a"'t-il que ce nouvel Evê-· 
que foit traitable; s'il eft vrai qu'il ait refu~ 
fé d'auue bons Evêchez:,, il faut qu'il foit 
auffi. fcrupuleux que le Moine Drttconce à 
quis~ Athttn4Jit reprocha qe n'avoir pas ac­
cepté celui qu'on l~ü prefentoi:t. Or s'~l efl: 
tel , on ne s' accommé',dera, guiéres de fa rigi­
«füé, car-on-et¼-déja fort Jas d~s .. exc.ommu~ 
n.ications de fon Prédéce!ffiur. 

Je fuis, Monfieur vôfre, _&è~­

-st·Miffi!îi.fülk inac ·, ,,, 1 8~ S.e.ptcmbr1 1 6 8 8, 
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L E,T T RE v·.vJ·.,. ~ . . 

I 

IY!pitrt de, f;À.uteur·dé.) Miffil~m~kinac,. Di/;/ 
cription- ·de• /4 Baie des Puants·, & de fu., 
Villages., Àmple defcription.'aes ptftors, fuL 
'l)ie du voi;ig remarq«ablç dë-ltt-' 'R:iv~ere

1 

Longue , avec la carte des Piis d'é,o~. 
verts, &:autres •. Reto.ur de l'Autc-ur,lMiC~ 
. .filimakînac.-. 

M:o N: s~r-~E. .u 1f\ 

Jê fuis revenu 'dé ma· çohr(e-~ Dieu mér:~ 
ci, , & vous connorffez:Y{uffifamment• ma 
main, pour êrre pleinemehn;ônvail"lcu, que 
je: fuis encore au., nombre de$,-vivanse J'ai" 
vû' cem~·Rïvie:re notnmée Longuequi fe. 
décharge. dahs le)?leuve de M~lftjipi. J'au­
rois bien foühafré'pouvorrfotvre le cours-de· 
cette ltivie-rejufq-11/à fon origiae, mais il s'y:­
rencontroitnop·d>--0bfuc:les, & il a fallu que;. 
fa rai fon r aît emporté ·:en cela-fui· le plaifü. 
Mais c'-efi-déja.:refl:e:r. trop long-tems fur le 
g~nérak Eh Dlâtiere de·voiage :t -vous'· ai­
m0ez·les.détails & les- journaux~ hé bienj' ai 
de quoi vous contenter. Le vingt- quatre 
dm mois de Sè·ptembre dernier je m 'ache­
iminai . avec .mes-So:ldats-&-mes cinq Chaf. 
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feu~ •. Ces derniers étoient_ comme. je vous 
l' éc.ri vois dans_ •ma demiere , de bons & bra­
ves ·t>~tlt~uas qui-m'ont rendu tous les for ... 
vices. que<je ·m'en :;éw-is promi_so····Nos ca­
nots,-étoient neufs &:,chargez de provifüm~,. 
.&·de, m?-rchandifes propï:es à trafiqt1er avee 
les ,Sauvages ··Méridionaux. ·Nous· avions 
le yeor -~ foL1h~it ;. il-ét9it'Nor·d , & confé­
quemment en poupe,; aufli fîmesnousqua~ 
rante ·lieµës en trois ,-jours. , Cehfµt, p91;11" 
_entrer _dàns la :.Biie ,_des .-f'outeoa:tami-s qlJÏ é_ft 
à cette ·difl:aoçe ·de ·M!ffilimakJnac. Pku­
fieurs Jfles·for:ment ,. &'mêrrie feri:nent e,11 
quelqùe-m~niere f emrée:de cette Baie,. el­
le a 'dix liey:ës _,çle ;large __ ,,,~ vingt-cinq qe 
, prefon<leu,ro V' '.' 

·: Le-vingt:--neuf nous entt-ames tfans-~une 
peti_te--Riviere affez profonde : elle fe dé..; 
ëharge d,aos 1:1n ce.ita.i,n e,nd-roit où l'eau élu 

; Lac monte" trois pieds_1à _pic en '.dou,ze heu­
, ns, & décend to;u~ auta~t. --Te.us·le ~ems 
de me bien confirmer -dans fa certitude de 

_ ma re .. o:ia-rque , , ca·r je f~jqu~:nai-là trois o·u 
--quatre jours. , \Cette :l~iviere. efi bordée d~ 
Villagés-habitez par;les St(kjs ,. 11 les Pouteou_a_ 

. trimis , & quelques,Malominis. A des noms 
fi bifar1'es _ne ,prendriez-vous point ces gem­
là p.our des.Bourgeois du ·Roiaume de Lu­
cifer . mais non·', car les ·J éfu~tes ont au-{Ji 
ià un ,Convent , & ,vous fa~ez que cesJlé ... 
t"--~rends appartiem1ent :fort aux-Roi$ ddi 
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.,Terre, & qu'ils font beaucoup de ceM0rt. 
de-ci.· Ces' Sauvages , font un grand com .. 
merce de Pelleteries & 'de bled dan de; i,fo 
ine peuvem,être-mieux limez pour ce trafic; 
car comme c• e(Ue paflage Je plus,,courr, & 
le plus commode pour Ie· Fleuve de )1ijfi~ 
Jipi, les coureusabordentdà en. grand nom­
bre , -& enlévem: les marchandifes. D'ail­
leurs ,Je terroir,y dè admirable ,.,.&·d'un 

,fi bon raport.qu'aveç fort peu :de culture 
il produit, dtûFroment d~:Europe, des Pois, 
'.desFéves ,&.quantité de fruits que l'on ne 
connoît point en Prarice" :Au refie, vpus 
allez voir que .ces Villageois ne font pas 
moins _bom que leurs terres. ::~and nous 
:fûmes ::âtfba-~quez, & lorfqu'à peineje com­
mençois à me repofer dans ma cabane /je 
fus -honoré d'une magnifique. députation., 
1C'étoienfles.guercl'.iers des Sâk.,iJ quivenoient 
au nom de toute la Nation me faluer, & 
me foub.aiter Ja .bien venUë. -.Cette. céré• 
manie ne fe pafia pas en belles .harangues ~ 
ni ~11complimens étudiez:; les Sauvages 
~iment trop le folide ~p0ur, ufer de ces vian· 
des creufes ., -& ils font---trop les ·Partifam 
déclarez de la fincérité pour fe plaire ~à 
mendr avec ;éloquence & avec art, Sans 
pai~r en rnonnoie de 0Singe ~ ils s' èxpti .. 
ment par des gambades, & ·aJI lieu de p.éd 
-rriodes arondies , quarrées, ou tout ce qu'il 
>iOUS plaira, ils mettent ,tout leur,cor,ps;.en 
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~aion -&. vous, régalen( de.; mouvemens 
non cadencez .. ,cAppa;emment. qu'ils ont 
choifi ce ,genre de falutation ;comme-cel:ui 
qui témoigne _plus naturellement l'épan­
chement .du_cœur. ~iqu'il eq foit, c~s;­
Guerrie'rs m'honor.érent de deux fortes de 
clanfes, ceHe du .. Calumet_& celle du,Ca~_ 
pitàine~ La premiere ,dt un figne de. Paix 
& d'amitié .. , !~autre marque l'dl:im~ & )a 
con!idération ~ Jes deux a utresNatio1Js m'en­
voié-rènt fuccdlivem,ent Ja,,'même ;ï\rpbaf.s 
fade ; on.y obf~ry.a'i:ou\l~ ~ême_cérémod 
:nfal; ainfi vous conçeverez aifém.ent, Mon-­
fleur, que ijérois 0reh4té d~ bal, i tp.~ù. m9 ... 
m.ent je_m'imagin~i~~voi,rce~~ef,agréa bles 
danfeurs. à,..mes trou{{.es ,<&;. je m~, _corn pa­
rais icés .. g~ns, -vifa . qui' foüffrent :,mor~ & 
paffion lorfqu'-ils·_font _oblig~z,:d'en_tendre 
jufques à .4-me.n l'énnuie~fe &,a!fomm~n!e 
harangue d'u'n pédant .. ,.Mes, répon[es. fu-
1·ent courtes, d.écifives & ne. -me fatiguére~t 
pas tam le .corps ... Je répondis de la bour­
fo à ces èornp1iriien~: de jambe.:11 . m'(;n 
· couta quelques braffes de_ tabac de

1
.:Brefil_., 

ce qui efi un parfum. excellent pour ces 
Sauvagf_s , & certains cordons de raffa~e., 
ou conte rie de_ Venife <.iont ils: brodent leurs 
Ca pots. Je croiois les danfos foi'tès , & .je 

.. me trouvois ·heure\J.X d'en être qui te à Ji 
_:bon mai·ché ·, -mais je rne mécom ptqis ti;ès­
'J·ol't,.sLe ]enqeJnain de . .str_ois Députat,ions.1 a• ' : ' • • 0 ~• • • • • > 
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-dèS-:le matin, les Sakis me firent ÏJ:"lVÎtedl1\i 
repas •. Ta{:c(;ptai rüffre par complaifance 
&--par mriofo:é .. Je fis porter-de la vaifl'el.. 
le ati'Village , voud7a .. urez--'q troc' dl: la coû~ 
turne , & q ut :ces .. horm·es gens ne pouffent 
point lettr hoCpüafüé jufqu'à l'ufienfil: fur 
le midi:je me rendis à la tale des banquets,, 
c"' efr à--dfre-, ec fükSmva-ge , .dans une Ca .. 
'.bane où le ù-énûmenc & la,;fimplicité. bri'! .. 
foi:~m beaucoup. ;:,on débuta "par fe dire 
des honr.êretez de/part &,tl'au-tre,-après~quoi 
jeme figu-rois borrnement qu~il ne s,agiffoit 
plus ·que d'une fonction de,'mach.oircs .. :Où 
étois;je ? .Pour m'~gmfer l 'a,ppetit il me 
falut · s'il ,vous· plaît dfuier -un,~0péra de 
deux·heures~ Cha·que-·Guerrier chanta, dan­
. fa , pouffa des-cris d'une joie enragée, <lit 
ëies-quôlfü·ets·~n peu moins polis tque,ceux 
de nos Halles, en un mot remplit furt exac• 
tement touces les diffonances .:de leur im­
pertinente mufique. :-Je ne defefpere pas 
ôe vous la décrire unrjour plus amplement, 
·attendez que je fois un peu -plus defoe·cupé. 
Après la fin de la mélodie les Efclaves fi. 
rent Ia·Scéne que,je fouhaitois , ils apor­
tércnt ,à ma~ger. Nous- étions tous dans la 
pofiure des Orientaux, ce. qui ne m'accom .. 
modit p-as !heà-uc-oup- / & chacun a voit fa 
portion :devant foi, à peu près· comme des 
·Moines dans leurs Réfeétoires. 

·-Q n -me fe.rv i.t Je· p-remier , .& vollii ~Ifoz 
voir 
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voir par· le nombre de mets G l'on ne mè 
CltOioit pas très-bien pattagé d\·fiomac. Ou~· 
tre un copieux boüillon tompofé du foc de 
plufüu_rs fortçs de viandes-;:~jç;pouvois apai--­
fer la0 foreur <:I.e ma faim fur trois plat~: le 
premier ç' étoient .;deux poiffons b!J 11CS dans 

· 1eur• nacurel , & fans autre affailonn~ment 
que d-"avoir,été cuits à l'e~u ,.le fr-cond por,-. 
toit une langue de Chévr,fül cnt~H1té•~ de 
corelétes, le tout bouilli ,-dl·u-x ·G:Jinotes 
de bois, un pied d·~Ours de derriére, & 
une qüenë, de 'Cafior garn1·ffoimt 't~n fèul 

l d ". J'' . d' . . p at · e rori. ·· aur01s .ce e tout au· moms 
deux de mes plats; pour -une ·-bouteille de 
bon vin, mais Cçtt-e anicdu repas tnanqu'oit,, 
En recompenfoils me-.fi:,rent boire d'un-füop __ 
d'érable bam ave-c de l'eau :.'j,;: trouvaiitette 
liqueu,r d·élicieu.fe :; ils m.· ont a pris '•'çom-­
ment ,.ils faifoient ce firop -, ·peur ,être .. vou-i 
l'écrirai-je un :jour. Le fdbn clura ·autant 
que -la danfe-, -deux heures. Mais la Fête 
ne fini{foit pas avec 1~ table. '11 falloit re­
commencer 4e plus belle 'à chante-r,1 '& ce 
fâcheux redoublement de mufique ~devoit 
durer jufqu,â la nuit >Le pis de -l'affaire , 
c' efl: tj ue f étois obligé de chanter ·•comme 
les autres. Je vous avouë Modfietrr ·;~ que 
Je ne ·me fends point auez d<: patien,ce poLtr­
foûtenir une .fi rnde--corvée. ~Hei1reufement 
il y av-oit ,reméde. Il 'm,·éroit libre de m~a­
deffer à Fun cle .ces d1e.fs -de fa -N"tioo qui 

T1me lo l 
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,compofoient la troupe Fejlinante, & de1e 
prier .de vouloir bi.tn tenir ma. place fous 
::p1:érexte que f avois des affaires.. ·Cela fe 
,pratiq-ue .parmi les ,SauvageB aux jours de 
ct:é.rémonie , il empioient alors un fecond 
:fans que l' affem.blée s'en fôrmaLiïe. Je ne 
,:manquai .donc pas.à ,t1f.èr du privilége. Ull 
:Pere defamille :con font!t :\ fa.ire ma partie, 
~& à la ~bonne odeur d tm morceau de ta­
hac . .que je 1 u i n1is à la main , il accepta le 

· ;parti de 1a .meîlleuse grace du monde, & 
<moi de me tirer au plus v-he de cette cohuë .. 
ll me reJlo!t ,encore atfe:z à pâtir.;- .car je ne 
pus me difpen[er de donner les deux joun 

·.fuivans aux deux autres Nations, & ce fût 
,d1ez J'u.ue & chez !'.autre toute la même 
frairie.4 

Je ne vis rien dans ces-Villages qui foit 
,digne.de vous à l'exception d'une ·parricula­
rité. - -:C~étoient __,,des CaH:ors auffi domefü­
~<Iues & auffi familiers que des .chiens?ils 
.,vivoie.ntfor leur bonne foi tantôt fur r~au 
,de la rivi~re , ,tantôt dans la Cabane, allant 
,:.& ve.nant "de l'qne ,à l' atùre fans fe perdre, 
~. " r. ' ' C 1 '' -""~ •m~me Jans .s egarer. , omme .ce a me--

.. 10,ît nouv:eau, -je -voulus apr-ofondir Ja cho• 
fe, & je dem.an.dai aux,Sauvages fi le Caflor 
;fOU voit .vivre a_bfolum,f;!llt hors de l'eau-; ils 
,i.<êtoi,ent forpris que j'en.-,doma-lfo; le Cafter 
~p.eut vine fur terre tout comme le chien~ 

· ;i~pq~llir~qt.-ils ;•nous cm avo.n.s l'expérienc.e 



~ Al\:0'N DE· LAR(fNTA'r.4'. 't.9:J 
& nous avons v,û de -C(·s bêtes •ne point 
fortir de la Cabane pendant une :rnnéc, li 
ce n'était pour courir dar:s le Village. Je ne. 
pu~ voir cela fans me chàgrinér contre nos 
Cafuifi:es. Pourquoi ces mefurenrs de peché 
nous deffrndent-ils ~e ·manger aux jours 
maigres des Oyes , des (Canai:ds , & dei 

·s1rcelles:! CesOifcaux pour vivre for terre 
n'en font p·as moins amphibies & les natu­
r_alifl:es les mettent dans ce genre - là. II 1 
avait déja 1ong-tems que quelques Â-tnéri• 
•guains m'avo-ient foûtènu la m'êrne affirma ... 
,tive touéhantJes,.Cafiors; mais je crus qù'ilt 
·n' étoient pas bien ,inlhuits i ou qu'ils vou­
Joient m'en ·.&onner à garder. ;Peut -1êrte. 
:auffi entendaient- ils les <Cafiors nomme~ 
Terriens qui font ·d'une autre efpéce ·que 
ceux que je .vis. -dans 'ces Villages. Cestaf­
tots Terriens ne font nullement amph,ibiés, 
c" efr ce que perfon-ne ne révoque en doaiep, 
Îls f e domicilient fous terre â la tnaniéto 
des Rénards ou des Lapins, & il n"y-a que.. 

· la foif qui les mène i la Riviere. Nos :Sau• 
vaaes ont une plaifante imagination 'tou. 
ch~nt ·ces Terriense Ils difeot que ce font 
des liches, des indolens-, ~es ·pareffeux qui 
ne voulant. rien fa.ire font êhaff-e~ des Cab~ .... 
nes par -les Ca-ftors de la bonne efpéce. Si 
vous me demandez ce que c"efr que la Cab~.., 
pe·des Cafiors, je votm:lirai par provifion 1 
tJUe c'e.flune-àcme1ue tf@s~artifteme1,1l: ço-· 

I a 
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:(hu_ite par_, eux-1vêmes & Iaquelln-(t qut!D 
quefois affez fp~çieu(e y>our,conte[Jir_ju,!qu".à 
ig_Ù~trç.~ viçgt µe_p:s iqd-q:fhieqx animaWE;; 

C -~ • d' l' vne auu:~ro1s,-vous en ,aurez - a vamage a .. 
ietfùs~ Pour revenir aux Terriens, Ie,~Sa1.1,,s 
kages ,mettèm entre ce~·Cafiors··pârards' ·.& 
. b ~ ·' 1 " çeux de la _ qnne r,~~~_,.:-a peu;'pr:es, _a n,1eme 
differe9ce que ctlle qµe nou~;-mettontenrie 
]~s;.Guefpes & les_ Abeilles._ -Les;·'Cafl:on 
la·borie1.1:i pe pe.u,yeçt f~yjfrir lés.,fainé.ants 
:Tetriens, -& ils S

3 acha.r-nent,.·fur eu.x av~c 
'iantcl'çpiniitretéque ceux~ci forncont-raüm 
_.4ifab~ndon-11er la par~ie, & des• éloigner t_ll• 

tiei:ernent ,des_cEc~I?,gs , _; & des Lacs, de lit 
:IJ,lêri)e maniêre ,/~ pqur:Ja_jnême raifon que 
~e~~Guefpe.s f~mt chaJTées dès ru~hes.~nd 

,:à la §gure, .tes ·deux fortes d.e:~C~ftors font 
,tournez de Q1ême~_.U e11 vrai que 'les ~Ter­
_riens ont le poil pJps5ourt ,.1&comme ron­
.gé fu~ 1.~ dos1&-'fur_ le_ vent!-e,; mah- cela ·Be 

vi~1Jt ,pasJ;ie .naw re; ces animau.-x gâtent & 
ccorro.mpent_ainG leur belle_ peau lorfq~1'ib 
ientr~nr_;darj.s !e.u:rs Palais fous -.;.errai,n , Cll.4 
,quall)d_ils .e11.fo.ne1rt~ -, _ ' · . 

_. Aµ ~efie' n,':'ert. déplaire au.;x déctHl:V~tu;J, 
de la nar.u re, .iux cherchrnrs! de ,rnervcille's' 
& defr'cr~ts. fo.r 'les terr.es <l'e ,cette divine 
~llV ;-i~re ,, ll_[l \:ft.1-~oint vraique,leS:Ca11ors Çe 
murillent ,.& fe;-à{ft:m ei.1ôu9·ues pour:écha­
J?~r -~ ~a trop preffante pouduitt:.des chaf~ 
r GUbo . Jfon . Çi;S. mHes dhnient :ph~~ JcL&C 
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fe,re, & font plus de cas que cela de la prêJ.:. 
pâgation de leur· rare ··el péc~,. Je ··ne pufo· 
rn_ême cbncevoir fffr· cruel fôndemeri{'o'n a 
bâti une fi.grandi chimére •. P'remiërémerit 
la-matiére-qu'il a plû à fafeéte d'Hîpocraù:: 
d~ nom111er caftorium·.,.n,efi 'pas renfèru,iée 
darys ce_~ préëieufes\~-c multipliéàntê~ partiés, 
elle dl: daJJs un. récep~acle·; un·véiiTctile ou 
un-e rrlâ'nifre de poéhctqui efrGrlgùlïere ~ fa. 
machine organiqtie-·de ces animaux:& qu'.e 
la nam_re·femblo n'avoir, formée qne pour 
~ux. Cufagp: que le Câfl:or faif de. cette 
n~atiére ,. c~eft:'â-e\'en ·odwifr'&,-dégager 
les den-tsl Iorfqu;eHfs font. pleines dë 1ai.­
gomme·-dé quelqüear&rHMm dàns- lequel 
i1-a-ura -1ordu. ,Mais. qüand j)îcco'rderois 
que le caflo11tuin'ëfl: dâns· lèrtefücules, corn ... 
nfrnt. ·cet-jniinal pourrôrÇiI les foùper' fari~. 
fe.déêhirer tous Iês·nerfs''des aîties aufquefa 
ïts• {om a~rachez près de l'os p_iihts·( trouve'll­
mèi OffkierHüron qui parle plus p.e'.rtinem­
rmënt d'anatomie) .. rnâÎs' -en mè,-,nièfüint for 
mes küanges f ai perdu· la éônféquen_œ-que 
jé\Voulois tirer âe ·ce décliirernent dë·nc:rfso• 
N'importe je·~e dêmordêrai-pas.pourtèla &.~­
mon fcientifique raifonnenieht.-Cc:hoit bien~ 
r- E1iân &'à d'autres té-veurs dê natùraH­
fie\ comme lui ~é nous vénir ptirler de -hr 
chaffe: des CaH0rs ! Avoien.~"ils· ,puifé d:tfe,:· 
connoiffance dai1s les méditations du cahi .. 
Ret?' s'ils avoienf eû la gloire deviv_re (om"' 

I 'J:.-
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me moi parmi: ces amphibies, iJs a-uroient 
fç"û qu'un Cafror ne s'embaraffe point du 
tout du chaifeur ... Vous fç4uœz-µ'abordque· 
cet animal, a la prçcamion de ne point 
s:'éloig-ner·d'u bo~-d: de rEtang où fa Cabana ~a confir:Uitq de 1JlUS il a toû j9urs foreil,. 

. le ,au guet;, & fi--H~l que par le moindre­
bruit, il foupçornie qu'on lui en veut, il' 
.plçnge, & nage enue. deux,eauxjufqu'à ae 
que_ n'y aiam. plus ae <.Lrnger, il puiffe·ren .. 
trer· fûrement ch<:z. foi. Si cette raifoh ne 
~,ous frnihle pas d~ poids p~ur les Cafrors 
Terriens.-, je vous renvoie à l'os pubîs. An­
tre argument.péremptoire. SileCafl:orpour,­
.arrêter. la pourfoite de. l'ennemi faifoit la 
fang-lame opération., qu'on lui attribuë, la. 
nature lui au.rait donné en cela un infiinét 
fort Î1:1-Jparfait; .car quand cet animal n>at1• 
roir plu.don cajfrne,um.. on ne lui.ferait pas 
là chaffè a vee-- m-oihs d-?"ardeur : le cajforeum 
dl: le butin le moins important, ou plûtôt 
ee n'efl_ rien e.n. c:omparaifon de la peau; 
€elle-ci dt la proïe dominante & la maîtrdle 
piéc~ de Ia bête; ainfi ce pauvre Cafror pour 
fe fauv-er de l'avarice du chaffeur devrait 

-tout _au moins s'·ecorch.eJi tout vif, & lui 
j<"tter fa p~au à Ja tête; encore ne fçais-je 
_après ce.Ja fi çette barbare & infatiable figure 
nommée homme ne voudroit pas là chair! 
& Jfs os_ de ~et inno~ent _ anim~l. Apr~î 
l.a d1fcut1on-d lin probleme.fi curieux, vou.s-



1s A R O N D E [ A R O'N T A ~ • 't 9 ,r· 
. plaft-il, Monfîeur., que je vous trace ici le~f 
dimenfions d'un Cafl:or, & qµe je vous m 
faf.fo une peinfüre Géométrique~ Or écou.;. 
te2 & imaginez.;.vous me voir le compas à 1~, 
main prendre les proportions de c.et anirnak 

0 n grand Caftor a 2. 6 •. poucès de Ion.., 
gueur de l'occiput à la.' racine de ta queuë; 
fa circonférence efl dètrois pieds hu-it pou ... 
c~s; fa tête a, fèpt pouces de longffeur , ~. 
fix de largeur r fa•queuë fait bien l' ~tenduë; 
de quatorze pouces-;"elle erra fl~·de largeur,. 
& au milieu,. eHe dt- épailfe d'un, pouce &. 
deux lignes~· t::erte queuê' eft d~une figure 
ovale, l'écaille dont elle efi couverte:: fait ui1 

· Ex:agone irréguLie•r ,-•&._~fl une df>écre d'Epi­
de:me, c"efl-à0 dire en ffile d~ Anatomie, une 

· ~etite peau qui envelope la grand'e. La 
queuë'du Callor efr nèrveufe, & lui dl: d"un., 
g,rand fecours :- il s"en Cert pour voiturer li! 
limon, ll terre, le caillou, & tous les a.ud 
tres m~téreaux qu~il emploie avec une ad1·e(: 
fo rnerveillenfe à fa-' confiru~ion de. fes di­
gues & de frs cabanes. Il a les orei1lei 
wurres, rondes & enfoncées, ·en quoi Vous 
r-ertiarquerez q,u•il efl:.dia-métra.lcrnent opo .. 
fé à la narnre d~·Jrëttc cèr.taine vile bête~ 
qui porte fa fl:upidité dans' les·oi·eillês. Le~ 

)imbes de nôtre CaL1or ont cinq pouces·~ 
fes pattes trois & dtmi du ta-lon jufqu'au; 
bouc du grand doigt; tes pieds ont fix poff.;. 

, ~es &· huit lignes d:c longueur. S1 patte eft­
l- 4; 
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fait ~ peu près comme 1a main d'un 11bftl.i 
me, excepté qu"elle dlfeuilluë, & que les: 
~inq doigts font joints-comme-ceux du c;a. 
nard par une membrane de couleur~d'ar. 
doife. Il kfon dt: cette patte pour man­
ger à latàçrn.de~ Singes :Ies yeux ne,forit 
point propertionnez..-à la grandeur du corps; 
ils font petit,:. &-Ja taille en dl fomblable 
à çe11e des yeux .dit rat9 .~~nt ~ifa. g~eufe 
c' dl un vrai arfenal .. T~mc la tiatuFe.a prJs 
foin dele bien,.arme.t\~ ch.aq.u.e de.Jes ma .. 
choires dl~ mrnie d.e cleux · maîtrdfes·-& 
meu_rtrieres dents qui ont un grand pou~ 
de longueu-r;,;, &, un.,quart de p,ou.c.e de Iar,. 
geur. Il ·ne" (croit·· nuilëment bon tombor 
fous ces dents de défen(e , 01.1- pour, parler 
doétement ,inci{ives ; .. ell~s. tranchent corn• 
me un fabre..dt damas. Croirie2:-vous, Mon• 
fieur, qn'àvec-ces terribles. infitumens 1• 
C1fl:ors v icnnen t à bout de couper des al'• 
bres gros comme d_es barriqJ.1es ~Rien.n'dl: 
p9unant plus vrai, f ai v(f plus de vingt 
troncs de CH, arbres cou p~z. V:-0us feriez 
plus content ,-fen fois fûr, tije vousaffü .. 
rojs que f ai vû les-Caftors, attachez à ce ua• 
vail, & y rfü!lir : j~ vous connais. homme 
à me dire qt1e ces ving~ troncs étoient les 
rdl:~s de vingt -filhres, que les Sauvages 
avo1e.nt a~attus pour leurs Iogem.ens-, ou 
pour kur chauffage; ·mais outre qu,ôrr ne 
roem _ _pas_ en Canada_ comme_ en Europe;, 
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raL!econrtù ·les·tra.ces & les impreffions de! 
~ems ,iritifrves, .&;i riela fuffi~' contre vôtre 

. incrédùlité. Rivenohs aü CafiÔr. Si} fou ... 
rure""Cft bifarre. & hf~n,differente d'eÜe mê,,. 
me; elk.efl:,formée .de det1x-:f.ones de-poil~ 

. 0pofez.-,Vun-eH:Jong,, .. noirâire, lùifant &; 
gros· comme. du cdn ;,,l' iutre déli6, .. uni,, 

. !ong,,cle.q\.rînz:tFligoes pendant l'Hîver·, en 
-. ~~i_ m:~~ ·', lJ p_lus fo1-:du~;t qui foit a.\l mon.;., 
àe. Il n efi---pa-&"néceffat-re dtnvous -avertir 
que c'èfl cette f.e-001~e ef~ce:de: poil ,que 
l'on ·chorche avectam·, d'ernpreffe·ment·, & 
que êes ani'maùx·~~meneroient. Hne vie plui 
fûre, &•'pJus. tranquille- s•ils n'·é.roicnt' vétüt 
que de crih. La.,peau 0 d\in €'aftôi·, de .fa 
gnH1deùr que '.je·.1-vous le Mpeins; péfe ern­
vi-rorr deiax.livres: n1a-is coin rite ellesne font 
psnoutes égjlerrrent hd.nnes,;-Ie prix én,dt 
diffe1:mi .. ,.,.. Là'- chair- eo·' dt· déliçate , 1~ 
moitié,--de :.l'année) j'tntens Y A:{ùomfi.e & 
J:Hiver, .mais .1 èondüion qu'èlle fer.a rôtie--~ 
c'efl: ,fa vrai·e: cu-iffi,.è1 , autrement on ne 1~ 
mange qu'à ~Ùni bmHé~Vôilà, M()f1frèmll 
«re···que <eff;.que le -Cafl:or ; il m~i fe~ble 
qu~aprè.s ~ne dèfrriprion {i.exa~è, &' fi'B-iern 
circonffa1wié{t; vous-devez oonn_oîfr•e à fond 
~et' animal,· & que vo.~1s en p-G.u ve:s,. parlôr 
~Il-maître; rn-ais n'onhlià pas fur tOllt qn<; 
cette eîpéce des· bê-tès,. qu'dl~ foit ainphi-.. 
b.ie ou t-€rrefüe, a le don cl' .f\rchiteêt.u're err 

pa-rn1ie. Je ne QlC -laLfe poin\~:~;vous p;~ 
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dire qtteJeurs ouvrages font d,.unefl:rudnro­
·1a plus fine; ce font des.chefs-cl' œuvres de 
la 'nature, & r art avec toute fon étude ne 
fauroit rie_n proàuire. de plufr beau. Jé me 
_promets bien de vous- envoier un jour k 
plan & le détail de ces adinirables,.demeures., 
Pour le ·préfent:ce feroit faire la parenthefc 
trop longue.·, & de .. refier trop long,tems fur 
·un même fujet , il vaut mieux continuec· 
nwn Journal. · 

Le quatriém•e d'Oétobre nous remîmes-~­
la rame ;,j1 nou.s falut refouler quelques 
petits Courans-dans le Riviére des Puants t­

& le fix n@µs-arriylmes au p'ied dü Saut dLt 

Kf1t/.zalin. e'ewic un non plus tiltr.i: pour nô~ 
tre lcgere Ef cidre ; nous- fû_mes contraints, 
de nous metrrè. à terre·; tout le lende,maîn 
fut empLoié à -faire le_ p<?rtage ,~& le neuf 
nous ab:,:miânl~S au. V:iJI::1ge de5 x;iz!ipous ;·, 
j~· jugeai à. prop-6~. de. m,arrêter-1à le jour, 
fuivanJ,; ranr. p0ur. nous J: repofer que pour­
pcrendre langre , & d1ns.• cè~ de{fein nou~, 
p_lanrâmes le piquet aupr~ du ViIJage. Jt 
dl firnê très commodemenc potJda pêche, 
cû il dl: fur lè botd d'un,.petit Lac ou,l',.ou. 
prend qtiantit,é ~ brochets"& de goujons.-, 
Un p..1ni de c.ent J.r.o-quci,,.,, ou d'une autre, 
Nltion cnnen;1J.e auroiënt eu bon marché de 

· ü.: KJ,/z,tpqus, & &e leur habitation ;·car-il n'y:" 
.:;!._voie pas alors .plus de quarante. G.nerrien .. 
,~tui é.to:ent.Jà-. ppur _g_~rde1·· 1a_,Batrie.> to~ 
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Jès autres étant partis depµis quelques jour:, 
ponr la chafle du Cafiot. L'.onziéme noutt 
rentr~1es d,Jns nos ·ca110ts , & après· avoir· 
.ramé à force:de bras pendannoutc: la grande: 
"journée , nous fîmes le foir nôtre entrée 
·dans le petit Lac des MaJomînis. Nous dé.,. . 
. buquâ-mes fur un·e pointe de terre ;:.'nou, 
fou pâmes grafiemcntdes Canards& des Ou ... 
. ra rd.es que notis· avions affaffin-é ati même= 
endroit ,·&:-nous y pafflrties la nuit dans deSJ 
Ca bane.s. te lendemain -de grand· matin, orf 
•fe rèmbarqua, & en prn d'heures nous ffü ... 
·mes au Village de-ce.sMeffieursles Malomi2; 
'JJts. Je n'y refhi q:u'àutanc de tems qu1&· 
rn 'en fa]4t pour expédier une petite affüre ;: 
que f avois·~wec quelqu,es Sauva·ges: je leur' 
fü une libéralité· dè trois hraffos de ta-bac •·· 
& eux··-ne v-0uîant.pas me Je ceder en gran-: 
dêur cf ame, me remunererentde trois focs de 
farine·de folle Avoine ... Hs ne faifr,ient pas, 
~n cela un-·,grmd e.ffort d~ gfoérofoé ;:è'ette 
efpéce de gfain·. efb chez eu~;preique •at1fEr 
rommun qüe l'eau: :';leur Lac en. eŒ tontt 

· éoU\T;('J't ,ce grain s~élévc au~deff{ls àe.-reat.i 
tn touffes, & a,b tige extrémemtn-thJute't 
~nfin, c'eftune des richefffis de c:es Sauva., 
ges, & il::en recueille èhaq_µe année· ahon-' 
damment .. 

Le_ treize on- arriva' att' pied' d'n. Fon des: 
~urttgttmis , & je· réfolus de Cabàn:er-Ià.;. Je 
3/eus pas Jie.u d.e ~en repentir > ear le Fe_u; 

l·-~:: 
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dt Guerriers qui gardoient ce Pofl:e me fi~ 
rent une réception fort humaine •. Aprèi 
nùvqi,r, régalé_ à ma por-te_de lâ danfe. du 
Calu,mct , cérémonie; dont, je'. les aurnis.dif,. 
penfez fort-volontiers -,ils-me,firent. le plai"I 
.fiIJolidesde nous,aporter des Chevœüils & 
du ·roiffon ~ jls $

3 offdreot de me conduire .. 
jufqu'au .ha-Ut de la. Riviére.; où.leurs geIU:, 
étoient à la. cbaîfê'. des Caftprs ~ & _moi aiau.t 
pris ces Siuvages. au mot, ils me;tinrent-. 
parole dts. le .Jendemain. Je- ne v_ous ma-t• 
que ari~,:.de _1110n .eritrevüë-~avec .ces chaC .. 
Jeurs, itm·e.refk trop de chQfe à Nous di;" 
re fans cel,le,.Jà ... Le .quinze_ nous nous em.• 
barquâm,e-s. toûj-qurs · acç9mpagnez -de ce.s. .. 
·o"'tagttvzù. q4i nous forvoieoJ de,_guid~s, &­
le: dix-fep~.,nous fonîmes de. canot .au bord: 
d~un p·et,ic La;.c •. C'étoit. dans .cet endroit•l~,, 
~1ue. k,- Ohef-'.:d~);1 Nêitiox1 faiJoit alors f~ 1 

irêfide1),ce-, & fon,,Ghâ.t~au , ou fi vous -vaur 
Jcz:,{a Ci-ll:>ane., ca( ce foot.termes finoni":­
.mes chez ·cés fortes .. de S~,igneu rs ,,Jon Châ; 
teau ,-dis:j~:, füt Je premier obje:t, qqe noui. 
apûç~mes~- Ce Commandànt .• oou,s -laiffa 
trélnquilkmem :drdlex ,OOSc tabemaeks., &; 
préparer nosJogemens, & fi-tôf:qu'il.nou,­
v-ic à" couvei:t il vint à :ma Cabane; où,, i1 
. .n'omit· pas le moindre ar!icle de la civilit• 
'Sauvage. Au, commencern.ent néinmoin.s , 
c<: Chefl1e me, voioit pas tQUt:à--fait de bon 
~iül. ,;.moJJ vQiag~- .11.ü, étoit.fofp.~él.,. _& Jes 
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lénnêtetez ; ce .. q~1ï dErare chez les $à.uva ... 
g~.·-,. n'étoient·qne dêTeau béhite.deèoura 
Il s'inform~ donc .. de mon tldfein ;:;.&,.me 
demanda de: qud côfé je\prétendois tour--. 
n~r : moi qui: pénétrai fa penféë, je ·ktirai, 
d~abord d'ïr-iqt1iétud~~--,! Né crains. p~s, Jui 
répondi~-je; que- jeveüilfo aHer -ver~-les ~~ 
N:itdfJUfJ/i~ii.s . tes -e-nne.mis , biën ,, loin ,que !4·' 

ce foie là k.but de,mon.-voiagJ!·~, j.ern~a- ~-' 
, prç,chera.i pas cette Nation cle cent.Jieuës'J<tt· 
Je vai~ à ldGvi-ereLongue ~ je:fnis réfola es 
de.la rem.on ter ju(qu~,,fa fouirce, ç3l poud' 
te donHer une- preuve itfCGnt'eft·âbLe ,de ma{.~ 
fincérité, c~·dl: quç je;te prie:de-m'aàor'- ~~ 
der {ix Je, -'te5: g.u_çrrîers ,.-~OU~s.mhccom- ~, 
pagn,erj., -A.;:éetce décJaraüon mop hom- c$ 

m·e: pritùn air plus ouven, & fajoies'erii- ''° 
para de Jes yeux.,,Glôire· foit-a.u .gr~nd '' 
cf prit, me dit-il ,de ceque.rn·ne-vas ,poin.t çs 
tra6querehez les N'l(doi[<:j/iôi,ü;·tu.ne pour-"" 
rois·kur p-9rter des armes.& des hâidés.<1$, 
,fans for.fifier nos:cnnernis·> & parœnfé.:<G 
'].Uet~t fans nous eau fer -·pr~juciice ; .auffi "0

; 

vois-je:bien que tu~n~as •ni la mine ni.J'é.:. '• 
quipage-d\10 coureur de hois;.au contrai .... ~• 
re. ,il ell .ai fé de ··remarquer. q~te.. tu .roule "f 

daris- ton efprit le projet de q1;1elq.ue 0 , dé-"' 
~ou verte. Mais ajoûta-t'il > j'ai un con.fèil.'• 
à .tè donner; prcnd~gardê que-.ta curiofi .. .rt. 
té ne te .. caufe de· répentir :r croi moimi .~ 
Jri:~Qùte p~s la'Riyjere t.ant~.e. trop haut~~-•• 
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:i.,n.t ttouverois• ùne trop grande multi-tudE: 
n,_,d;e peupks, & quoiqù'ils n'entendent pas 
:1.~forc bien-fa;guerre· ,,tt1 pourrois..-cependant. 
,,. en êtrè accablé •. Jë conçJJS qu'il ufoit de 
periphrafo., & de circonlocution-pour m'a .. 

. ~ertir que fàvois à craindre d'êrre forpti1-

. fa nl_lit par quelque nombreµfe troupe de 
S:rnvaogcs, & l'aia-nrprdfé de m-1-av-0üer in~-· 
-génument G ce n' étoit pas-là fon fens, il m 
-tomba d'acc0rd •. Inferez-, de. a-i ,. Monfieur," 

S " . d' h " ,, fi . que ce. 'aUV-.a&,e.ero1t _ une onnetete 1 c1r• 
-.confpeéèe qu il n'ofoit me. dire· nettement· 
que.Je pourrois m-anqL_ter affez,,d.e v-igilance 
pour •me laiffer furprendre.: Cependant au 
li~u de fix Guerriers"' que je lni demandais 7 

il n1~~'n donna dix:; & me les choifi.t p--armi 
ceux qui" aiant-•fréquente· lês- Eok_oro-s, :Natio1lc~ 
-alliée d,,puis plus :de vingt .. ans avec les {!}11-

tagamis,, favoient la langue, & connoi-floient­
la Cane d,e ce PaYs-là. J~ pafferai dêu.x jours 
fort agréabkment fur le bord de ae Lac. Le 
0omrnandant-me fit bonne d1ér~, & n.'é.;. 
pargna riendetout-ce qui pouvoit:comti .. 
-huer à mondiveniffement.-Entr'autres pfoi:. 
-1.its ,_ il m.e;.donna cehü-de HL promer1ade, 
mais c'était princrpale'ment pour me faire 
voir la·-difpofition d~une- ohafie de Cafl:ors) 
ibme,fit rematquer. Ja difiance quidoit être 
entre les-Cabanes des chaffeurs. rai mis ce 
?niŒ-éredechaffe. furmes-tablett~s 1 & je YO\l§ 

·· ft:i-E:liq uerai U'1e •aaue,.,fo~.- -
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A·près ce p€Üt intervalle·de repos je prit,, 

rongé··d'ê Mopfiet.tr le ChefiÇ & pour lui té­
moigner ma reconnoiifaï,ce je _ lui,, fis des•·· 
p,réfms tnagnifrques.. Vous croier-que jt=.:: 
hadine ?iil cfo_aifê~ de vous ccmvaiQcre~ du,, 
contraire. Jê füîs trop bon Eiconome~, &i 
t:rop homme d'.'ordrc pouïè•-n'avoir pas écrit-

. cette lîh.éralité fur·mon Régifl:re, en voici· 
un fidéle extra.fr. Le,_dü: .. huit du courant de. 
l'année •.•. qu'importe~De mon pur&franc; 
vouloir, de mon cœtüboa,lôial &-non in .. , 

., • _J / / r - •· d - ' r. g·rat ,J a1 uàht'le en·prexent & vrai on a 101l~ 

Alteffe le €om'mandant des OuMgamis, ac..,-. 
tuellemcut chaffo-nt le GaHor-, 1."un fofilà-ti--­
rer & à tuer. 2 •. deu~livresde poudre; i .qua-e, 
tre livres de balles; 4. dome pierrés à f9fih(fi 
e' étoit fufiLtuant ou fufil allumant,, .il ne 
m'enfouvierH point:)& en dernier lieu ;une 
pè-rite hache dont le uanèhantétoit affezhien 
~ceré polir couper la tête -c.fun Nadouejfiou,. 
·It:em, fai donné auffi de ma propre main~ 
ehacun des deux fils·-dù dit S~igneur Chef~ 
un Ca pot,&. une bra!Ie de mon,h0n rabac,de'. 
BrefrL Le ~r.e & les Enfans -reç:µrenMOU$ 1• 

ces biens comme. une groffe fortune~ ils n~ 
fe làifoiem point d'cradmirer ma g:énérofiré;, 
& après rn'avoirfouhaité un heureu-xwoia ... 
g,e, il m~ faiffere.rit pourvoir à mon ernbu­
quement._.Avant que d:~n-venir:~là ~il·fau&: 

·,'Ous dire qu'enr:re_ ces dix Guerriers, qu'on 
_m'avoit do.nué E_DU-r m,c cond-uu~:;_ iLs~e11., 
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trouva deuxqui parloient-fortb~en OlltMflA!, 

.c'dl"'-à-dire _,1lgonk,im; c.ar c'efrtout Ie mêrne 
Jàrgon/ Cè'la- m(! fü be~ncoup :dè plaifir: ce: 
n\fr f)-as'.-que j.e•ù>eri.tendife déja· tOütagatnis,

1 

•çar cdanga-2er:&-c.~Jui des ouiaotta.Hfl: pref.1 " l r . . . qrr~ -la même C 1©c1e-;vnDtHwm1:11e 11 y a plu..; 
fieürs--mets difféH'nh cdf:nl;.a-iuoit pas Jai(­
fé;de,m'-e:mbaraffer. Aùrefie,.mes quatre fi. 
déles O'Ut-Mttitts\; dmmérem, du grand: cœur 
fa n:rnin d~a.flocîa;tiontiu:tli.::i:>guer~iers; apa-­
rernrnenr,.que nôrr·e- petit nombreles inguié­
toit,, .. ceue,aHgrpenr:n-ion-.d'efi:orte leut plût 
infin-imem:-; il ne poüvoient affez m' ~n té• 
IDtiigo.er leui; jqie, & je·:e-toi qu'ils me di­
um plus,·de..;,(quafre Jàis-qufavec un tel ren­
forr nous pouvions aller. fans- -rien_ craindre 
Jufqu) la Ca~ane-du Sb.kil. Céhe.fallie Gaf­
com:- cmefü rir~, &ie•leur r.é:pond.i.s ~r un 
itître rid icu-le , que no.us ·n'iurioos pas de 
peîne à trouver du feu po-t1r-·l~;hrûLer. Voi• 
làce qqe j'.ay.ois ~- vons>dfre.av~nt que de 
me remenre en .route" .. ~ 

Nous p1rdmes·k.vingtiéme,- 0ver5:ie mi.­
dîc,·.&;nous déba;rqt}âmes le foir du mêm~ 
jq~lr~à r endroit ou nous d~.v:ions q,\,}Î:tter l:l, 
Rivier~,-des Pu.tnts~·Nnus n'av.ions q·ue trni-s 
quarts-~de-lieuë~hfaire par.terre•, &.çepend:m:c · 
nous y emploiâmes denx jour~.~ caufe de.i· 
emba.ras, & des d.iflicùltez.:du portage. A(\• 
hourde cette courfe nous trouvimes la Ri"' 
~,iere, d,e$ O.uiflo.nfin•. ,:& noqs Y. c.pi~l_mei. 
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~m nos canots Irving_!- trois. Cette Ri vie~ 
re efl: maudite &,abandonnée; fes eauxrm1 ... 
lent un fale & vilain limon :: des deux. côrez 

· de foh Çan~l on ne déc.ouvre que des-Cô .. 
tcaux.efcarp,ez,~ue.deHocher.safreux,m:1que 
des marêts frenles; enfi'n•c>efl: un de ces Païs. 
tilIÏ font comme desZ:êrosdans le continent 
ou qui.,tout au plume font b0ns :Gu,à'faire 
~d_mfrer Ia·proà.igieufe connariété deJa na"' 
t~1re. I1 m"e.1muioit cry.ellement pt.mdant··une 
Navigation forcbutante pour les yeux; h~u­
reufementqu:' elle ne fut ni long.\rn ni pJnibie •. 
Ala faveur d'un courant tr~nqi,iille nous ar,..\ 
rivâmes en quatre jours au .. Flëuv,e dé Mij[if,p°i 
dâns kque] fe décharg~,,fetJe.baïffahlë.Rivie­
re,de ou,faonflnc.Le-Fleiw~.d-f:·JrtifJifipi~ petH 
avoir en. c.et en,drpitJà une· demi-lieuë:de 
JargéuE, & quant ,w refl~ de foo cour~ je!;itie 
faurois-vous en donner un.e idêè plus reiftm~ 
blante. qu'en 1a compcirant à ]a Riviere de 
Lohe~ Il gl\ Nprd:-Eft ,.& Sud-G.üdUeIJ@ 
dt bordée de pr-1iries, 9~ ,bois--d~ hau_te fu-. 
taie , &. de Sapjns. Le vingt:-fep.t noùS: ca:­
bana mes cl.ans un~ des" deuxitl:es qui font für., 
ce Ekuve, çar-iLn 3

y,J:'n a pqint davan.tag:, 
' · l'-LI' .. ,. d. 1 . . •. a moms que_ 11.-}l,)J_curne.,_ e_ a.,,nutt ne m ait· 
em pê.i;hé, deJ·c(m:lr.q:uer lés aurres.en,dêfcen­
dan.t,,cette. Ri.vier,e .. Nou~,réfo-lûmes de. fé .. 
jou1J1.er., dans cette Hl_ç; par ce quepous nous 
fl~Ji0J1s ... .d,e faü:e .. une . ho.nnc ... p1:oviûon~.l.t: · 
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Chevreuil5:,. mais au gr-ând préjudicê de not 
bouches nous la· rrouvlmes tout-à-fait dé­
nuée de ces- animaux. Nous nous· remîmes·, 
tfonc en canot dès le lendéinain, & le fepq 
ti-éme ·de Novembre, toute nôtre: canote• 
rie arriva heureùfement à l#êntrée de la Ri. 
vicr:e Lpn~ue. Ce ne fot qu'aprèsa:voir re..­
Joulê plufieurs c.ourans affez rudes,, quoi, 
qu'en cette faifon-fà les eaux f'ûlfenr ru plu$ 
b-a1r •. f oubliais à vous dire que j'ai fondé 
le.F1enve de Mijfijipi, par toutoùj;ai pû, & 
.que j~ lui ai trouvé Reuf pieds d'eau-:dans 
l'endroit le moins profond. Pendant le cours 
de·n~tre nav,igaticm j;ufqu'à fa Riviere Loq. 
gue il ne fe pa!Ii· rien de remarquable finoti­
Ie maffacre-que nous fîmes de deux bœùfs. 
Sauvages-qui furent auffi~tôt boucanez- pou-r 
la proviGon. Nous pêchâmes auffi d'a{h 
gr~ifes barb~1is qui nous fèrv-irent de_cafueJ, 
& qui nous tinrent lieu de viandé fraîche .. 

l:.e huitiémej la F-lote entra dans l'em~ 
bouchûre de cette mê-me Riviere Kongue,, 
e'eff à-dire que nous nous-trouvâmes furune 
cfpéce de E.ac-pre( qu_e tout couvert. de jm1c: 
j_~ dis prefquc,car il y a voit jufi:emenr au mi .. 
U~_u,un petit Canal;noi.:s le fui vîmes jufqu'an, 
foir, aiant je.né nos petih:s' ancres nous paf .. 
f~rriés la nuif , & dormit qui pût dans le· 
canot •. Comme ces joncs me chagrinaient 
j'éveillai mes guides Outagami-s , dès le point< 
du jour.,_& Je kur demandai !icette.-irnp9r---
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tunenavi~tion durerait long-tems.11 nous'" 

. iefl: impoffib~e devous échürcir là 0 deffus, '~ 
me répondirent-ils, car not1s-, n'avons ja ... ,-,: 

·mais fait la- même route , afanttoûjours" 
pris nôtre chemin par terr'e.Cè qu>il y a de'{' 
certain)& dmn nous vous tépondo~s, è'efi '~­
qu'à vingtlieuës plus h~ut cette Riviere." 

: n'efl: bordéf que de bois;&·que dè pt~iries. ''· 
. ~a réponfe n'était guére fatisfaifante ,.., & 
vingt lieuës de rofonrx me paroifioient Un 

fong trajet. Màis jefos agr~blemcnt trom­
pé : car le jour foivant far ]es dix heu· 
re~ du maiinJorfque je ne pehfors qu'à me_ 
fortifjer datt5 ma patience; nous a,perçûmes 

_que la Riviere ferdferroit, & qÙe fon Ca­
: nar qui fe.rétrdiiff.oit.d.e. plus èn p,lus,hétoit 
.. bordé de bois de haute futaie: cette décou-
verte ri:peu (!fpérée nous fit plaifir ; on ea 
rama le refte du i pür avec,plus- de. courage·• 
& à- rnefüre que nous avancions nous trou­
vions cès bois, entr.e-·eou pez par~ des mor ... 
ceux d~ prairies. Profitant dù terrain ton\ 
Cabana le foir. for Une pointe t, & l'on s'~ . 
ap·r&rn u,n dilicieuxfoûper de v-iandehouca .. 
née.,à la-ivé'rité c' étoit faute d'une nourriture 
plus naturelle , &. mieux.-faifame. Le len­
demain ne nous fut g,.1-1ére, plus favorable:· 
on defèenditî daBs la p~emiere Ifle qui Ce:~ 

· trouva fur: la-.route, & comme: elle paroif­
foit be!k& grand'è, nous-ne dourions:·point. 
qu' eUe ne fut .h~bitée :. elle.é.toi.t-~eiène: né0

-· 
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. u1moins. _ Les bêtes même 1';1voient jugée(:· 
• indigne dé'.leur ·-prefence ; fr--bimq1.(fonr, 
erirrez-da,ns cette 1-fil'.avecfel:peranced\me 
~@pi_eufe cha!fe , nout fûmes trop-heure-111° 

. d~y manger du .poiffon qui pu oit la bourbe, 
Le .douze nous alii.mes à-.une IITe éloignée.: 
de douze Iieu:is·de celle où 1:3ousaV'ions ~f;.. 
fé 1a nuit; j'étais furpris d~.avoir fait une fi · 
l>ônne journée, à.caufe du"grand calme q1.ii 
régne dan~ cette Riv.iere , laql}.Clle: dl: , je 
er.oi là moins rcapîdè-qu'if"y:-~i-t au,:mondé.;. 
mais je ne fa-ifuii-,pis·, réfléxion.; que noui 
av ions. Je,,vent:en •:poupe·, & que fa' force du 
foufle fuplèoit bien ·,à-,'.1{ lenteur du ~bu .. -
rant •. N'ous eù1t1e§.·encore- fa~mortinêation: 
de.ne.trouver,...là ni venaifoo,nr·gibin .. -• 
. Lé feptiéme» nous fîmes -onze lieuëi,,-: 

~û JQJ.lr~ .a v.ec.le-même ·" ent· 1 f'(~-n ous d éhar~"-­
qu âmes da-n,s: une troifiéme !He~ CommeiF· 
étoit:-err.core:de'honne hëurc, on eut lè'temf" 

"' de -cliâfièr. :.Nos Sfü vaocs tué.rent'i envtron, . i-, . . 

mu!:~-quaranraine--,,le., Faifans. , f en fis bien: 
mo11· profit~ Lé:.Jendemain ~- nous fûin~s 

_ oh>Jigez:~~aller, ,a;:J" avirou- ·: ce ~n'était ·1pa1:, 
faute de vmt ,; -mais, il:,.nous étoit inutile'â:, 
caufe dé::,cer.tains ·Côteaux toas couvens de' 
fapins. Il:fallut,dohc aV-oir recours· à, la ra• 
me ; mais :ce'trav.ail_:>:.ruv dura guér.e ·: dès 
Je;:milieu du joJ.tr nous,défouvrîmes à nô•' 
11:re gauche_ dé gr~ndes prairies ; nous ju• 
.~m@s..bien quJ: .. nous. n'étions- pas éki-; 
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1gnez de quelque~;habitatien , & en effet,., 
,nous aperçûmes ,--peu ·-après quelques a.~ 
:banes-, eHes. n~écoient ,élo~gnées · de la Ri­
,,viere. que d'un-,quart de lieuië. Nos Saù, 
,v-ages témoignérent auffi. tôt -une llrande 
impatience :-de --voir··ce ··que,·c•écoit-: Je n'a­
vois garde :de.m'y opofer; mais atin·qu'ils 
·füfent ee•petitvoiage plus fûrcment ,:..:.je leur 
<lonni-i d-i-x de mes Soldats. Nos gens a:p­
.prochant-de l'endroit trouvérent cinquante 
ou foixmte h0mmes for Ie1}.f±_t--vive ~ tenant· 
leurs are:s bandez ils anendoient,de_._pié fer• 
·me-: mais fi .. tôt que nosOutAgamis fefurnnt 
,fait connèîrre par:"leurscris, ces Cabaniers 
jettérent;;bas -les armes , &' reçfüe,nt ndcre 
troupe ,avec toute 1a -•cordiatité·fauvage .. 
J]s étoient• étrangers--aulli-bien -que nous; 
.c'étoiem-des ;;Eokp,(ls qui-êteient · v·enus • là 
p:our.,chafièr ~; -hemeufèment tls ven0ient 
de cuër ,quelquts(Ceffa ,ctl0nt ils-firent pre­
fent à nos gens"& ils. voüforent même aidèr , 
-à porter .-cette -pr-0ie jnfqu~l •Ros canots .. 
Je leur, fis l'accuëil-que mériroit :leur hon­
l!lêteté •: afin qu"'ils ne mè cruff.ent pas in­
grat ,.je leudis un prefent de ubac, de coû­
·1eaux & _.d'~guilles. Le tabac leur.fit grand 
.plaifir , . mais ils-forcmt,enchantez -du refl:e ~ 
,que .. cela e:fi beau .,i s~ écrfoient-ils, chaque 
coûteau ··& chaque égu-ille. étoit un chef ... 
,q1'œuvre de la Nature &-de l'Art~pour C€$ 

,,~@es . ~eu.s ., ils ne -_pouvoient -~ laifu.r 
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,d~ad'mirer ces bagatelles, & feus-U~equoi 
,me perfüader que chez les hommes l'opi~ 
nion fait ,tour. Qsand c.es Eok_.oràs fe fu .. 
rent laffez ,d'admirer , ils .prirent congé de· 
rpous , & ils allé.Fent fair~ ·retentir par tout 
nôtre générofiré. ils nous 'donnérent ap .. 
par.emment des Joüanges proportionnéesà 

· .fa 'haute ,idée q1ùls a:voient du prefent ;car 

fur le foir du lendemain nous vîmes la Ri­
viere toute bordée de ·sauvages : je croi 

.;.qu,il y en a;voit bien 1deux. mitle : Ils dan• 
foient tous de bon cœud nôtre intention, 
l en juger par la.force ;tle leurs gambades• 
·nous étions bien· avant dam leur eftime & 

dans leurs bonnes graces; enfiin ils nes'~• 
lpargnoient pas à· fauter ., &. . ce fpeétacle 
nous donnait autant •éi.le flaifir ,qu1il nous 
faifoit d'honneur.., Nos \Outagamï-s .. débar-.. 
,-quérent pour leur iJ)Orter la reconnoiffanc= 
& les remercîme-ns ,de -toute la Flotte, & 
ils -revinrent -a·vec ,quelques Chefs de Fa­
mille qui fe mireBt dam nos canots , & 
·qui nous accompagnérentjufqn'au premier 
Village : Nous y arrivâmes à minuit: Les 
Sauvages •qui ·s·étoient joints à i:1ous me 
prefi~r~t. fort ,~e· __ venir log:er. dans leur 
Habitation ·; mais Je les refofat conflam• 
ment : Les ·OUtAgamis :& quatre OuttoUAS 

acceptérent l"oftre : Pour moi., aiant. ré• 
~onnu le Païs, f allai cabane'f à' un quar.t 
~e lieui , fur une pointe ,d-e te:rre, & pris 



!B A-R o·'N 1J t! Î.. A fl O ~ TAN. t 15· 
,if'une petite Riviere-: 'Nous tûmes-1~ dans 
un profond re?OS, car no.s gens qui.woimt 
\;pris le parti .. d'act::epte,r fhofpita.lité des·sau­
vages , leur .aveient :fort tecommandé de 

· ~ltle pas .a.procher la . nuit de nôtre ·Camp. 
Le lwdemain , pendant que mon monde 
fo repof.oit 'des fatigues de la Navigation., 
:je fus voi·r les principaux du Pa-is ;j'en fus 
,très-bien reçû, mojennaut mon tabac, mes 
,cifeau,c , mes coûteaux , ,& mes aiguilles., 
<ar il n'y avoir rien à faire fans. cela ,. & 
f avois plus la mine d~un Nlercïer .à halle, 
-0u .d~un Savoyard , q1,1e d'un Officier. Ce~ 
Chefrne-manquérent pas non plus de fair~ 
.-de foblimes réfléxions fur r'-e:xcellence -de 
,ma mer.cerie ; mais ils donnérent a.uffi de 
:grandes Ioüanges aux: François, difant qu,ils 
nous coonoiffoiént ,de ré,putation , & qu'\ls 
-étaient ravis -de nous voir en leur Païs. Ils 
,donnérem une marque ,de cette bonne vo­
lonté. pour nôtre Nation ; car le douze étant 
rentrez dans nos canots fix cens de ces Sau­
vages rnarchérent fur le bord de la Riviere 
,pour nous e(corter uo.e partie du chemin .. 
'.Nous laifmmes un Village à la droite ~ & 
~près cinq heures de Navigation je fü faire 
halte .auprès d'un autre Village. Ce fu! 
pourtant fans débarquer : je 111e 'COnte~tat 

··-0•envoieraux Chefs quelques prefens urez 
.de mon trefor ordinaire , & j'eus en ré .. 
FO.m penfe plus .de bled. d'Inde & .de viande 
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boucanée que je n'en avois befoin. Nau~ 
4:0ntinuâmes d'aller ainG d~hahitalion en 
habîtatioir: L'on ne. s-'arrêtoit_; que .pour 
.cabaner la nuit , ou, que···pour"·faire des lar .. 
geffes. ·~Nous tînmes'. cette TOUte";':ju(qu'au. 
dernie'r-·:V i,ll~ge oùje-réfolus d' an-êter pour 
ptendre dangue. ;Nous fîmes nôtr~ -cam­
pement -au -"pied ·de, cette habitatÎ'on. ~Ce ... 
lui- qui pouvrnit 0pàffer pour en ·être kgrand 
Chef ·émit un-vfoérable Vieill.atd·; :Jhm: 
nous fit' pas :grands~ compJimens~, mais·"oll 
remarguoir bië-n à t[es 111-anierr:s1-·fri.Hùhes &. 
ouvert:es-·que riôae vemrë lui\faifoit un vrai 
plaifir-; il..én. donna une r:preu ve :plus effi .. 
cace_, ;eefi qu'jl mit .ren·,-campagne {es plus· 
habiles Chaffeurs ,-& qu'iI,nous fit' fort bon• 
mè chere. 1La ·pius "imponante infrruétion 
qu•ième donrra:·.fût qu'après foixante lîecës 
de ronte nous trouverions les Ejfitnapfr: il 
ajoûta qu'il ne~pouvoit me do::merd'efèor .. 
tte pourr me 'conduire jufques-là, parce que 
fa 'Nation & celle des Ejfa-napls ét0ient en 
guerre·; que tout ce qu~il pou-voit pom:\ 
mon fervice ,-c' éc0i·tde mè li v-rer fid:.fcJa .. 
ves qu"on avoit 'fait ·fur ces ennemis; 
qu'en ma confidération ,on leu,r ac;cordoit 
la liberté , & que r,etournam avec nous en 
.leur Païs , ils --foroien,t nos guides; qu'au 
refl:e il ri"y ;avoit rien' à craindre fur c,tte 
-:route·, fi ce ri'éroit quelques Curprifes de 
hUÎt. Mon_ fa~e Vieillard m'.éclaircit .en~ 

..cor.e 
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·çore'.•deplufieurs autres chofes dont il étoit 
bon que je fu(fe aveni,\& me trouvant fof ... 
fifamment infl:ruiç, je me difl)Ofai à mere-, 
rnetwe inceifam ment en chemin. Avant 
que. de quitter ce Village il faut vous faire 
part de ce que j'y a pris. J'eus le tems. de 
eau fer avec les Chefs, &-ils cc)llvisnrent tous 
pour me dire que leur NaüoH confo1:oit en 
douze Villages, & qu'elle pouvoit mettre 
vingt mi-lie· guerriîers -en campagne-; qu'ilsi 
avoient eu· des forces beaucoup plus nom­
breufes, mais que la guerre a voit -dépeu .. 
plé le Pars, & qu'ils avoient eu ·trois en­
nemis tout à la fois fü r les bras, {ça voir > 

les· N ,1,douejfis , le·s Panimaha , -& les Ejfana­
pés. ~nt à ce que j'ai pw. connoître · par 
moi-même, je remarquai que les habitanç 

. de ces douze Villages, ,bien lCJin d'avoir la. 
f~rocité que ndtre prévention att,ribo·ë aux: 
Sauvages, avoient -au ~ontraire beaucoup 
de douceur &. d'humanité, Leurs cabanes 
font l_ongues & ,confi:ruites en forme de Dô .. 
,me ; la figure en dl: [em?lable ~ux caba .. 
nes de nos Sauvages, mais la matiére n' efl:. 
pas la même; les Palais dont je vuus par­
le font faits de rofeaux & de joncs entre-, 
la[ez , & enduits de terre graife. Ils ne 
manquent pas de Dieu-X, les bonnes gens;: 
car ils adorent le Soleil 1) la Lun.e, & tou- · 
te~ les Etoiles : Si pour invoquer celles- ci 
en détail ils dQnnoient UQ nom à cha9.~t~ 

Tom, :,. 1' , 
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Etoile , vous jugez bie:n gt1e leur,·Qïlen .. 
drier feroit tout autre ~hofe .que le tiôtr,. 
Ils vqnt nu<ls , tant Jes hommes ·-que les 
femm~s, & ils._ pe -caçhent que ]es partie, 
oefiin'ées à la g.énéraüon. ,.Ils tl obferveqt. 
pas toU,t-à-fait: .. cette :aima.ble égalité q11i fe 
î:rouye . parmi !.es autres ,Sauv~ges , 'Be its 
ont entr' eux. une efoéce de:fub0rdination. 

·Une ,m;an.iére d~ mu'r;ille,enceint-:leurs-h;­
bitations:;; ~es _branches d'arbres , & q;§ 

-fa[cines tiennent lieu de brique on de p.ier-
re, & la terre graffe, de.,ciment.,Le vingt­
lm dès la poime dujoU:r nous .lev~âmes l'an. 
cre,: tLe-Nf;!J.lt (mfffloit en poupe , ce _-qtti 
m'engagea., pour en mieu~ profiter, de 
:pafferJa pre~iére lile.,que nous r~ncont~â,.. 
mes , & de naviguer j uïqtï' au foir; nous 
-ca.ba11âmes dàns .. une autre Hle, _ ou plût0t 
dans un qefert, ,tout le .fond. n· étant gue 
;du gravier -~ que des cailrou,x. ·:~e lende,., 
:.maîo nous ~mes le même --vent, & com­
rme I}ies .(ix Ejfan4p(s ,m'affutéren.t ,qu'il n) 
,a.voit fur ce rFJeuve ni .Rocher , ni Bança 
:.de fable ,:je fis voguer ,non-feulement tou­
ite la grande .journ~e , mais atrai toute la. 
1:nuit. Le vingt-trois _an retour d,e l'aurore 
,:nous ,fûmes conuaints d.e mettre à terre;; 
.c' éwit pour ·gommer un de nos:.Canots gui 
tfaifoit eau. ·Pendant qu.e les experts s'cc­
frupoient à œtte réparation nous .eûmes I.e 
iJeqis \Y~e fé,;ire "cµi~c .9' _ d'~p;êtcr ltt.s Che .. 
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vreüils qü'onm'avoitdonmz chez les:Eok:_o. 
tos.':C'étoit au bord "d'on bois''que _nous 
avions débarqué; nos·sauvagés- ne doutant 
point .. que k lieu ne fût -bon à la chaffe y 
entrérent'; mais n\liant uot1vé que de pe• 
_tits Oifeaux, ils les jugércnt indignes ·de 

· lenr courroux, & iks' err revinrént avec la 
même charge qtr'ils avaient -en-partant. A 
peine avions-nous re111is ·à la ·voae que 1è 
vent s~abJtit -tour-d-'un·.,cou p:·: il·fallut donc 
recouri~ ·à la ràtne··; ··mai-s--nos,:gens 0 la. ma­
nioient'·fort màl > &'·n'en ·pouvant0-plus de 
fommeil ;--à caufe :qu-:'-ils tùvoierit pas dor­
mi la nuitp,réèédcnte, -ils':'.fe bâçoient plû~ 
tôt qu'iis n'avançoierit._ 1:Cela ,,'fu'oblige~ 
d'arrêter à la premiere ,Ifle qt1e notfs trou-­
vâmes-, ce fut deux heures apr-ès rlôtre<rent­
barquemerit: ·cett,e :Hk était grôffé.àlfor.t · 
couverte. Nos '::JF,jf,mapés nous y avoierît 
promis une "-copieufe récolte de· ;-Liév~~s--» 
& ils ne noüs trompérent pas·.; car e0h-.êffot · 
llOUS en lptîrpes ·une grande quantitéo ,:ces 
omhragettx animauxne pouvoie:nt·fe éhoifir 
i1n domicilè plus propre à. les raffurer"con­
tre leur timidité naturelle ; il n'~toitJ)aS 
poffible de leur donher la chaffe_, ~tant: ils· 
étoiendnà.bordables :à caufe de 'FépaHfeur 
des brouffailles : on fut obli.gé de mettre 
le feu en plufieurs endroits /tpar'èœtte rufe 
nos -Liévres prennent chaudemeht l'aHar­
me, ilsabandonnerit kgîce, ,rout eftche~ 

, 'K -,~ 
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eux en rumeur & en mouvement:; m~"if 
Jes pau,vres bêtes• foiant_ le• .danger trou-. . I & -----------, , . ~01en.L a. mort , r nos gens n a vo1mt que 
la peine . de les aif0mmer. Mes foldats 
.s'accom.modércnt bien de cette -viande-; 
& iken firent un.e telle -..débauche que,cela 

·· les,plong.ea dans un fommeil ,extraordinai­
.re. J'eus .,toutes les .. peines •du monde à 
Jes· en ,tirer l~fqu 2

un horribl.e bruit s'é­
Jant élevé tout~'à coup, ·je c1ms.devoir faire 
mettre mon monde fous les armes . .; il me 
fallut doncapeller, crier, tirer par le ,bras,, 
.pinoer, :eufin, -faire ,je ne fçai pas quoi pour 
aNoir raifon de iees ,dormeurs. Comme ce 
·bruit me caufoit de la fraimr , .franche. 
:ment je n~ùois pas fort a .mon aife' ,& ji 
·ma-udi!fois de bon cœur J.a chaffe ;d,es .Lié­
•Yres. ,Enfin , mes foldar:s fe.: réveiHenr à 
,clemi, & ;ils endoffent le harnois fans (ça­
xl'cir ,trop , ni :.ce qu· on leur ,demande, nî . 
. çè JjU~ils .font. Pour moi, fa vois déja fait 
Jme groife .pr-oviJiora de valeu-r" -& j'avais 
,cbtepu ,de Dame ::Nature qµ~_eUe me pcr ... 
1nu~tt1roit d'agir,enPreu~ :: fa vois déja fait 
~qntOrdonnance d'.Armée, .& fav-ois dif• 

, pofé -mes gens à peu ,pr:ès .c-ornme le brave· 
T.hrafon dansrEunu-que de Teren_ce. Mais 
il fgllut r.,engain.er~; l'ennemi ne parût point_!; 
,(i, ,'!{uand nous , las de r a.tt~nclre , fîmes_ 
1n0s.di1igt}.n.ces pour le prévenir, .a près avGir 
~~J~.1.1:p :mé\r,.hé du ~-0c.é 4qe le 0b.i:ujt ~ 
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rio'it , .nous ne trou vimes rien , & les pl~ 
fenfez- conjcéturérent ,que c'étoit une troaJ.. 
pe -de L0r1ps ,qoi ,· dans un·hois vis-à-vi,f\ 
de nôtre Ifle., fo-divertiffoient à ·nous faire,:' 
peur. 

Le jour foivant ,- -qui' étoit le vingt--qu2:.;î•• 
tr€ 1 nous p:attîmcs de-cette Jflé: nôtre na.> 
vigdtion ftù très-lente, douze iieuës en deux, 
jenrs; ce n'étoit pas trop; Mais c'étoit fa, 
faute de no<; S.mvages; ··ces Meffi'etîrs vou-d> 
fant te donner t>utile plaifir·,de ch'affer che.; 
min :faifanr, côtoioient à 'pied' nos ca11otsr­
~ux dépens des Crna-rds & des Oyes, dontf<· 
il 1 fut flît un ·grand rn;rffàcrei Nôtre pred 
mier cab:mage fr fit à· Fembouchûre d'une 
petite-·Riviere ~ ·main droite ::;Les Ejf1tn.t,j, 
pls m'aiant dit qu'il n'y avoi-t plus de-i'}: 
que dix- huit 1ieuës jufq1(au premier de-· 
leurs Viliag.es ; je confu lui là- deffus nM 

Alliez~ la i-éfolution du Conïeil fut que jf:t 
devoisi: faire :prendre les devans à deux de 
ces prifonn-iers délivrez·,, pour aller portm 
à.leur Nation la nouvelle de n&-tre arrivée~· 
& c'e{}: ce que je ne manquai pas d'exécu~-­
ter. Le vingt-fix on rama de, toute la for ... · 
ce po!Iible pou-r tâcher de faire ]es dix hui,,• 
heuës ; mais nous -ne- pûmes y réüffir- ~ 
nous rencontdmes en je ne fçai comhiene 
d:endroits de 1a Riviere de·s voitures de· 
bois flotant; Ji-bien que -nous fûmes con .. 
ttaints de paffcr fa. nuit· far l'eau,, -& 0 dt1 · 

K.3 
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dormî r corn me·nous pûmes dans nos eanot~., 
L.c z 7. vers le~. 011ze.,,heures du matin,- nous. 
a prochâü1e.s d.~ Cç! premier Village des Effa;.;. 
.'Jfapés , & nous .. eûmes .grand foin ~ès-lors 
.d'arborer à la prnuë de chaque petit vaiffeau 
le grand Calumet de Paix.; car nous euffions. 
été ùès fâcl1e? ... q\1'on_nous eut pris-là.pour. 
des ennemis. ' · 
~ Comme ~~sp-r-écurfeurs a voient annon.-­

cé nôtre vènuë~·,. la:: Nation étoit allerte, . 
& l'on avoit '.d,ija pris fes m~fures pour.c . 
nous rece~oir., E:11. effet , fi-tôt .que nous., 
fûmes à :la .vùë.,i d.u Village ces Hffenaph: 
gccoururent en fqule vers la Riviere ; j~: 
croi qu'il~ n' étoie:nt pas moim de .cinq ceos,_ 
Ils nous inv.itére.nt à ·venir à _terre, &·cette­
invîtation fe, fit par une çlanfe, par des cris, 

. ou plûtôt par des-.Jrnrlemens9. Nous ne 
n~pondîmcs a :leur civilité qu'en faifant ce 
qu~ils fouh:1iwie_1Jt, & ce. q11,e nou.~ ne.fou~. 
haïrions pas moins qu'eux, je veux dire 
nôtre d6barqucmrnt~ Comme _nqus allions. 
fortir d~~"nos con ors , i1 me parut·-que ces 
Sauvagçs pouffoicntleur zéle un peu trop 
loin, & foup9~nmnt9u'ils avoienr d_e,[ein 
ile nous piller, je leur fis dire _de s'éloigner 

1dp rivage, à qt1oi ils feJoûmirent fans, b~:-
lapcer. Nous fîmes .donc nôtre .defcenre 
tranquillement, & aiqnt pris t_omes les pré-

. / œ. . l f" ,, d " cautions nç.c~u~1res po.vr _a U:rete e notre 
bagage , nous.~,nous tournâmes. vers ce.tte 
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multitude. Ces Sau_vages nous voiant ra{:. 
frirez fe raprochérent, &'s'étant profl:etne:1& 
Niqu'à quat~e fois, les mains for le-front, 
il ne tint qu"r m'oi de febtirle doux fo.met 
de l'adoration. Après cette premiére céré..: 
monie ql:!i comrnençoit à me fatiguer, ils 
nous prirent e-ntte leurs-hras, & ndus en· 
levérent comme dés c<Yrps faints; le tout 
au bruit d\1ne mufiqtl'.e'-~enrag,fo 1; ils foi ... 
fotent des clis de jô'ie à.étourdit, & à caÎ­
fcr la tête. Arrivez à fa-,·potte de-~thabita­
tiqn, les porteurs fo: dé'chargeam'de leur 
f~-:rdeau nous ·remirent fur nos pieds, & 
nous refrâmes~là jù{qu'à ce'-que les prépa1~a~ 
tifs de nôtte entrée foffeht achevez. Après­
une- paufe aifez-tennuieufo,~ · enfin la Bour~ 
gcoifie ·, ou pdt1r parler-plus notablem_ent la 
Rq§genc~r de la Pfoœ arriva. Elle:,,confi~oit 
en fix ·cens hommes tenant -rare d'unè 
nrn-in, &da fhkhe-deTautre, &- comma11-
dèz pH un Chef gui patoiffoit avoir cïn ... 
qtHhte ans. Ce bataillon fortit donc ·au­
d~vant de nous, &-moi jugeant de cë que 
je- voiois, par nos coûtumd, & par no$ 
ufages-, je: crus que -les Ej[anttpés ne s'é~ 

- to:ient armez -que pour, nous_. faire plu, 
d'honneur. Mais nos Outdga.tnis prenoient 
fa chofe ·.bien, dift"eremment e:ê font d:g, 
info!ens, me'dire0t--ils; ils vous inf ultent; 
püis ïe retournant ve·çs les Ejfanapés, jettez-~ 
l@Ur criérent""'ils+ fore.-& la fléche, & me~ 

K-· 4, 



·1:1-,4 ' V O l A .tÇ E S D U· . 

tcez-vous dans vôtre devoir. Mais les,dea? 
€/claves à qui, favois fait prendre .les- de· 
·vans s'érantc aprochez de moi, m·a[uré .. 
rent que a'éro.it la· maniere , & que [ès 
·(;:ompauiote.s n'y ent.endoient, aucun mal, 
Ccpcnc.bnr, les Outag.amis n'en vouluren-c 
point dé,.rnordr~,,& ils me prefüfr~nt fi fort, 
qu'à leur follicitation j' a vois déja repris le 
(;hc:rnin de la Riviere .• , Les EjfarJtt.pé.s voian,1 
que c'éwit tout de bon, nous donnérent 
gain de caufe_,, & firent, qu0i-que d'a!fez 
rnauvai.fegrace, ce que ton exigeoit d'eux, 
Dès qu'ils-fe fur;ent défaits de leurs armes-, 
te ne fis plus de faç0n , & retournant fur 
DOS pas !JOUS· paffâmes a travers les Ejfan,a .. 
_Els ddàrmez, & nous entrâmes tr.iomphans 
dans le Village. Ces habitans. nous re~ 
gardoient , ils _nous examinaient, ils nous 
niangeoient des yeux, de tout nôtre équi­
page rien ne le,s arrêta plus que nos fufils, 
ils ne connoiffoienr que par cüi dire ces 
machines m.eu.r.trieres ,, & ils ne pou voie.i1t 
fr ]affer de les. regardèr .. Il y a voit bien ~e 
la conv.oitife ,.à ce que je m'imagine,. dans 
leur curiofoé ~ ces fofils leur faifoient gran­
d~e envie; mais nous en avions trop de be ... 
foin pour nous en défaire. ~and tout le. 
conége fut entré ,. le Chef me. me.na dans 
trn·e long~1e & large cabane , je croi que 
~:étc?it un Palais de réferve, & qu'on non; 
~1 donn0.it r étrenne. ,, car il ne paroiffoit; 
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poiht que perfonne y eut logé. Ils me mi.;: 
rent donc là- dedans avec· mes vingt fol~ 
ditts, car je n,en avois·pas'' plus; & Je 'ne 
elüutois point que tom nos· autres 'eompa'"' 
gnons de voiage ne fuiviffent ;-mais je fut 

· tout étcmné·d'e11rendre de la difpute à 1i 1 

pone d-e• la 'Cahane , je demandai ce que 
c'étoir, ·&· je· co11mis·•qudes Ej[dnapé-s -re~ 

fu foient l'entrée -aux;: Outagami1 : · Ils ontt­

v0ülu ·, difoient- ils, fufciter u-ne·•querelle 
efHre-nous· & et'ux-qu-i nous· viwnent voi-r t· 
dès-là ils .font indigne~ d'entrer da'n·s la Ca.:; 
bar1e de Pàix. Ce-pcndtmt, je'. me déclarai-· 
hàutcment pour les· ,Ouragamis, j•èrdonnai 

à 'mes foldats ·dei le-ur,-ottvPÏr Lr porte, & 
je: priai ces mêmes OUtagamis· de·· venir me: 
jüindre fans faire ·alicune" violènce. -M-ai$> 
eux ·aur. Jieu -d~entr-er, -me--·confeillérent- de 
fof•tir an plns vt•t~~ & ·oune 'qu'ils me fXIr.$ 
)oient d'un ton,forc petfoafif\ leur niMgné 
m·,t patudi-:vtai.;femblabht, qué je 11€ rnar., 

chandxi point :. ·Jé laiiîe- .fa\,-Cak>ane & le· 

Vi-llage -, & je' regagne à --g_r,ànds --p:H1 l'en,..;· 
droit du rivage·: où netfs·avions-0 laifié.·110Sl' 0 

1 N " 1 . qanats. -·I ·ous· prtmts a-vec--·no111s• eg;, qua-& 
tre· .. E,.fclaves Ejf..t.n,-ipér, &->nous· n-0us- char..t· 
gcâ mes. dé les. cond u,ir:e j-üfqu/au -premier, 
Vi-llage quL0fo: trouv-ero-it· fin= ·111&,r,re,rou.teq, 

ees Saung~s que nous.:--quittions fr'hrut:: 
q,uement ne traverféi-ent·p.oiAf•d:.ahordnô,; 
ire,.cl.~p~rt ;-,ih' nous~·bifüfr~nt ernbarq_µ_ç~· 

. K~t 
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p~iJihl_ement ; mais lorfque nous ne pen~, 
fi9ns qu'à nous éloigner pe ce Village .[uf .. 
p~é,t.'. nous fûmes atteins par 119.e Pirogue; 
elle étoit montée _de çinquan.~e _E}ft1.nttpés, 
fans y ·comprendre les deux ~_unes _prifon­
ni.ers que nou,s avions,am,enez du. Païs des 
Eok§ro{.)ls éroîen_r chargez .du.me[age} & 
l'un d'eux.non~ cria qu_e le .Cbefdel'habi­
tation nous barroit faJ~j.•fiere. Le.s Outag.imis 
prire[Jt 1~ parole_, & toute. leur répônfe füt 
de cdem~nd~r,_ aux-,,J3Jlitn4p_/s:-:,i~'ils ,avoient· 
ap9né Une;montagn.e pour r opofer au paf..· 
fage d.~ipos canots, &, tout \en:,badinant-là, 
l)OUS a-vans)pns_ d'.tme grande, force,, & en 
très-!pep, d~~_temsJ1QUS gagnâmes le fecond 
Vil)age:qu,i. dt à trois bpnpes lieuë~.:,~u pré­
c.€.çle~tc4:~L~~ Ejfanr-t.pfs,.de la BiTogue allérent 
rendre. compt;e di leur cqmmiffion:,, §c ra-

' porter ~' l,~ur Che(qnf-J.104S·~~iqndranchi 
_gaiémep_t fa bar;riére. -~ 

Je 11e.,youlu~"poînt arrfter à, ce.fecond 
ViUage , .. & j~JéfqJus-d.e0 paviguer jufqu'¼ 
la. princip<lle.habiwiém ~ par- ll .je .. ména-, 
geois mon..tems -&:-mon. uéfor : f}ous paf.,,. 
hqps àJa;yûë Ae plufie\};rs VHla~~·, .& fi 
nous .nous,;:,étions, repo.fe~. par. tout , cela 
-m'eût ~mp_orté.bie.n: d.és jours ,·.&.mon t~-
baç, Jur, ,.tou'.t, auroit fouffen une,~çopieu­
fe qpération. P'4'i1Ieurs, ,il n~y:--avoit que 
le G!~and Chef de. 1a NatiQn. q,ui pût nous 
fajr~: jufij't~Ju,r:'1JQS, ,g~ief~ ~.· &: ç'.étoit}efeul 
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T'ribu_nal où nous devi'ons porternos plain..; 
tes~ . J C · VOUS ,aï i dit que les· Efltindpés \i:r~ 
Vo'ient·foû~{ une·ef pécè de Gouvernement?,· 
llt'c,ublièz. pas·, s~il Vous plaît, cette ûrèon~­
fiahte ' Monf.iern~. Noüs fîmes donc Ut'lè'­

NéÎvigadon toute ·unie-, &: le huitiéme joùr· 
n:o:us· entrâmes dans 1t Pi1r't de cette Capi~• 
tahr'Champêfre rc'efi.:à.~düe; en füle mari­
time de: œ,.Païs-là, guè nous étant apro­
chez:du :bo_rdrious fauta•m'es à terre. Il y••~t 
icinq:1ante füüës :du pretnier Village. à ce~ 
Jui:.cr: nbus_avicms fait k chemin· en grof-=­
fe compagnie; car le rivage êtoit toûjoùrs 
DOrdé d'une foule·.cle, gens qui fembfoientt 
être dë·nos ,arnis, &~-qui· paroiff'6ient 'défa-­
pre:uver 'Ce qu'<:m nous av,?it fait ~ù premier:· 
Vilfage. Cdui ~où. le Grand Ghef-fait fo11 
fojmir dt fitné for le bord ,d''u11e efpécedê 
Eâ-c\. Uâë partie',des, Ha.'.bitanS'•' acco'umt à 
nôtre débarquêment , & .. n<?us témoigi1a 
toüte l'amitié poffihfe: Jê· fis:· cheffo~. nos 
Caban~s à 'detrti .. qua:n de ·lieuë~du Village • 
tJprès·~ qt1oi je·tne rend-is·~a'ccompàgné>des 
01idig1imis. ,& desbuûwuaf'auprès d? Gtai1d 
Ch~f: C~êft un :ph<lntô~ne:·d~ Roi:; ·on le-: 
rion,-me le Çaciqttct de la Nation.- U nous, 
fit :coi11i1ÔÎtié àfa matfü:re qu'il avait 'de la­
joie, de' n:oui.voi'r ,'.&·il nous fit de 'gr.an--­
dès oifres d-e for vice~ ·Les Oûtàgami:Ph' ou-· 
Jbtiér~~tpàs 'Je l'tîi fai:re fhiir?!re de te, qui':, 
5',étoi f, 'p'a'!fé ah ;pt~tn ier . Vilfa-g;:·., 'Sa -Mas<rr 

K, .. 6. 
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idlé Effanapienne en parût indignéê, &-dit. 
qu'il falloit 1enleqer ce Ch,e(& k.lui ame .. 
i~~r; ce for toureJa.-raifon' que nous-en fr., 
r.âmes. Pen.dam 1:Aüdiance dix.de mes Sob 
dats en .exéc.u.tion de_ mon ordre , fe. ren .. 
dirent auprè:s.de nous-· avec.les quatre· pri-.. 
fpnniers Effa1upé.$,; fen fü ma o.ou-r t cette. 
~gure d.e Iirînce.. , & je les luL préfentai :. 
i.e rema1;qu-ai qu'il prenait goût à-:Soffr.àn-, 
de. Pour.les quatre Efclaves j~ c.rus qµ'ilt: 
ne finiroimt point Jeurs-- profhations :.ils 

· ne cdloieot de .. fe. jetrer l terre .devant le._ 
~rand Che.f.&..de .fe relever ; fans -exagé•.· 
n1tion cette cérémonie düra une.bonne de­
nü-hçure :J~ .. e. bon:,homm~ de Sauvqge te­
noir alor.s une conte.na-nce .grave,-& 1'011 au.-­
,19Ü d.it.:9t-(l1 fènwit tout le. plaifü miHé~ 
rjepx df·_ r~rdprario.n .. Vous jugez .. bien ,. 
M.onfieur ., qne je ne. me préJèntai pas les, 
1u.1-ins. v~idê_s . d.ev,ant . ce Dieu- P}ln. Tan~ .. 
. f~~1 ~ faut je, me Jt1rpailài avec foi :en ma­
g~uficenae. •. : J~ lui:, don.nai: · un : bon. gr,os, 
morceau de. tabac,-, c'étoit k meilleur en~. 
cens que j~ pûffè offr:ir, à cene rnfüque &_ 
champêr:.re.Divinité.s.nuis' dê. plus je lu.L 
donnaLcles coûtciu-x·.~- de~ ci1eaux.;· ~lê.s_-ai-. 
grilks, QC.UX;:ba.ttefo1?C:.avec:des pierresài 
fiJfil,. quelq1:~esdia:meçqns _'3?:.: u.u· ,h~a,u ·Sa­
bre ..... A\\b .· vûë,:, d~ _toutes,. çes ,-. riche-ffes le.­
J\'1 onaJq-ue. -ne. fè:. polfédoi-t~ ·. pas -: : cq111.me : 
-u~'. f ei OJ.l Y,taj;s, Juil-éJ:oi~nt n~ uve'.au~ c,_ .il: 



BA-RON"UE. LAHOJfT.ÀN~ 2.:2.1:' 
l!s , preooic refpeéfoeufement l\m après . 
1 au~-re.;,,&· ne .feJàffoit point d~admh~r; -il 
fe récria H neSçai combien" dê fôis fùrda 
fabrique d\in.e aigv.iiré _;-.il ne·trouvoit den: 
de p~ùs- Heau, q·µe la tête '&' la·-poirite,,de .ce 
p,ecic u1fi:rumem •. E,1:ifin; il,-éwit.-plus con• 
tent ·de .. ces bl-gatelles ;que;ne,.k {,eroir nô-~ 
trc: gran-d 'Roi-.en ,voi,ant dàns ees -coffres 
;@ut l_'â:rge,ntde-'c-es ·sujets~ .. Au _rdk ma 
générofüé ne me .f-û.t: p~s infruttue-ufe; on. 
la récompenfa. p.ar de,·-mat,iéres beaucoup,: 
plus utilës que celles que; f avois dcinnéeso­
Qe chef fit' porter daü, mon' Càmp ·dés­
pois , des fêves -; dè's cerfs., des che-vreüls,. 
des oyes-.-., des.can.a.rds:, &-'..Je touLen pro-.., 
fofion > fi~l>ien ,que. ma,·pJ~tit~- femaille'. dé­
mercerie me prodùifiL, &: cela dè.f le mê~ 
me jour') une -.abondào.te n:.col-te de:.cuifine .. 
Après lés complimtns,, les libéralitcZ'•'ré~ 
ciproqµe•s, je, mis mon voiage for-le' ta-piso: 
Aiant marqué que j';ivois; ·-deffein d'aller0 

chez les. Gna:cfitit.re:s· ~ Je chtfm\)fffü une. 
efcorre de trois cens nommes •. Il: ajoûta 
que je faifois bien d~allèr vofrces Peuples; 
que c'étoit une, bonne .Nation,, alliée ,de3·­
FjfaiM.pû·· dëpuis ving~-frx<a-ns,,. ,mais qui 
éroit ,obligée dtlfahiter des. H1ê$ pôur êùe 
plus .e. n~ fû.reté:~ c. oàtre Jes __ M0:;z:,,.· _ ee.miek: lë:Ur~'., 
Enuem1s--.commuus : Que ces M<>-z:,eemleli:; 
thoient une· Nation inquiéte , turbulente ,i, 
~ foJ:t belliqge,U:fe ; qu,' elle .étoit .. fort. 9ç~-
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plfe ~ & qui le moindre. Corps de Trou1-
pes ·qu .. ils fotmaffent étoit , de:· vingtrriille 
hommes ; :'enfin cp.re ;ces,:<Pebples' étaient 
également ·.redoutables amt,Gn·acfirares , & 
àux Effi:napù{ce,qui .. avoi~·0bligé ces deux,. 
derniéres Ni'tionsà 1è lier étroitement pour 
friir' confervation·. Jl~ donnai.•de tort aux·, 
MitZcemle/(_r& je n~avois garde de fifre au­
üexneut ; caJ~· il folloit, bien p.aier de. queF 
q\.l!e chofo l"efrorte que/acceptai avec·plai~ 
fir.l: J ê~'demandai outre. cela quatre. P.iro­
gu:es .·,· & .non•fe.ulement. ce Chef me le$ 
acczorda ·.de<bomne, grac-e~,. mais, même ik 
voulut que je Jes,·choififië. ;fur cinquante 
autres,. bfê voulant .pas faiffeh"•refroidfr la 
bonne .volonté ;1.hi' Sire S:-ïuvage , Je fis 
promptement travaill:èr •à eeS:, VâHleaux .; 
on, les dola fi bi~n qu'elles en .forent plus 
minces &,plus fegéres:,de la moitié~ ~ 
n"étiez..;vous-là Monfünir·;,quand 'li.os hon" 
1nes. -gens d'EJfanapls, virent .nos 0u vriers fo. 
fot,vir de:'la.J:iacheo .JLy avofo ailûrérnent,; 
dei quoi rire. Ils~ouvrniten:t tous de.:g,rand,, 
yeux fur cet in(hument ;-ils fe conduifoient': 
deda vûë haut & ,bas , & '.ce·,morcem,1::de: 
hois qu'ils voioient couper &, torrih~r: par· 
terre leUr-tenoit lieu d'un·grand pm<lige. 
Bgurezf·vous les SuTffes · lors qu:ïrs vh-ent 
des. marionnettes pou:r la: prèmiére fois ll 

tels étaient pos Ejfànapés· au· moüve·inent 
ded~.hache; __ Maiu;e ,.fot, bien.· .autre. chofe: 
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quand:. nous:tirâmes- quelqùes··coups de pièJ. 
fiqlet en.l'air ;.1~. fraieu,r -&: fa confierna-

- tion s'"emparérent.-alors .de 'leurs vifages ., 
& , nous aurions- conquis toute 11-Iabitation 
à grand -,marché.<Eü attend11nt que . mes 
Pirogues foient prêt~s, &·,.que je:quitte ce. 
Vfüage , je.--(veu:x.-•vo.us.,œn .conter· encore. 
quelques particularitez~,. ll<efr<d'ün, .con-. 
tour alîez· vafre pom mfriter le l)om de 
Vtlle>:- Les,maifons,fon-t des huttes conf .. _ 

. ' ' - C • truite,,·a: peu pres•:•_com-me nos ro-urs, m~us. 
foffif~mmem:-exhaufié:es-, iLn' eütre· pref que 
point d'~utre: Jnat-iére dans. leur- ftruéture 
qne des'· rofeau,x-&.ide,-Ia terre,,g_raffe • .Les. 
·autres Village•s: n\iprochent point de celui-· 
ci.pour·-fétènduë-,ni •pour le ·ngmbte.des 
Habit-ans -;. anffi .Je Gr~nd Chef y fait-:H 
·toûjours .fa réfidénce .. :- Son Louvre ,, fon 
Château., foo VeJfaill.es en un mot•, con~ 
füken un;.trou de(:àbane,h.âtie .vers. fa 
côte du Lac: ~e Pa lais brille au milieu de 
cinquante. autres moi0s magnifiques où-<le;. 
rneurenL ks parens du.-· Prince ,, en :forte 
que l'on,pqur: nommer: ce.,..qu~rtier,qui:eft 
féparé du refi:e de 1'Habitarioi1 , le quard 
tier du Sang .Roial. Au··relle Sa,:Majefié 
Sauvage pe marche. jamais. qu'-en pompe i, . 

.& o~ lui fait l'honneur de joncher fon che­
m.io: de. feüi.Ues d~a:r.bre-; fes h.abits.-Roi'~rnx· 
font fa peau , & une éch~rpe de toile d' é-­
c:orce .. g ~j JuL,ach~ /f virJlit~~ Ç.~it~- i49,frr: 
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Je ·-ne fait pas grand ufage de fes pieds, car 
i,f efr ordinairemeut ·porté·padix Efrlaves~ 
V6us ne·cr-oirie:;;r:pas,-q-ue .les Ej[amipés font 

_ une Seéte <le Plthagoricims-; &fr. que la mé0 _ 

têmp(icofe-a pénétré; je n-e fçai comment,. 
jrifq u:à eux.: Me prnmena11't. dans le V1l~ 
Jage je rencontrai de,;5-·fommes-qui-c0uroient 
a.:tOlltés··jambes ;fen- démandai la raifon_,. 
~{fon·me- répondit que c•ètoienr-des not1-· 
velles mariées qui allaient da:ns fefpfrance 
de gober l'ame a:un Vieillard· qui_ écoit à~ 
tâgonie. Gètte ame n' étoit point en. rif-; 
que--dê coochh·dehors·, car je vous- affure 
que cesje:1.u1-es Sauvages qui wures;lui of.;., 
froiênt -leurs ·matrices avec tant'. d'ëmpref .. 
frmenr étoi0i1t bi-en au-nombre de quarante ... 
Üc ffrc donc par0 eette- avanture qae j-e dé­
cou_vl'Ïs' leur croiance touchaIH la tranf mi-• 
graüon des ames. Cela me fît: naître l'en .. , 
vt~ de lent foire une quefüon. Pourquoi)· 
dis-je· à·: q_ndq-ties~t111s d''einre~ eux·man-­
g~z-vous, d-es quadrupédes , des Oifeaux,. 
des Poiffom , & :de routes :forces ·de b&.: 
tes-? Ne devriegVOUS pas refpcB:er tous-les-> 
corps, animez •puis qu'il -n'y en a pas unr · 
q-ui- ne puiffe vous procurer, une nouvelle, 
~Îe·après vôtre mort ? Ils nie: réponù-iren~ 
q-ue 1a transfo fion .étoit lim:itée par les bor­
nes de cha'que efpéce ;· & · conféquemment? · 
que l'àme d'un homme ou, d\me femm~_ 
lli,~{cutoit- ppint lwride .fa ~pbére fpé.tji .. ~, 
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~ue du Genre humain. C'eft grand, dom-­
mage , car vous m~avoüerez , Monfieur, 
<]Ue tout au moinsJes. deu~ tiers de nôtre 
efpéce ont de belles dif pofitfons pour êr.re 
bêtifez. A, ec tout cela- , v.ous- noterez."' 
en paffant :i qu.e nos Ejanapts ont choiG la 
plus fage portion. de. la folie du rêveur Py• 
tl1agore. La derniere cirrnnfiance que j'ai t 
_vous aprendre. de ces Peuples, c'e!J qu'ils 
r.efftmb1ent prefqu.e en tout aux EoJi.oros. 

T / " " d/ out etant pret pour notre epart, nous 
prîmes congé du Grar:id CheC Je lui rn­
bomn1.-a11dai nos canots , & je le priai d~in• 
terpof er fon autorité afin que.. perfonne n'x 
_toucbât ; il me le pi-Gmit foi de Prince, 
& cependant il me. tint parnfr. Le qua~ 
triémc de Dùcmb.re nous entrâmes dans 
nos Pirogues , & no'us mîmes à la voile 
dès k même jpür., I'avois "ttns mon vaif: 
foauxdixSoldacs, dix Oumamis, quatreOtl-!­
ttiouM , & les quatre Efrla ves .Ef.anapés qui 
avaient ordre cl.u Gr.and Che.EdG m'accom":" 
pa,gner.. . . 

J:.: dois ,~ons:av,ertir. ici, Monfienr-, 'que 
cl.dormais il ne_ fi:ra pltis fait me·ntion du 
grand. €alt1mft d'Allimce , cette pip_e dé 
Paix & d'U nion n',i point d€ v.ertu chez 
Iès Peu.pk.s où ji vais . .tYutr.e 3:vis , c'dl 
que plus je remonrois la lliviere , plus je,. 
trouvais de bon fens & de raifoù parmL; 
les Sa.uvag~s. Venons. t p_refen t.. w.- d~étaif: 
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de nôtre·, navigation. Elle fut- courrë• &;· 
pénible le premier jour ;; iOOus ne pûmei·, 
faire que fept· lieuës à caufede la quantité· 
de jon.~ donc ce- Lac·. eŒ :couvertf. Le len--­
demain nous flmes dix lieuës , &·amant le, 
troifiéme jour ; -mais lé quatriéme il noui 
f{l:Iut décompter. ILs1éleva un vent d'Oüeft .. 
Nord- Oüefr qui fü'>U5 donna.-de frfurieu{es:­
fecou!fe-s que nous fûmes contraints-·,d.e ga­
gner. terre~ Rien ne pou voit être -pl.us dea' 
fagréabre que, cette premiere ftation. Nous· 
cabanions fur un "terroir tout de:-fable ; il 
n'y .avoir pour toute ·prôduéèion que du 
gravier & ,des pierres, &autan-t que la vûë·. 
pouvo~t s~étendre de tous cÔ'rez on ne dé­
couvroit ·que. des marais:•.•fangeux,·& fréri~~ 
les.·. La. Nature. ne nous offrait donc-là 
que· de· l'fau ', & ·cSfioit dequoi·nous avions · 
k moins de_ befoin. Il nous. auroit fallu 
du: bôis::_. pour fafrê cuire nos viandes , & 
p9ur nous chauffèr 5) & à moins qu'il ne fût 
tomoé du· Ciel , où -ie-· prendre ~-'Jugez fr 
~ous étions maLà nôtre aifo ; le pis de 
l'affaire , c'efl qt:Je ncms. n~avions,·aucüne 
reffource; & fi le" vent eût duré quelque 
tems , il fâlloit nous réfoudrêd:m à périr 
d{i~ faim & :de froid , .• ou· bien a .faire offre. 
de nos feivices· -aux poi{fons en--nous .. rem-· 
bârquant: , ou nous abandonner à la tem­
p&te. Ce font - là· Ies vilains ·endroits de fa 
v~.voiage_µfe .. , &.vo.us ne f~a11riez croire, 
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Monlieur , l:quel prix dans ces momèn~-,-. 
or.L-fait :mbnterfonSoïerdomefl:ique, quel­
que incommode qü'il foit. Heureufoment. 
nous ne pafilHnes -, qne deu,x jours dans cet~ 
te .trifr.e_Jituation. Le_ vent étant devenu 
plus favorable ,,Pn leva l'ancre du meilleur 
cœu r cl u monde , . &~ l'on f e hita d'attraper 
une petise li1e où- l'on; d.efcendit pou.r fe 

- repofer : Nous pêclühnes-là furce truites ,­
qui à la vérité n' étoient pas -g:r:p!fes , mais 
que je trouvai d:un. goût excellent. En 
pourfi.livant nôtre route nous pafilmes auioa 
p;r.ès d~une ,autre Hle où,il r·- avoit des V-il .. 
1âges , mais. comme il étoit nuit no·us ne 
j_ugdmes -point à propos- de nous aqêterjO­
Enfin ,Je;,dix .. neu:f .d:u ~ême mois de Dé .. -
cembre ') c,>eft-cà,:_dire _a:p_rès quinze-jours de. 
ruwigation·, nous arrivâmes· 1~-'1a· pointe d~ 
l'Hle où nous devions faire quelqueféjour,. 

~c~;:ft-:a~lle q:µe,cje~ vous- ,defüne-for .. ma-Car,,.-. 
te: par, unf f.l~ur ... de-lis. Nous mîn.1es donc• 
l ' . d ·" ,t}~ ,:: A • , . h ,. l a: pu: ;a·terre, ,.x:,r1-tot .qi~ on1eut ac eve tJ 
cabanage , je détaçhû mès- Efclaves Ejfti~­
n4pés , qui, étaient proprement m,es guides j 
pour .alkr pre.nd:re .. langt,ie. Ils· revinrent 
q.µelque$. h~ures• après,,_ &je,jug~i- bien à. 
le:ur :air_ fombre_ &:-, mQJ;ne qu'ils ne m'a­
p0rroieht: riep de hor:io Jls me dirent qu'ib 
avoient couru,,:ri[qge. d'ê.tte: a.ffommez-par 
,les Gnar,fitarnpour nous avoir.amenez.d<1.nt. 
leµr, !'aïs,; ,,qt(ils.,no~s pr_enoi;l)~ -pour- des 
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Efpagnols· , ce qui leur caufoit une greffa 
alJarme ,. ·& ce qui les éloignait beaucou-p 
de nous faire une bonne réception. Dès 
que les Gna,cfttam nous croioient de cette 
Nation , la prerniere· de. l'Europe· qui fe 
foit établie clans r Amériq:me , je ne le-ur fçûs 
point du tout mauvais gré qu'ils-.nous eu{. 
fen~ en horreu·r •. Vous fçavez par queh 
txcès de cruauté les E( pagnols ont plant~ 
Je_. piquet dans•-ce Nouveau Monde ; ainfi 
il n'efr pas fnrprenant' que· le nom de ces. 
Barbares caufe autant de fraïeur & d' épou. 
vente aux. Arnériquain~ qu'une figure de 
dia.ble la plu~- difforme & fa;, plus hideufo 
en cauferoit au:ro::enfons. Je fuprime quan• 
tité de menus faits· qµi fe pafférent au fujec 
de ce contre-te ms ;" lè -r-ec-it. en !eroit en"' 
nuieux:., & d?a-illeurs ma Lettre· ,-quoique 
dt=ja bien. longue. , n~aprnche pas enrore. 
de._ fa fin. Jé vous dirai feulement qu'a .. 

· près. avoir fait en vain plufieurs tentatives 
pour- dî;fabufer,, & pou ralfure-r les Gmtc-" 
}itares , je crus de.voi-r prendrn le -parti de 
me mettre .hnrs d,infolte. Ce fot de nou3 
rembarquer· en toute d·iligence, &.d,aller 
Bous poll:er comme cl-ans· un Forr· dans umo 
retite Hle fit,pée entre celle quenous- quit­
t10ns & fa· terre ferme.- Pour, une. ph.1s 
grande précaution je ne voulus jamais per­
n1ettre que les deux ou ·trois cens Êjfantt:. 
.8f.s.qui nous. avaient ef'°rté depuis. leu» 
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gr~.nd Village, traverfaffent avec nous dans 
cette petite Ifle, & fulfent de nôtre cam-
pement. · .. 

·Çependant , 1es ·Gnttcfit-ar-es not1s laiff;é .. 
rent fort en repos dans ce retran-chemen-t, 
foit qu'ils viffent bien qu'il n'x a·voit que 
des coups à gâgner en nous attaqua.nt, foie 
qu'ils ne ;fu{fo~t pas aifez perfuadez que 
nous étions des .Efpagnols, toû jours eft- il 
v1:ai qu'ils n' entrep.i:irent rien contre nous. 
Il y a bien de l'aparence qu'ils voulaient 

. commencer _pa·r s\klaicir, fur leur .doute ; 
· car aiant choifi leu-rs ;meilleurs,co.ureurs,, 
ils ·Ies envoiérent à·· quatrè,vir,gt lieuës de- · 
là vers Ie Sud. Devineriez- vous bien , 
Monfieur :, quel étoit le but d'une Ji lon­
gue courfe .? C'était ,po-ur .aller querir des 
~sau vage-s -q,ui ,pulfen t clécide-r ·1a queftion,, 
& terminer le différent qui éroit entre les 
Gnacfitares & nous .. On ,fopofoit que ·ces 
Nations du Sud devoie-m ,bien connaître 
les Eîp~gi10ls du Noùv.eau Méxique, & 
l'on ne .fe .trompoit pas~ Les --coureurs fi­
rent donc.cette pénible traite-~&-demandé- · 
r.ent des Députez .pour venir nous exami­
ner. Ces bonnes gens du Sud acceptent la 
propofition , & bien loin des' excufer fur la 
difficulté du -chemin , ils partent en grand 
pombre avc.c amant d'ardeur que s,il fe fût 
;agi du falutt,. de tous les Srnvages. Dès 
,gu'ils fui:ent arriv.ez d1ez · le~ G1tacjitam, 
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on les pria de paffer d,ans nôtrelfle, & com­
me f étais für qu'ils n'a voient -pas de rnau. 
vais delfèin ,·je. ne -·m'opofai nullernenrà 
leur defceme. Tout_ le '.·bon jour qu'il$ 
mous donnérent , ,~cet fut de nous~ conte m. 
pler dw-haut en,.bas , du bas en haut, & 
d'emploier·tootes; leurs. Iumieres- pourvotr 
fi nous étions de la- bonne" -ou de la -fauffe 
·monnaie .. Ces rigides -Experts: pri-rem_gar~ 
·de à tout. ::Nos habits , nos' épées ,;·n~ 
fufis, nôtre air, riô-rre-teint, ilq~yeurtien 
.qü"ils ne frfient paffer en. revû.ë~: ·,:ifrobfer .. 
vérent même·jufqu 'au ton d.e voix.,.·& ju[ .. 
i)U'à l'accent. "'Enfin a_pr:ès :,une ~épreuvt 
auffi exaa:e qu'il étoit :'poillbk; on nous 
déchargea à.pur'& à-plein,.& nos Juges pro• 
moncérent -·que nous•. n'étions point :Efpa• 
,gnols. Je eonfirmai,:.heau:coup la vérité de 
,.;ette fen tenceilan-s 're fp rit dertGnapfitam: 
je leur apris Cle fojet 0 de -'mon voiage·; · je 
leur- parlai des \Pa'.is que -nous po!fedions à 
l'Efl:-, :;,tout •--t:ela leur .. fit impreflion , tnais 
rien ne les convainquit 'èlavantage que lorf .. 
qu'ils m'ouïrent déclamer tomr-e .}e-s'E(pa• 
gnols, &~parler,â'eu·X comme de nos pins 
grands Ennemi~. Le.s ;GnMjfoires bien gué­
ris de leur erreur me firent une Députa• 
tion dans les~formes ·: •Ün m'invita de ve· 

:.nir camper dans la grande IOe, & en -figoe 
,de bonne amitié ·ils me firent prefent d'm:e 
êlbonne quainité deje,ne=fai qudgrain qtù.l$ 
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recUëillent en abondance, & que .je ne- fau­
rois mieux ,voUS-"Comparer ·qu'à nos-.lenti­
les. ·· Par provifion , ~'je .m•ac.comrnodai de 
la largeife ;je .leur ,promis aùilide les a-ld 
1er· voir; mais_.je me .. -défendis .du.c campe­
ment , ·=teur :i1l1éguant,·fans fs.çon .•que nous 
nous défierions moins les uns des autres.. .. ,, 
& que nous ferions·meilleurs.~amis :de. loin 
que de prés. 

Pour tenir parole, &· nf a,quitterde ma 
·wifüe ;je partis de la petite lfle avec quel­
ques~ uns. de nos''Sauvages:, & . foc:Soklats 
:hien armez.r~oi. que·Ie'.trajet·-fut petit, 
.il ne. laiffa pas diêtre difficile; le:-frnid étoit 
dexceffif ,--'& nous fûmes. contrains. de• caflè:r 
:tes glaces; en pluf.ieurs. endroits.; Etant dé­
:-barquez nous ;;marchimes deux lieùës avant 
otque -id'arriv.e1um ;,premie·r.tVillage. 'Je.ne 
,vous raport.erai ,:pour ,ici Jes formalitez. & 
les cérémonies ;·à.e .. nôtre : réception ; les 
Gnttffit11,re-s nous_.,firent ce,qu:i0n, nous ,,a voit 
-fait autre,part

0
., ·& vous.en dire,clavantage., 

.ce ne fèroit rien vous aprendre.c Je fis-li 
,degrandes libéralitez, &·je remarquai-bien 
-que,ces,prcuv,es démonfiratives opéroimt 
,bien plus efficacement fur ces Cana-illes que 
fo témoignage des Députr,z dll'S.1d, ni que 
toutes mais raifons. -Je les nomme·Canait..: 

:.Jes it' caufe .de -leur génie bas & intéreffé:; 
,..car pour le refl:e , je n'avois point encore 
'il(µ. de Sauva,ges fi _polic~z. ,.Les ,,G1Jttcfit1t-
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1-es n"ont pas feulement r'ombre d'un <3on .. 
v~rnetn.ent. Œls ,en ont le-réel & l'effeétif! 
four·Granèl· Che~f a. un -poùvoir abfolu for 
t0ute la Nation , & il dt Roi a1dli defpo. 

" t-iquernent que -le nôtre., --~ous ·les Villa .. 
'.ges que ·vous voiez fur ma Carte compo­
fent fan lj.tat ; ·vous polivezfairefond for 
cette Carte·; êlle eft fidéle, & ce font eux-

, mêmes gui m~en ont fait prefent. Je eau .. 
fai cteux heures avec ·Cet ~Empereur·sauva. 
ge , & toute la converfation ne roula pref. 
que que fur les Efpagnols. Je rn,informa:i 
de lui à quelle dHl:ance fon Païs -étoit du 
Nouveau Méxique ·; 11ous en fomm-es-êfoi­
E!1eZ , répondit-il, de quatre 'vingt rafons, 
,ç'efi-à-dire .de cent quarante lieuës, d1aque 
tafon faifant 'tfois .de nos lieuës. Au refie, 
Je bon 'Sire ·l·en ·donnait à cœur joie for 
.fo chapitre ·des Efpagnols ; il mordoit à la· 
-gra,pe , & on 1ifoit dans fes yeux qu'il au­
.roit de :bon cœur fait brûler à petit feu le 
,,tiernier .<.f'e cette Nation. Comme la ma­
·fÎere était extrêmement de mon goût > fa- · 
vois grand foin <le l'entre.tenir & de l'é~ 
thauffer : je verfois de rhuile fur le brafier 
du Cacique , je rallumais fa bile dès qu'el· 
Je ne me paroiffoit pl us flamber ajfez , jœ 
mêlais mes hiftoires avec les fiennès ; c'é-­
toit à qui fonderait Je mieux contre 1a 
perfidie & la cruauté des Découvreurs de 
-ramériqu~, & nous nous aprîmes récipro• 

qucment 
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quetnent bien des chofes là- de!fus. -~nd. 
nous fûmes las de dauber •nos -ennemis 
communs, il plût-à fon humaine.& com­
plaifanre M:1j,:fl:é de nous tégJ.l_et-d -'t1ne ga­
Jarnerie dont 1j::! n'a.vois poim' ,,;û_ -d~cxcm­
ple jufqu'alors. 0n nous amena par fot1 

ordre une Eroupe des plus bdlç5 filles du 
Village, & le commode ·Chef nous prcffa 
fort obligeamment de choi-fü. Nous ne 
profirâmes point de ce maquer-ellage roi al; 
mrns remerciâmes civilemem le Prin-ce de 
facourcoifie, & outre €J.Ue lafàtigue & l'ab .. 
fi-inence 11-0us a voient épointé 'l'écharde, 
oeus :étions bien -aifes à' édifier ·ces ·srn va­
ges pat nôtre comiaencee A vous dire le 
vrai, Monfieur, ·il ·y a voit un peu de dé­
goût dans nôtre chafi:et~:; -cette proH:itution 
nous fit mal au 'Cœur , & nous aurions été 
bien autrement -tentez, s'il y avoir •e.u plus 
de ·peine ou de mifiére. Cependant nôtre 
Grand Chef voulait à toute force nous fai­
re entrer en lice, & il prenoit nôtre venu. 
pour affront. Peut-êt-re ·eût-il fallu en ve• . 
nir aux prif-es & au congrés fi mes SJuva­
ges ne s-',é-coient avifez d'une bonne inven­
tion: Ils-dirent au Cacique que j' avois pro-. 
mis aux foldats de mon détachen;i,et1t que 
je retournerois dans ·la petite Hle précirJ:; 
ment à une certaine heure ; que pour peu 
que je •tardatfe ils feraient en peine, & s'i.; 
magineroient qu.,on nùuroi.t joüé qudquc 

TDml l. L, 
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mauvais toÜr. Son AltdTe_ Srnvageo.nne,fe 
pai_ant:: de c~,tte ~aifon_ meJ~iffa _partir :r,& 
nous nous fep~rames avec de grandes pro-
·tdl:adqns d'amitié. 

Deu~-jours après, c' c:ft-à-dir~Je neuvié­
rne de Janvier", le-:Gra11d Chef i:ne rei.yJit 
ma v-ifite.__:·-~armi ceux cie fa foire qui étoit 
;[orr nombreuïe, ë-cqui ,: je çroi i n'étoic 
guére tnoins qe quarre cens hommes ,j'a, 
perçûs_ quatre.,_yifagc;_s qu~ je ne doutai point 
du tout .être des Efpagnols.,- ",~ n_'y em 
été pris~ Ccsquan:e hç,-tnmes n'avoieQJri~n 
qe Sau v~ges ; _ils é!oient véttis ; ils por­
toiç,nt la b~rbe toµ-fluë, -~ :1es. cheveux au .. 
_ dei.fous de 'l'oreille ~- leur t~int- ét0it pafa-
n~ : d:aillet1rs- on ne vpioit d.en_ de grpf­
,für ni d'impoli_ d_aps leur contenance _& 
dans leqrs ~apitres. -,Je m';i.bµfois .pour­
rc.ant; c'_étoienc d~s,:-Sanvag~s d'une NatioA 
difHnguée ,_ de ces Mo_~.(f!tnlrk_, dopt k Graqd 
ÇheLdes fvkpros m'a voit parlé. Le pl~~Jir 
d~, .trouver d~s ,AnHfriqiJ.ains,:-façonnez •me 
donna )a. curioJité c-de m-'infô-imer quds 
peuplès c'étoiènt ,quft Jes ,)4a.~ee1f!_jek, je 
priai les_-,Jjnacjfr4__r~-s ,de me· donnér' cette fa .. 
tisfafüon, voici en fµbfiance,çe .. qu'ilsm'a. 
prirê~t. -Les /ifoz.,eç,mfc.k_ habitent\ le lon.g 
tl'une::Ili~iere ql}i üre'fa [?u_rêe.,d'une ch~î• 
qe de <montagnes ; c· ~ autli da1,1s cet,te 
PJ,0me ,çh~-îne que fe-forme la:_-R.iviere Lon• 
iue pfr .~-qe 9.uantiiê d~_ ruiifeâ~x do1.1t l'()ç-
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: currence forme un confluent. Le Païs de 
cette Nation efr contigu à celui des Gn~tc­

jitafes, & c'efi:-œ qüi'fafr:: ena~eux Je fu .. _, 
jet d'une guerre conrirrnelle. i'La chaff~ 
des bœufs iauvages dt le p•rii1cipaH ujet de 
la jaloufie 9ui régne ·"èntre -_,-.ces, peu pleso 
Ce n'efi pas qu'ils ·ne-' fo foienepreforits de~ 
:homes & de~ IimiteÇpour le rerraifi : vous 
pouvez voir l' étendtlë duclifüicr d,frhaque 
Nation daus 1~ plan\Géogni-phique-:que los 

,-Gna.cjitires eux-mêmes m'ont tracè0 fu-r one 
peau de Cerf, &"-de lagt1elle<defcription 
'je' vous envoie ·la'-copi~. "-~Vous -n'avez qu'~ 
prendre gai-de aùx -deux;~croix : ,, ~~He .qui 
dt ,marquée à -Ia:fourèhe· -de deûxi · petites 
·Ri~ieres défigne Ié'No1tpltts ultra des· Gnac­
fttares, & il' fü: ·foü~ e-f1: pas permis d'aUer. 
plus loin àvt:C leuri Pirogues; qui;fom lès_ .. 

·voitures ;dont,0i1s fe fervent ordinairemei;it ; 
F aùtre croix·· en fa bor11e des·•Moz..etmlek_. 
Ma.is, ces, S~t1Va:ge·s · n" obfervent:>pas 'la ré--

. gle fo_rfforûpuleufement·: je ne1·voùs dirai 
·· point s•'i,ii.-leur efi deffendu dcrpqtix{µivre fa. 
bête fur>Ies-:rerres du vo.Hin,: c' efr une cir-
conftance· que je ne me fuis point fait ex ... 
pHquer ,; 'c~ qu"ils m~ont affuré_ tf~s-pofiti~ 
vément; c dt q~e _pour peu que. J:s chaf­
frurs·franchiffent·'la litnite ,-cela füffir poù1":: 
allumer entre les deux Nations une guerre 

. fanglante & opiniâtre. Au rdl:e , . chaque 
peuple a dan$ fon rdfort affez de· bœ1Jfa 

L ~-
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C:uvaies pour n'avoir pas. befoin d'en 'cher.., 
~qer autre part ;,.ces aoirnaux _vent par 
trnu pe en, Eté dans ks. \(aJlées;. aJ1ffi. cha .. 
gue. Village .a~t'ilfon-,Pa_rc bien re[J)pli de 
ces q.~Lrfs pour fa provifion~,_-~nt aux 
~ontagnes ,;iux;~has defquelles ces peuples 
pemeur.ent, elles pn~, cir~q ou fix lieuës de 
Jarge ; leurJom n;1et s':çley.e, à ~proportion,.~ 
l?c ell~s fondi roides-• &- fi. efcarpées qu'il 
faufpre9dre 4.e grands détours pour lts rra-· 
werfer;, elles neJoQt habitées ,qu.e par des, 
Purs, & pL.ar?_d'autres bêtes féroce.s •. 

N~étant pas fatisfait d'une connoiffance 
fi fu pexf:i ci elle t-puchaot Jes Mozeen1lek_, je• 
rn'~d_re{(ai par interprét,e t ces .quatre Ef­
tlaves _qued\1v9-is pr,is pour.des.;E.f pagnols., 
& vous allez voir ce .qu.e j'en tirai. Au­
Jant que .. je.c puis me rap.eHer .leur redt, '.à 

:fent_. cinquante lieu:ë) delà où n~rns .éti~ns, 
1.a gra,;ide;:Jliyi~re fe décharge par_une ern- , 
lbouc~ûre,de-eleux-l_ie4ës, dans un vafre La:e 
:-d.'er.u ,falé,e ~ .9ui a_ tro1s. èen,sJie\iës de cîr .. 
:ruit.~Ve.rs le.bas & la ,Jin ,de ç_ette• Riviere 
.IPn, a .b,âti :!ii ~elles. ViÜes ,' ies. murailles 
! qnt _çe_ pierre 'çn9~u(1,e, d.e terre g.raffe; me;s 
.Auteurs ,ne ~e f péc.ifi ért1n po,io t, corn bie1r 
l_eur _epqeiote ~.yoit de,.lour .. ; mais ils n'ou­
b1iérent ~s: 9..e . me . d:içe que Jes maifon.s 
(ont déçouverçes, fans toit_, &, en maniére· 
de p~ane: (orme ,-reHes enfin .q~e je v9u; 
!ii 0~ of.l~Jji~~es j q~~s ma < Ça,r~~. X QUS }Ll-.. 
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gtz bien , Monfieur, que la fittiation de ce~ 
Villes dOit être fort agréable; mais ce qûi 
forme un afpeéè· béaucoup plus rare, c'eŒ 
qn 'il-y a autour de ce1 Lac , ou' de· cetté· 
efpéce de mer plus de cênt·aufres Ville, 
tam·grandes qt1e pedtês, ce·qui fuffitpout 
donner une hante idée ~é la grandeur & dê 
1a pui{fance <le cette Nàtion.· Çëtte grani 
de eau falée' efi 'comme; le champ de -leur 
rnmmerce, & ilsynaviguent avec des ba1 
reàux dont vdus trouverez·;Ia' ftruthire fi~ 
gurée dans' ma;' Càrte; Ili' cultivent le~ 
-am , . & ·la mécanique fkt1rit,; parmi rut, 
comme parmi nous: Ils font-·des' étoffes·, 
d·es ha.che's de cuivr~ & quanti- é d'atttns 
ouvrages: j'avais grande envie d ·en fçavoi~ 
le nom ;·mes HHl:oriens s'eftorçoient affcz 
de -méê}es faire connoîtfe; :mais je ne corn -
prenois rien à leurs fignes ; d'ailleurs 111~1~ 
heureufement pôür moi mes ouragamis & 

• tôus mes· :i-Utrès lnterprêt(S' n'aiaht · aucune 
~onooiffance de ces Ouvrages·, n'avoient 
garde de me les faire concevoifi Il falloir'!) 
direz ... vous avoir recours-1àJa circomlocu:... 
tion; il ef1:·vrai '! j-é' conçois à prefent que 
par ce moien-1~ faürois pû· devîner be'au'­
coup des chofes dont il s'agiifoit, mais om'. 
ne s·avife jamais dè; tout.- ·Au refle, le. 
Gouvernement<dé!· cettè· Nation ell: au(li, 
Monarchique quej celui des Turcs pbûr ne 
pas dire.des Franîo-is-. ~-e .-rand Chef ~eft. 

L· 3, , 
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Maître .abfolu de_ la Nation; tous les G·ott• 

· verneurs lui font fobmdonncz, & iln'yà 
rien qui ne dépe,nde de fon bon plaiGr, 
Oh ça, Monfieur 1 vous jurefr22, n'efr-il 
p.1s vrai ?"'·que je-vous parl~ des.Mo.z.eem-. 
lek} Efrèébvement le fil & tenchaî-nure de 
m_a narration ne peqve.nt vous donner un·e 
amre idée. Y(n1s n'y êtes pas.néanmoins, 
& je vous ai fait cene petite malice pour 
me vanger q'y,avoir été pris comme vous: 
Lorfque je._ c.roiois de bonne foi que· ces 
Ëfrlaves me. contoient les beau rez & les 
m'.erveilles dd~ur Nation, je m>aperçûs, . 
n,on fans étoonement , qU:'ils_ me parlaient 
o'µo autre _pçuple_ n9rnmé Tahu:glAu~. Je 
me fentois: a:ffez d'inclina:tipn pour. péné­
trçr jufqn'à cet Empire; -mais cela ne fe 
•pouvant pas, je tâchois de dédommager 
rn_a curiofoé f:nqudh_onna.nt. nos.quatre Ef-­
~}.aves ... :Hne tint ni, à eux , ni à -moi que 
jen'apriffe les Loix, les Mœ:Yrs_:, Jes Ufa­
ges des Tahugl,:iulz,-._& que je nè connuffe à 
tond ce.s Sauvages.Ji difforens des a~mes-: 
fen aurois<oüi le. recit avec une avide nt• 
tention ., & je:. vous en auroi.~ rendu imn 
,;~mpte; niais i_l n'y a voit pas moien ~'Ta• 
\'ois affaüe à des lnterpréres ignorans ; ils 
n·entendoi~nt prefque rien, & ils avoient 
ençore moins· de talent pour fe faire en• 
t{:~dre : ils parloient , ou plûtôt ils hur­
lozent cipq ou fix enfemble, c'étoit UQe 
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iedhuë -~dfrèufe , & je "fus c,ontraint à la fin 
d'ab1ndonnèr la partie. Tout le fruit qu'e 

je :pûs recuëiflir de cette converfation tu .. 

multueufe fe termine i cech tes Tal,ù.,. 
glltu/z font ·auffi riomhtéux" que les fd.iille.s 
des arbres," foit dtt avec l'bipe'ibole & J'e~ 
Xàgération. des Siuvages. L~s; Mozeemlel 
ménerit dans les Villes des T a-bügl-auk_, quan­
thê de Veaux f~uvages·,·que ceux-~là pren'.: 

n~pt autour de leurs montagnes : Les 1\t~ 

h:iglaukJe fervent: à plus d\m ùfage de ces 

animaüx ; ils ·en ma1igenf la vianc.\é·; ih, 
les_ emploient à la charrüë ,<& ils préparent 
J 1' peàu pouf fa chadfure & poür le vê,è­

nieïit. Cês pcnpl'es portent fa barbé_ 19t1-­
gue df deüx doigts; leur habit qui efl: uné 
maniére de tunique ne defcend point plus 

baf que les genoux_;· i,ls ,for;it· coëfLz--- d'nn· 
bonriet pifamfdal" dont la 'fJOÎntè tembh~ 
menacer le Ciel ; ils font chauffez d'une 

botine qui leur cache· toufe la· jnnbe , & 

ils font toûjoürs armez d'un long bâton 
ferré, à peu près êomm~ ceux d'e nos pa'î~ 
fans , · & de 'nos voiageurs à pied. :Leurs 
femmes fônt' invifibles comm-e en Irnlié & 
en Efpagnê, prcü ve qü'ils craigrtent le cô~ 

cuage, mais preüve auffi q·ue cette· rédou-­
table chimére pu11tüe & foifonne beaucoup 
p1fmi eux. Enfin.,· ces peupfes ainient Ia 

· guerre, & la font prefque toûjoùrs avec 
d'autres Nations qui rùr·_lèur cédcnt point 

L4 
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ien pui!fance & en rorces; avec tout te ge-
nie meurtriec les Tahitg(auk:_ ont une bonne 
& bien dmarquable pratique ;,. c'dl que 
qu~md ils vont_ cnercher bien loin leurs en­
nemis ; s'ils trouv.ent fur leur route quel­
ques troupes errantes q'1i leur foient infé­
rieures , ils crniraient faire LH'l Ciime de le$ 

· :imquer. S.i l'on agjffoit p,ar tout auffi équi• 
t::ibkrnent, on ne verrait point d~ ces vic­
toires honteufes qui _font de vrais affaffinats 
tanr dl; grand·è ]a.._fu périorité du vainqueur, 
& jl n'y auroit pas tant de fang répandu 
par Ie fru-1 droit du p.Jus fort. J'oubliois 
une particularité qui concerne que les ra~ 
/Juglau/z que,. les--Mo:a.mzlek.,, c' dl: ·que. leur 
R. iviere âefcend toû jours vers le Couchant, 
& que cè Lac d' eauxJalée .dans:Jequel elle 
{e décharge, & qne je vous ai dit avoir trois 
cem lieuë5 de circuit , en.a tret1te de. lar, 
'geur, fon emboudiûre étant bim loin au 
Midi. 

A ,. fi . ..0 , , pres cette oou rte, ucctnt..te & geMra-
Ie infl:rrét.ion, je vins à ce qui toticboiu.1.os 
Efrlavcs en P:artie.ulier.$J'ap,ris d'eux qt;ùls 
a.voient été fiits prifonni.ers par un parti..d€ 

. <in.acfit,tres aveç qui leur Nati<'.n éroit, en 
gutrre -depuis dix,.ans ,.mais q_µ'il Y. avait 
e(pérance d . .e P:aix, & qu,en ca1 qu,.erre fè 
c.onclut, ils auraient bien-tôt la joie d.c re­
tourner rn leur Païs. Je voio.is bien qu'ils 
la.n~µiifoient pitoiableme.nt après cet heu-
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~eux jour-. Outre qu'ils devoient alors re;. 
œuv·reda liberté, ce plus grand He tôus­
ks bien~, & fans lequeHa vie efi- dégoûi:. 
tante, ils portoient d'attrant plus irnpatiem~ 
ment le joug de·fa fervitude qu'ils avoient 
un fouverain · mêp-r'is·pour- le.s Gn'-acfitaret, 
leurs hôtes ic · leurs maîr-res. N ons ne met­
tons, difoient-ils, qu'une difference de fi.!­
g_Lue entre-ces hbmmes bru.taux & les ours~. 
Hs outro'ient néanmoins ; car les· Gnacjitte.j· 
res ont dû. bon fens·, '& je•:tè répéte, ju.[1 
qu~h~ux j~n'avois-point vfr··âe Stùvages fi. 
traitables nÏ' fraccorrtmodâns~Tavouë tfu'ilf 
1ùprochent point des Mù~eemlek_: à· jdget 
de cette Natioff····par les prifonnie-rs--, ellcii 
i'efl purgée de-toute la··roüiHe, &•'•de tourë 
la·craffe du-nouveàu monde,-&cerrâineJ 
JUent je 'trou vois 'à ces quàtre hômmès de1 
maniéres fi 1polies, · fr·1hènnêtes , fr· enga~· 
g-eantes que j·e-· crôioîs- :m"emretenir >ave(!· 
des· Frinçois. Ges Eftlavès m·e"'parurent 
quelque chofo de fi rare qu.,il me prit en:--· 
vië de les avoir: j-~· crus ·que je· he pour roi si 
r_erourner en Cânada a~ec un plus p1'êdeu%1 
butin. Jëkur en ·fis donc"'la prôpofiticin; j,ct 
m~et:lg::igcàd obt-enir· leur libfrté du G"rJll6:li 
Chef; ~je leu,r :promi~ une·,:dou'C~ &'.;hono.t-
1-ab!e; cond,ition-, &-des. avamag-ts· fi con fi;,;: 
détables que s'üs, m"â:v-0·ient?-pris ·,aa rwJt' 
fdiffe été fort·-emhà_rrafié à )eur teüir pa.;.,, 
~Ue ~-mais tQ-Utes~llles offres ne pû.tSe'nt leg, 

. L, jj 
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fbrat1ler; l'amour dè; la patr_ie l'emporta 
fur tous les •a pas de la fortune., & ils me 
déclaréçent quiils préféraient le pl-aifir de 
J"etourner chez eux, à tous les autres biens 
îJUe je pourrais -leur procurer~ Ils.me_mar­
guérent néanmoins beancQu p de reconnoif­
fance pour ma bonne volonté. L'un de 
ce$ quatre Mouemlek_ s'étant apçrçû que je. 
regardois .avec des yeux fort attentifsune 
Médaille qu'il avoif penduë au coû, me la 
d.onna fort obligeamment. -Cette Médail­
le étoit d'un cuivre rougeâtre,~ pour fa 
figure j'ai pris foin de vous la deffiner, 
vous 1a trouverez dans ma Carte. Comme 
je- Jçavois-que [Jrquebufier de Monfieur 
de Tonti ch~~. les Ilinois avoit quelque con· 
:noifTance des métaux, je le priai de. vou­
loir bien fond rt:! cert.e antique moderne; 
il L~ fit, & je rem_arquai que la mariére de;:­
venoit plus pe(an~e ,cla codeur plus enfon­
cée ~ & mê111e _.un; peu mania,bl~. J'aurois 
fouhaité une c-r,tie.r~,_ & parfoite .explication 
de ces fortes de .figures; ·miîs nos Mqz.,eem,. 
à.e~ I1

3 

en fçayo.ient pa.siplq~, que i:noi là-def­
fos: tout ce: __ q ue j_~ pfü-~,n ti_rnr, c'efi que 
1Ces Mc9aille5Jt--fahriquent chez les Srn-­
vages nommez- :r~bt1-gl-auk_,,;,&qu'e ces peu­
r!es en font_ grand cas. Lorfque le Grand 
Chef s,en rerou rna je ne manquai point à 
fore quelques libéralitea aux: quatre Ef­
trl~yes., & rocfora~n ~n. gens, d~efpride don 
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pa:r' la: bmme volonté du B~rifaiteur , ils­
rcçûrent mes bagatelles comme fi s'eût élé 
quèlque chofe dé fort préçieux.· · , 

Pendant nôtr'e féjourdans la petite H1e lè 
tetns s'adoucit, & il-fürvint-un dégel fort 
à propos ~- L'e vent s"·étant auffi ,.remis âu 

Sud Oiidl:-ne pou-voit nbus être plus favo­
rable; ainG nbus ·nous hitârnes d'en pro .. 
fiter.· Je fis donc une députation 'fokn'nel. 

]e àu Cacique_ ; m1 lui aun'onça. mon dé .. 

part pour lç Cànada ; ·on· le .remetëia de 

fes honnêtetez '; & cle fon huma'ine hofpi~ 
ta!ité; mais ce qu'ihrou_và je ·froi, le meil­
]eur endroit<de là harangue, e"ell qt.!"on 
lui fit,de nouveaux préfens, de· tna parto 

J'en fus abondamrneht r~compe~ré; àr 

fos Gnacfttétes que le Ghmd CheCenvoia 

pour ·me foubaite't un bon· voiage & un­

prompt & heureux retour; nous pre!ènte­

rent âu non~ dé l'eut Maître une fr copieu­

fo provifion.'de viande de bœuf; qu'il y en 

avoit affez pour fréter nos Piroques. Tout 

étarit ·difpofé' pnut i'embarq'u 1cm0:nt, nous 

paffâm(;·s id'abord e 1 terre .. ferme:; ce fo _ _t 

efin- d'y p<;rpétuer par un monum_ent dura­
ble le fou venir de nôrré venuë·en cc:Pa'n's­
B. J c frs donc attac,her à--un long & gros 

poteau , planté tout exprù jJes armès dé 

Fùnce gravêês for une plaque de pl.omb :,; 

de vous dire s'il n'au-ra pa-s plû à Md1ieurs 
ks ·G1Mcjit1tret d'ara,~her ·ce- Mémorial· li--~ 

L-6 · 
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de le jetter dans l'eau ou cl.ans le teu, c•ea 
d,equoi je ne voudr.ois paa répondre; :c-es 
Sauvages ne nou.s .voio1t .. p,as., de fort b.011 

.cil dans leur c,00.tinent •, &au fond.jls n'ont 
pas tout le tort. ~9i-qu'-il en foit ., nous 
mîmes à la Vüilè kvingt-lix de Janvier.,& 

' d' · d' ' h .r • apres • 1x Jours,._ - .ut:Je tres. .. e.t1re-ui.e,_nav1 .. 
g~tion , nous arrivâmes. au, Païs des ·EJf'.izA. ... 
pls. Nous_ no.us .dédommagearoes_ en def­
cendant la R,iyi~r.e Long.ue .. des fatigues que 
1,1.ous avions. efîl!liées cn:la montant •.. Ou~ 
tre que nous n.e. Jrouvions p_lu.s-- aucun ob1 
fta cle fâ-cheux ,. ,110:us a vfo.ns encore l'agréa­
ble amufemen.t de,voir tuer.de_s Oifeaux-cle 
riviere : Çomm.e iL_.y .. une quantité _pr.o"I, 
digieufe d~, ce gilJi~r.- fur cette route,, les 
Sauvages:vienn~nt aw!Ii çn .grand nombre 
pqnr en prendre , (i,-bien qu~it s'-en fait.,un. 
horr-ible mailàçrço __ Au refle, ., la Riviere 
Longue ro,ule fes eattX•;qfl'.ez tranquilkment: 
Son cours dl:. calme J à l' exc~püon .pour:. 
tant du quator2içm.½ Vîl1ag~au._q1:1inziéme-; 
elle dl: liL.d'qne .agiuüon ql.l~on peut_apel· 
ler rapide,., & çet_eîpace,_efr environ de1.t.rois 
lk.1,1ës-. Le. çanaLdé,, Gege Rivier~.dt aûffi 
fort droit; .e,lle; .. .n~Jait ,p.oin1: d'écarts ; .. e!le 
n~ ferpeore .. prefqqf;. point .depuis fon qn-~ 
hquchûre Jtifqu-'~u·, l~c .. , T.avpuë:,qu~:Jes 
Y~,ux .. ne ,trouvem pas JeµLcompte le.long 
ru;~c,ue. Riviere: tien n'eft_ plus trifiè que 
jon.~fpJ:)çt,;)- ?'jl Y..-,~ :~~-''"en.dr~iU~QIUJ" 
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environs font affreux-; l'eau. de· ce Fleuve 
e01l même d'ug.e couleur tr.ès ... défagréahle; 
mais il décfommage- hien:.,de. tout cela pa,;, 
fon utilit,é,-, c'<lr il eft ... 100,t-a.;.fak cô'fümode .. 
pcrnr la"navîgatioIJ-,,, .&: il .peut porter ju.f­
qu'à des B-arqu~S'"' de cinqaame,,tonneà-u:t"· 
IHne. tienc;lra qu'à vous. deiemarqa~r ·où ~1.,, 
~elfe d'être 6 navig,abJe-; j'en ai -fixé. l'en­
droit fur ma,carre p.ar .... une, Heur-de-lis~ J~:. 
fis auffi .. p-Ianter;un antre pote.au daiisJe>mê--:­
me Iiéu, &.,mes Sd]dats m:afant voulu .fai.-,, . 
.te: l'honneur d-'·étemifè.t<inon,·nom apellé,,.,.. 
rent ce monumenr .. , J!.~-.Bo.tne:;de,,'. .La/Jo)Zttt1u;.. 
Lé dtuxiéme: de Mars nous entrimes dan~: 

. le. Fleuve .de M~1.iffpi.": d,epuis nôt-re-.paffa ... °' 
g<l; il s.'écoit be:auco.up enflé..,par-la fonte, 
dBs néges., pa,r la .pluie;. & par le débor-

. d.emencdes &iviercs~: &c:comme_p,11, là fo~/ 
courant avo-ic aquis de: la:-rapiditê ·, nous-t 
nous y abandonnlmes-, & cela nous fanvai, •. 
faipeine:de ramer~ Le dix_-nous débarqua .. :~ 
mes dans l'Hfo~,nom.mée dei :R,mcflntres , &, 
ron y Séj_o~una. le len.dema-in. Vous -au=or 
riez, Mo11fieur-., un jt•:fl:ereproche à me fai- 0 

re fi je. ne vous· apr~nois pas. !".origine de~ 
"erre dénomination~ Cefi qtùn.-par.ti de" 
quatre ~ens Iroqtl.f!Ï.S· aiant -rencontré dans,/ 
~e.rte I.lle, qtJÎ par pareorhéze dl: fouée- aux. 
milieu du. FJeu.we de Miffiftji., aiant ,- dis,..,,1 
j~ :, i:-encontré un -atitre parti de .. trois cem1;-
1ûd.011effe.~ ,eu-fuiebt!aillez .. en ... p~é~es1 y'1icu~ 
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l'hi-fl!oire de cet évenemem. La fantaifië: 
aiatit pris aux Iroqùois- d?aller fair~ une' le. 
vée de Boùcliel' chez .cërraim· Peuples que 
je vous ferni bien-.tôn:onnoîrre, & qui font 
,proche Voffins 'des Otêntttt:S' ;: ils. pafférent 
chez Je·s JliniJis~·bm AHièz : Ceux~ci leur· 
fot1'tnirent- d:·es 1vivres s & leur··donnèrent 
tous les matériaux qu'il .falfoit pour conf­
tr'uirec des canots ,- ·ce qu'ils firent en tou .. 
te diligence,-& puis ~'embarquérent pour 
leur expedition. ·Comme noslroquois avan". 
ço1eiwfor le Fleuve , &-·:qu'ils repaJffoient 
leur inti~ina:tiort,deJa belle profrdfe qu'ils 
~1lloientfofre en furprennant de··pauvres geM 
qtfr ne penfoient point do tout à, eux-·; ils 
virent un. ~ombre de canots qui defceri .. 
doient dé4'autre cô:é cte la Riviere. Si,tôt 
que les Iroqu.-ois eûren-t aperçû cette p~tite 
i::iote ; ils gagnérent au plûtôt cette_ Hle 
dont il efl: qüefüon , & les °N'tl,i[oueffis en fi .. 
rentamant. Vous noterez, ·Monfieur, que 
ces \deux Natîons ne lèntre,,;. connoi{foi'en-t -
poir:t, fi ce n'éroi-r peut-être·de·.nom:-; car 
les Iroquois, fur tout, font-fam;eux parleurs· 
c!·ua~t~Z:, & -~l. n'y a point d~ Sauvages q~i 
in en aient om· parler.· Nos· de·ux partis 
~bordérent donc, chacune à une pointe'. de 
l'Ille , ce fontles deux endroit-s-ddignés fur· 
ma -·Carte par deux croix. A pèine furËnt-­
fü en vûë, & à portée pour s'entendre que· 
léS<'Jruq~11h .cviam.à plëin gofi.er ·dema.-11-dé..- · 
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rent·enlangage Ilinois, QgJ: étés vous? Nod 
fo,r~mes N âd'Oueffi(, répondirent les àuttes ~ 
Ces derniéres aiant·faiH leur tourle cri &­
fa huée du !@vive ?-Les Iroquoi1 ne firent 
pas non plus· de .difficulté de fe nommer~ 
Mâis en même~tems ils condnnérent, é". 
u;Ù,-allez"--votu? _-.i1 la chafse ·dux -Bœufs, ré­
pliquérent les Natloueffis, &, __ vous Iroquois 
qu.el eft le fujet de :1,-~tre voiagd c• eft /a chaf­
fe aux hommes ~-,dirent ceux O ci. oh ! ptûf­
djfte cela. efi-, répartirent les autres, il ·efl ttop 
jujfe· _de vous épargner du- ch.èmin. Nous· fom­
mu .des hommes; -z:e.neznôus prendre ,fi vous 
k pouvez' ,ln, :capture-,.ne fer!i: pas-· -mdU'ë'lt.ifeo , 

Les Iroquois n'étoient,pas gens à reculer g 

ils>acc~ptérent le défi , &:~fur cela chaqu~ 
Nation débarqu~-, & fe difpoïe l s'en don ... 
ner jufquaaux ·•garµes.: Le_ ·commandant 
de5c N adouejfh ne vouhü- point de porte de 
derriére : il 'déclare à fes Gnerriers· qu'il 
faut choifir la viétoi-re ·ou h.mort, & pour- -

1\. r./ d· ·c." four oter-. toute e1 perance -e ;pouvoir ruir ~ 

il prît, une, btt.che, & .. fecondê',cle quelques­
uns-.:des fiens il mit tous fes canots-en pié- _ 
ces.- ,Enfui te· ce- -vaillant chef" méne, fes 
gcnS-à l'ennemi-:,,& les Ir@q-uois, bien que 
fupérieu-rs ,~n~avoient. pas d'impatience pour 
,maquer~ _Ceux ci foûtiorent pourtant. le 
premier choc en dignes cbaffeurs d'hom­
mes : ils. firent .,-une Ji furi~ufo -décharge 

qu'ils je~térent par:.terre .. 4ll:~tr~~ving}_ ,dè., 
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Ut.us eMemis ; mais lès Nàdoueffis aprèi 
àvcir. effuié ·t-ettê-foudroiante grêle fondi.; 
rmt l~cmaffllë:à la maitt·für les Iroquois qui 
n~aiant p~s--Ie tetns' ·dé .rechârg-er forent dé~ 
faits à plate:.cournre. n·en péfit deürcens 
foha·nte:; les autrestvoulirrent fe" fauver :·· 
màis· ëe--Hft" en \:ai.à, ffs furent pourfüivîs 
& atteints par les- vainqueurs qui les. firent­
tous ·Efchtves. Lê chef des N"fidoueJ!ii a ver.: 
fr,,, que für la 'fin· du ·combat quelques- uni'-· 
d-~s vaincus·s'éroient jettez-:·dans le.US"·Ca0 

nors· pour prendre la fuite envoia ·au· plus­
vîre après" eux·; mais les foiards fe: voiant 
firr le point d'être attrapez"· fe jettérent à_, 
f eau, aimant mieux fe rioier ·que dé tom~ 
hër entre les: mains de leu-rs ·ennemis. eom;. 
me ·Ies··NitàoUejfls··o\iùroient pas crû leUl'' 
viétoîre rnmpl éte·, fi::elle n'a voit été pu­
bliée, principalement parmi,•Ia Nation des· 
Iroquois~· ils ·dioifirent,·entre. nms lèurs pri­
fonnierf-le, deüx hommes·· qui ·a voient Ia, 
mine de· cotuif le mieux·; on coupa' le nez1. 
&·· les oreilles· à tes mifénb1es ; on leur\ 
d·o1rna les armes ôcles .,munitions -néc~lfai .... 
res , foit pour· fè,· procurer la· vie -par 1~ 
~ha{fe, foit pour fe garantir des ma-uvaifo;i; 
nantures) & dans cet équipage, ,, alle1 ~ · 
,, leur dit-on,' chez,vos gens;· rendez corn~ 
~,.pte à vos compatriotes···dt ce qui efi arri--" 
~, .vé, & pour leur montrer que nous ufonS'1

• 

~ b'ie~,di 1J9î!~ av•Qt-'&~ ~ d-Qnn"a.,d, ,nô,... 
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tre pan un bon avis à vôtre Nation,, '' 
c'efr qu'une autrefois elle n'emploie ,o 
plus -des femmes. pour faire la cha!fe," 
aux, hommes. La raillerie a voit fon.JeL;.<ca. 
mais· ces nez,, & ces_ oreilles à bas la.."' 
rendoienc trop forte , n'eft - il pas-vrai,'' 
Monfienr ?. " 

Le douze nous débarquimes a un Vil-­
Jage des Otentas ; ce Païs ab.onde en 
bled d'Inde , auffi en remplîmes;. nous 
nos canots. Les Otentas demeurent fur 

_ les bords d'une Riviere affez, rapide' , & -
qui prend fa fourcc ,,_dans ks Montagnes 
voifines. Les Villagts 'Cde cette Nation ne 
s'étendent pourtJnt pas jufqt(âû) haut d~ · 
Ja Riviere ; cette partie dfl1~bitée par· 
.trois aum:s différ.cn,s Reuples ·; lès Pa,ni't' 
maha , les Paneajsa , & les Paneto.nk_a. J'au• 

-rois fort fouhai.té m'éclaircir de tout ce..-
. Ja. par mes. propres yet1X>•; mals le tems me 
pn:[oit , & d'ailk-urs Vavois déja perdt-t 
toute efpérance,de faire la découverte que 
j'aurais fouhaitée.au f~jet des Efpagnols. 
Je quittai donc. les --OteJJtds, dès Je lende­
main·,, &: qu-ci .. .: que.nous etdlionsle eou• 
rant , _on ne laifü pas de ramer , , ce qui 
uous fit gagpe-r en, quatre jours la. ltivie ... 
1:e d.es Mijouris : Je courant de .. cette Ri~ · 
viere :n'en cédoit pas -pou,r Ia .rapidit.é au. 
courant du MijJijipi- ; nous remarquâmes 
cda. . en ht refoulanr ,pour arriver.,au. pJe"'t 
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mier VilIQ.ge des Miffouris., J'y fis une fü,r' 
tion de :quelques heures, mais qui ne laif. 
fa_, pas ·de m'êtr~ utile ; car pour me ré .. 
compenfet. de mes bagateHes ,; on me fit , 
ptefont cje -cent Cocs - d,Ind(J : il n•étoit 
pas difficile aux --Habitans de· les_ ralfem .. 
hler ; -car lems cabanes en fonnrès- bien 
fourrties , &--de plus il y :a beaucoup de 
ces oiïeaux dans le Pais. Nous nous rem• 
bi1rguâmes donc dès:le même jour qui é .. 
toi,t le dix-huit·, & ,·voguant de force, 
Mm prîmes terre le fo-ir à quelque difian .. 
ce du fecond Viilage. Comme- mon clef .. 
fein émit ge faire fà quelque féjoor, nos 
gens tiré~lles canots , & ·s'emprefîérent 
à dreffer cabanage. Cependant nos- Otlfa:;; 

gamis me dirent qu'ils voulaient aller pren­
dre. lang~ie dans-le. Vdlag,e-, ,& jeJeur don.; 
nai: pour efcàrte un détachement de dix 
Soldats. a-vec un Sergent. Cette 'troupe fit 
Mn· mauvais voiage : pa:.s un· de.s nôtres ne 
pût Ce faire entendre , ils n'ente,,doient 
pas mi•eux le jargon de·s·/_\ Miffouris : Les 
uns & les amres. poüvoient -~ppeler le lan°· 
gage des: fignes-à>leur fecbùrs··; mais ap• 
parernment qu'ils-- ne. s'en aviférent pas, 
G.f!_9i- qu~il en fait , peu s'en fallut que 
ce b:uagoüin réciproque n'etlt une funefte 
contlufion ; déja· les Mijfouris perdant pa• 
tie:nce , ou concevaiit de rnéchans foup• 
twis , menaçoi~nt nos, gens , & · Jevoient · 
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le bra.s pqur faire main-baffe fur eux: No$,, 
gens n,auroient pas man::gtté de vendre 
Jeur_ vie bien chére , ainfi ç,eûti été une 
boucherie. Lorfqu, on it(?Ït fur Iê point 
d"ên venir aux prifes , un bon Vieillard 
furvint fort henreufement , & cria , pre­
n_ons bien .garde à ce que nous allons fai,,.. 
re , & n'expofons point témérairement 
l'honneur & le fang de la Nation : Ces 
éirangers ne font pas, feuls ; on. a .décou­
vert leu-r campement ; ne doutons ;point 
-qu'ils ne foiem foûtenus , & que leurs: 
.gens ne fe faffent plûtôt hacher" en piécës, 
(ll1e de ne pas vanger, lïnfülte qu,011 ,au-,: 
ra faite à le11rs comp3gn,ons. Cette ·exh-ôrf­
tation du Vieillara eut fon effet'; elle em .. 
pêcha le malheur. N'allez ·pas me cliica--

. .ner fur là harangu~ du bon homme ; j~ 
vous 1a donne ,:qûe po-ur··ce--qu'-il devoit 
dire , & fi ·vous_ me demandez d'où j'ai a­
pris ce-qu~jl a voit :-dit p.qifqt:ie nos gens ne .. 
l'entendoient,pas ,1, un peu de patience,&, 
vous.ferez faüsfait.·· Mes Dé.putez- voiant 
donc· qu~ les- Mif ouris 6toienr à leur ég~i;d 
des muets fi d',,1r:1gereux/& qu' on·n' en pou"." 
voit ri~n1 tirer, s'en revinrent encore tous 
effraiez. •dtF rifque qu'ils a voient,: co_uru?­
~nd ils m'eurent conté la chofe, je vis 
bien que nous n'étions. pas en fureté , ce. 
qui rne fitp.rendrede bonnes mefures·pottr 
n'être. pas. fürpri$. :Vers les_, deux heure$ 
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après mînuit ceux de nos gens quifairôiei11 
Je guet entendirent du bruit, & aiant h~ 
fardé un gros, !2!!:_i V'/1, là ? 'on leur répondit 
en langue Ilinoife que deux' habitans do. 
Village demandoi_endi parlér. Jé ne trou:. 
vai pas· à propos ,de les introduire à ·cette 
hêure indûe· ·; &' jdës· remis au Sôleil k'4 

·vant~ Cependant nos· Outagami's ne pout -
voient fe remettre de: fa. terrible réception 
qu'on leur-avoir faite au~VH-lage·, ils a voient . 
grande·- envie· .dé s:en venger, & toute fa 
nnit ils me· perfê-cutérent pour aller brûrër 
l'Habhation :· mais je n'a vois garde'.; l'aèi­
tiun;eut étç_ trop noire&· trop barbare: je,.~ 
répondis cque nous devions nous montrer · 
les plus fages, acque nous voiagions peut ·· 
faire desdlc0av:ertes , &:nonpa_s pour maft 
fàèrer ; les Otmigamis- ·fri--ent fèmblant de 
g·oûter meùaifons ; & me laifférent en re• 
pos~ Dês le poiflt-·du jopr·les cieux• MeF­
fr,gers ·de- fa nuit -ne- manquérent -pas- dere~­
v·enir. Comme ils étaient chargez de:nous 
reconn?Ître , & de,bien s'a{forer d{ce 1qne·· 
nous étions ; ils nous quefl:iènnérenr à toute 
outranee ; nous- fubîmes une, interrogator· 
re de pfos,- de- deux,· hëures : Enfin nous 
ai~nt tournez --de tous~ les fcns , ---&· s'étant 
C-(ljnvaincus· -de nôtre bonne. foi , ils nom 
priérent fôrt -civilement· de nous ap'rocher 
du Village. Mais les Outagamis fadànt 1~ 
fitrs- à le¼lr tour.· dédaig9érent -cett.e · 11wiu•-
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tien ; quand_ vous nous aurez rendu c~ que 
vous .nou13 devez .. , dirent-ils d'un fourcil 
èlevé_ ; quarid le Chef du Village., -911i ne 
s,dl: ·déja fait que trop attendre > -frra v~nü 
n.ou,s rendre [es devoirs, noùs verrons alors 
cé que nous aurons à faire. Les Députez 
étour.dis âe ceue-·hauteur avcüérent q.ue 
nous aviom:raifon ,·&· IlOUS'qUittérent bruf­
quement pour à1ler poner riotre ,plaintea-11 
,Grand ,Miffouri. Trois heures fe pâfféte1tr 
fans que~perfonne parût; l'impatience cotn­
men_çoit 'à-nous prendre, & l'on délîbéroit 
-d~ja for•1e,parti le plus conven·able.; mais 
enfin Mon:G.eur kChêf. arriva. '..Je _péttêtrai 

. d
0

abord le fojet 'de fon 1:etarêe.ment ; la 
crainte'.Tempêchoit ôe venir,& d_'aillëurâ 
iLfalloit:cornpofcr les p,refèus.··sa _Seigneu ... 
rie nous aborda•ôon.c, 'mats·ta terreur pein­
te fur 1e·-vifage , :& ifilût6t avec l'air d'un 

,.Efclave crimineL~ ··qt/avec la contenance 
d'un des Maîtres .du Païs. Sa faite étoit· 
d"un :burlefque qui ne me déplût pas: tous, 

:{es.gens ,-au lieu de·riches '& magnifiques 
livrées -,, :portoient dequoi -Cubvenir à nus 
· befoin-s.. .t:Les uns étoient armez de vian­
des hou-canées .; les autres de :facs de bled 
d'In :le ; · ccux_-ll , de raiûns .fecs: ceux- ci,, 
de peau~ ~le ,cb~vrefüls tein~es -~n '-âiyerfes_ 
,,.sfouledrs." Tollt' ieela me fomôloit meilleur­
qne' des révé~e_n'ces_ & descomplimens ; ~U~, 

~:é_pondis-je_ à cette honniceté _par .d~a,u.tr:e,s 
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largdfes', mais dsnt la valéÙr hem'emp~ .. 
choie .pas d'être· beaucoup- ·entet-our'.Après 
toutes les céré.rnoni'es du p-1:emie_f ahord,& 
les lihéralitez refpté'i:ive~ ; · il fût .quefrion 
,cl' entrer eff'matiéreo'Le: Chef avoit pour 
:interprétes .ces.-deux hqt11mes quiparloient 
llinois, ~ rnoi'je me fervois de mes 'Outa-
,;g.ûnis. Nous,fi'mes>tout nôti~e poffible pour 
tirer quelqu.es édaüciffemehs ,·mûs il n1y 
euf j~mais --moien. <le fair~ catJfer le bon 
homme :--il .<lédarn qu'il ne fçavoit rien., 
.mais que·11om· pourrions a prendre la Car0 

te du Païs; ·fi-nous voulions avartcer fur 1a · 
Rivie.re ·: Il, s'efr: tint,.conftamment à cme 
rép~nfe ;·&~uOique'nou~. puffions faire .le 
Boureaun.<m voulue point démordre.':Nos 

. Outagami:s rpétiloiem ; l'opini,âmté'. de ce 
; Chef à ne' rim'dire leur caufa un furieux 
redoublement- de rage• pour- brûler; mais 

· je tins. ferme ,'.1'& par de fortes remontran-
·ces je,~çalmai leur fureur. Pour en wéve­

-. nir un/,nouvd accès ,je_ fis hiter nôtre dé .. 
'.:part , &: If!· jour même de cette entrevûë, 
, à demcheures après midrron fe ref11it en 
. canot. <'~..\.pr~s avoir remonté pendai~t près 
de quatre. fümrès nous noµ.s · trou,v~me~ à 
r embo~c~ûre de 1~- RJ~ierè des "ôfige's ;_ ·on,. 
·y cabana~ ''Nous fîmes born)e .,ga'rptjen~ 
<lant la nuit ; carnous· f8:mes1 

piefr1ueüJû.: 
. jours fous les armes 1 caufè 'des bœ~~ fou. 
·rages· qui fe diverüifoient. à nou~ ve·mr lu .. 
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'.tiner aiîez fouvent,. Le lendemain , pour . 

,i;;,ous venger, nousea.tbâmes quelques-uns, 
& la tuërie auroit été ,bien plus.grande fans 

.. une~ pluie .:copieufoi,cqui vint mal à propos. 
1.1efroidir. nôrr.e .. ar:.deur.\~-Comme nous:nous. 
amufîons à {errer ,nôtre proie, quelqu'un:, 

· :{ écria qu'il voioitdes hommes,. & en.dE:t, 
.. une trou:pe affez .,.nombreufe de ··Sauvages 
venoit• droit s. nous_. ,:Vous jugez bien., 
Monfie.ur , qu'on, fe mit p-r:omptement fur 
faJdéfenfive: Chacun .court aux arme;:;, & 

.. nous retrancliam·- derriere la faible piliffade 
de qôtre petit Camp , nous voiïqns venir. 
!'Ennemi. Le hafard nous tira bien-tôt de . 
çette allarme.,;; Un . de mes ,Soldats aiant 
-t~ré fon fufil ewr air ,pout,le ,mieme:r.echar-: 
ger enfuite ,Ja,cJimple.lueuï· de ce feu eau.-. 

· fa une fi g,ran'de,~ouvame à ce-s g.ens qui, 
'Venaient à. grands :,pas ,fondre fur. nous., 

• qu'ils fe débandéx:eM , fuja11t ,çà & là com­
me ûn troupeau -,de moutons aux àpp-r~-­
-~hes .. du ,Loup., C'efl: que r'ufage du fofal 
.étoit au{Ii .nouveau pour ces Peuples qu'il 
ra voit .é.té pour -ItrHabitans de la Riviere 
Longue .. «~Cette avanture ne manqua pa~ 
de rallumer le. courroüx des biiieux Oµta· 
,11tmis.;:•ils rn~exhortérent a.u.brülement d'ua 

· ton fi pathftique & fi prefiânt, que je ne 
pûs m'en défèodre , & ma raifo11 fuè,0111..; 
,ba honteufcmcnt â la brutalité de ces dcf­

. :Jr4tèem:s . ..J' eµs , doo, la .io1J?pbifa.zlte4 JJ~ 
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me rembarquer- dès fe foir méme, & 'd~ 
retourner fur nos pas , .ear -nous avions 
laiffé 1eNillage 'derriere·'n_ous. 'Arrivez ftrr 
Ja minuit· auprès de cet-te;Ha:birarion ,nou~ 
attendîmes le jour•dans·un profond1filen,.. 
ce, & à peine commença-+il à parùÎtre que 

·nous ent-râmes -dans le Vjllage: il étoidàns 
-défenfe, ces'•Sauvages que nous avion-s fait 
fuïr le foir ,précédent; &--qui en étoiem~es 
Guerriets , , rlétoîerrt point encore-de:re• 
tour., au,peuu~rre ··étoient partis avantle 

'·Soleil ;pour'3Uer à twtre<lécouverte/(!l,uoi• 
qu'H en fo:ih ·nous annonç-âmes nôtre en­

:,ttée dans l'Hahitation _par une-décharge en 
r air de"tOUte,·nôtre AitiHerie-. jugez quel' 

, effet ce;ti5neetre-imprévû devbit produire:· 
, dans t~e•moment les Vie-il-fards , les fem .. 
:mes, &:.Jes ,enfans, fortirent des cabanes, 
& dafls · tune confteniation d'autant plus 
grande ,,qu'ils ne fçavoiènt q·uel ·parti pren• 
ure ; ils ne voioiem de tous côte2 qu\me 
mort in.évitable; leur uniquereffourée·-étoit 
de:fe·j.etter à nos pieds , & de nous faire 
comprendre ;par de:s .fignès , qui ·dans ces 
~ccafions font urre ·voix bien éloquente d~ 
la -Nature , de nous faire ) dis-je , corn-· 
prendre , -que nous-~tions les fouverairis ar­
bitres de -·leur ·falut. On n'avait p'as dc-G 
foin de leur ·Ôter la vie : on leur ordorn1à 
foùlement dé fortir duVillage, & d-ès qu'ils 
ça forent dehors , on mit k feu en ·tant 

d'en• 
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.tl'.endroits que l'habitation fut b~en-tôr ré­
·cl-uite en cendres. Je ne vous rapone pas 
,,ce fait comme un exploit., Mon-lieur; c'eft:' 
un crime que .je vous ,confeffc, & fi mes , 
Lettres deviennent .. _pu.bliqnes, la honte que 
raurai de ce que tout le monde f~aura cec­
t.e aétion., me -fervira,,pour exp-ier urdi groi 
peché. · 1 _ -

Apr-ès .cette glorieufe expédition nou-
·i:_entrâmes dans nos C:.lnots , & nous con­
tinuimes à Cuivre le rapide -cournnt•,de cet~ 
t<C Riviere. ·Nôgre navigation fût très-.. 
heureufe., & il -ne nous arriva rirn de-con­
fidérable 1ufqu'au 'Fleuve de Mijfifipi. Nous 
entrâmes dans ce :fleuve le vingc-cmq d'af..; · 
·fez bonne heure, & le lendemain après-mi .. 
. di , lorfque nous ne penfions qu'à pour-­
fuivre tranqui.llernent nôtre route, nous d.&, 
couvrîmes envir~>n quatre cens chafI'eu~ 
qui en vouloient aux Bœufsfauvages., don~ 
les prairies font toutes -couvertes du t~cé 
de e oüefr. La rencontre écoit un p-eu 'tro.pi 

forte,, pour ne nous -pas caufer qu-elq~1e'Înd 
•quiétude ; ma-is nous fûmes bie.n- tôt raf­
furez. Dès que ces Sauvages nous eûrent 
aperçûs, bien.loin-deùffaroucher, ~ls nous 
firent figae de ramer vers eux. Comme 
.nous ne· les connoiilion-s point , & que de 
.plus leur nombre nous. paroiffoit dans f é, 
loignement beaucoup iplus .. grand qu'i-l n.,é.,. 
toit, nous héfitârnes, & peu s'en fallut qt&C 

Tu•L _ M 
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~ous ne fiffi~ns force d'e voil~s & d'aviron,; 
N éanivoins _ _p.ôtre bon defl:in r en~porta, & 
uoyfallâmes ab_ord.er à u,~e _portée de mouf­
quet au"." deffus ~<l'.euxo Nous Y<?iapt arrê. 
tez ils àccouroient en fouk: mais nous 
qui ne p~,tendidns pa_~.êt.re traitez en .~œ~'ts 
îaùvages , nous crilmes à. c.~s cchaffeurs dé 
ne R~S a?aO~~r tout 'à J~_fois, ,& iJS: yirei1t 
bien~ à pâtre ;J?:Qfl:ure _ 6 ére Jit .. me9açanJ~ , 
qu'ir r(y avoit· pa~~de Jûreté.à nous.Jaire 
pe~lf._;Ai!)fi l~ .. _tro~pe r?a,lla · pas-"plµs loin, 
& quatre cfes plus a.vanc~z nous iaia~t 
joints, nous dirent en:-Ilinois ,-•~. c.e1à d'u.n 
~il riant & <fun yifage gai ,_.qu~ils étoien,t 
Àk_anfas. •:·No~s né1.10;,m ~)1dmès point qe 
le âoir~; npis ,<!-p,rès 'àyoir, i:xaminé l'équi·. 
·page., ·principàle91ent leurs cç;ûteaux, .~ 
_leü.rs .cifeaux pendus au· .coû., nou's no~-s 
Jaiffam~s ,._perfü~der.; 'ils poitoient ·sauffi de 
petites' hâches dontje,fça voîs_ que les Jlin~s 
lem}. font. prr:fent à la 1·enç_optre; enfin-~ je 
fouha.~tp_is paŒonnément que ce fuffenf C?:S 

~êmes , . .A}zanfas dont Moµfieur Jk1;i s,alle, 
.& plufieu_rs autresfFrançois ont fait me_n­
(io,;i, ~ :te;~te ~n_vièyalqit prefq~1e une r~i­
fon ,,;~emn~fhati~e ppur '.:me convainc~~· 
;San~ en,t~-~r -~_one J~_ns une,:plgs ex~çl:e ,dif­
çu.twn , _ no"us (orumes de nQs .canors, -~ 
nous omis abahdonnâme.s ave·c toute forte 
de ·confiance & d; franchi(e â 1; bonne f~i 
Jle c;;ê,~. çha!fours. Nouf n'' e.~1n~s pas. f u,jet de 
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· 11ous en répentir: ils firent de leur mieux 
pour nous déiaffer a.gréab-lemcm: la danfe. 

;'-Je chant, la'bonne chere, les·~pre/ens, tout 
en fût. ~Nous n'eû:mes -·là;ni'·Com'.éd1e, ni 

"Opéra, mais on-nous' donna pour fpeéta ... 
\.de une de ces galan ter-ie_s :E,[ pagnoles , . que 
l'on nomme ':::Combat de T-âureaux. Not 
~Tzanfas nous aiant donc mené , comme 
·,par promena-de, :~à une lieu.ë de-nôtre d~ ... 
··b~wquement, firent-là-devant nous une chaf-
1·fe d"'adreffe &· de plaifü; c'dl:~à-dire qu'a .. 
.--lors ils emploient pour fe divertir :ptu-fieurt 
0rufes ti-a--capture des Bœufs , ·;e -vous ai 
··tracé cela fur ma fine.~ Ces_ '•Sauvaget 
;,nous rnontrérent aùt1i un -,Crocodile nou.., 
veHement tué'-;· la maniére dont iis affom"' 

"ment cette bête efl: curieufe,., & · je ·vous l1t 
-:détrirai quelque j'?ur. J;t\u -refie, nôtre 
p-aufe chez ~1es Àk_infas ne :fat aucut1emerit 
·profitable au bût princiJial de mon ·voiage: 
tCes chafîeurs n'"en fçavoient ·p~s _plus que 
moi furTartide des E.fpag.nols;;; mais-aiaot 
-rnis mes hôtes fur--Ie èhapitre ·des -~iffoutis 
l,c des ofages , les _ deux d-çnüé~~s .· Natiqn·a 

·-chez qüifavois paffé, ce fo~t~direm-ils-,_ 
des peuples nombreu'X, mais !aches·& per~ 
fides, fans ,courage & fans foi : Jeurs Ri~ 
·vieres font ,fort ·grandes,, & leur Païs bon 
& beau , c'ef.1: dommage qu,il foit habiti 
par des coquins. ·ce témoignage fou,la'g.ea 
beau-coQp ma ,conf.cience du :retnotis~ clti 

. -M·~-
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)n:ûlement, &. feus prefque regret d'avoir 
fauvé. fhabitation des_v;,Mijfou-ris. -N•aiant ~û 

, ~onn~r plus ,.de ~eux~jours .aux ,Ai(anfa~, 
de leur .témo~guai t1ne réc;onnoi!Tan.ce. qui 
_ 1rlloit.jufqu_~à l' ~1l:iR?e ,--~ nou-s.,,étaot r_em,. 
.; barquez ·nq.us pcmrfuiv-îmes nôtre na~iga-
tion jufqu-'à fa ,Jliviere Outibach : Elle ell: 

1 
profonde , .,& l'aiant-fiir-.fonder nous 1\li 

'-trouvâmeSctrois 1,->ra'ffes&:clern.ie,.d'eau; c•é• 
;·toit préçifément la.mefure que .les 4-lanfas· 
r.ivoien-t• fixée: '.il1~ vrai-que. cette~üôere, 
~e; ,paroiffoit , pas alors dans fon cours :na~ 

;turel,, & les-~Sau:vages.de nôtre compagnie 
guroienr mis_ Cfnt .-contr.e. 1:1n qu,'elle éto.it 
e9-flée. ,·Qn m-'a{[u-ra .. qu:elle ,p~rtQit plu,s 
de cent lieuës ;;je:meAèr.oi~ ,fait un ... ·plaHir 
d'entrepre~<lre ·cette navigation , & fi la 
,chofe eut dé-pendu de moi .j'aurois rémot:i-• 
,té ç_ette CRiviere , jufqu'à ,fa f,qurce. ;.mais 
_comffle Je ~ems ,ine .-prdfoit , .je remontai , 
le ·Beuve de,:Miffljipi jufqu'à _ la Âivierc dc_s · 
Jlin,ois_. ·Nous y arrivâmes le n.eu:v.iéme d~A­
'Vril. {<;e 11e _f~t ~pas/ans .peine, ·car, ou­
,tr_e~que nous eurnes.yent contraireJesdeuJ 
pre~iers jo11-rs , fos cou~ans .Jt9i~~t fort 
;Jr_apid.e~. .· · · • · . 

' tPaffque ;je ,quhte :Je Mijfijipi pour n~y 
flfrs fetoµrner .·, vous .. ne Jerez pas fâch~ 
que je.rélJiern_ble tout.ce que j'ai remarqu~ 
fie ,,c_e fleuve., .s/X que je vous en donn~ 
r_ijne id-éeo $a ~oindre la1~geur efl: ;de d_e.rni 
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Hh1ë , &. fa moin_drè profondeur", d'une 
braffe & cfemie d?eau ; je ne puis vous par• 
le-r fi expreffêmem -de· fa plus grande lar~ 
geur, ·ni de fa ph.rs grande hauteur; mais 
à· juger; du plus· par le .moins, on conçoit 
aifément- qûe, le MÎffifipi: n'eft pas u.n Pleut 
ve du commun. Il-· dt·· affez. pà-ifible dans 
fa courfe , · &, ]es S-at1vages m'ont afiûri 
qu'il n'-eft ·rapide que trois ou quaJre mois 
de l'année. ·H dl: très fûr p()ur lt naviga-:­
tion, &,·je·n'y ai vû ni:battur~s·, ni bancs~ 
fa_ble. On ne vogue pas long ••tems' fur cê 
Ffeuve fans trou ver des Hlês; il y en a beau~ 
c6up, &:-_commë· elles font p,ref-que to.uw; 
couvertes d'arbres, cela· fait unt vûë fore 
~gr.éab1e dans .la belle" faifon. -bes bords de 
acte *·iviere ne font pas mbins charrnans,; 
VôUS ne V0~tziedè l'lin ,ou de -1:-autre rivnt 
<p,ie bois , que côt~acrn:;-q1.1e-praîries·: Av~c 
tout cela-cette navigation efl: champêtre-,; 
&-·même al:frëufe, en compa_raifon'de celle 
de nos ·beatrn:,-Flieu ves de _Frânce. Pendant. 
tout'le c-hemin qtle fài fait fur le M.)Jfifipi,, 
je· n'ai ·pas Temarqué ·q-ue··cettë Riviere. 
ferpent~·t\ & je vous dirai ici par (?Ccafion 
qu'il efl: fort r;are de trouver en Amérique 
une Riviere qui s'écarte, qui fe détourne 
dans ion fü ,·- ca uirmot qui mule· fes eaux 
en zig - zag: - . __ . . 

L'air -du Mijfiftpi tfl•fain ,, le terroir- fé:. 
cond,. & kclimat fort pr.opr~ ~ la propa., 
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iation: d~s animaux. L\m des plus grands­
divertiffèmens for cette route, c'efidcvoir:; 
les rivages tous~couvem de ~adrupédes 
& de Volatiles .qui paiffen-t eofemble de la: 
meilleore_.arnitié du monde. Les Bœufs-, 
le$ Cerfs~ les Gheyreüils, les Cocs-d'Indœ 
y font pari troupese _ Je ne vous dis- rien: 
des b&tes & des Oifeau_x qu,on,V-oit fur ,cet•-­
te Rivi0re.-, ~ qui font inconnus enE:uro-­
pe , il y,;. awoit ~ là dequoi faire, un livre._ 
J\>plus for.te ___ raifoo feriez-vous rébuté de la 
longuenr,", emrnieufe de ma lettre, fi, je 
vous faifois m1,d étail exaét des ch~ffes, des 
pêches , & de tous- les Sauvages que j'ai 
re.pcomrei~. T:_put cela dl fpécifié. dans 
mon Journal, & fi favois a{foz .de loifir ec 
d~.patfo.nèe p,cmr vous.Je tranfctirce., il fau. 
droit vous réfoudre à la lcét_ure d'un gros 
v,olume. Pour- m'en tenir à mon foje-t, je 
n'ai p;;is manqué d'éci:irefur ce Journal tou­
t~ les chaffes, &-toutes·Ies -p.êçhes, ou que 
n_.pus.,avons.,.fahes npus ... mêmes, ou dont 
nous avons été les. témoins, & vous feriez 
forpris .. de voir que prefgue., chaqge Jçmr 
il y avoit cl).affe ou pêche d'une efpéce dif­
f~rente. Il y, a .-au'{ij le long du Mij]ifipi 
quantité d'arbres fruitiers; mais comme ils 
itoient dépoiiilkz d~ fruits---& -d~. feüîlles 
nous n>en vîmes que le bois. La treille, n'y 
manque pas non plus·, & elle produit,des 
irapes & des srai1:Js-d'une groffeur extrao.r-
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dinàire: on fait fécher ces beaux raifins au 
S~leif; fén ai mangé quelques-uns, & je· 
le~ ai trouvez d'un Lgoft,t' e_}(cellent. ~nd, 
je··vous ai dit que toutes fortes''âe b~(es foi~ 
fopnoieht extrêrtlement for cette Kivierè'.~ 
j'ai oublié d'e'xà,pte~ .les ÇHl:ors : ils y 
font très· rares. c''eŒ 1a même chofe fur lt 
Riviere Longue; rpais eïf_récompenfe il y 
a (ur l'ün &: fur l' aütre Flèuve quantité d~. 
Li3utres,, -~ les habhâns en prénnent affez·' 
pd~r fe f,{ire de bonnes fôurürës, 'dont ils fe 
fo·vent en Hï~:er, 

Lé dixïtmc d'Avril nous· mîmes à la voi• 
Je, & nous y,o.guimes toûjc,Ûrs fur_ la Ri­
viëre des Iliriôis.· Nous allions ,à Ja,''fàvenr 
<l1fo vent d'Oüeft Sud-Oüefi: ,'&·'rtous ·f{{.; 
nfês' fi bien pouffez qu'en fix jours nous 
gagnâ!nes le Fort. de çrevecœur. Monftenr 
de Tonti quï en dUe Comtn'fodant, me re­
çû't parfaitement bien. C'dl:ùn fort honnête 
.homme que ce Monfieur de Tonti, & quie!b 
toL1t-à-fait digne de la· vénération que les_ 
Ilinois ont: pour fa perfonne. Je me repo­
fai trois jours· dans ce poile , & cela me 
fembla bon depuis le long- rems que nous 
ne faifions que cabaner. Jë trouvai au Fort 
d-e crevuœllr vingt coureurs de bois qui 
trâfiquoient avec la Nation Ilinoife, & il nè 
Ûht qu'à moi de faire quelques échanges 
avec · ces négocians. Nous étant fuflifa~­
me.nt délaifoz , je ,remerèiai fylo~fieur le 
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Commandant , & nous nous embarquâmes 
pour le Villag~ dts Ilinois. Ce fût où nous 

\prîmes terre le lendemain qui ,hoir le vingt. 
·11 fallut aller changer de nôtte :-il n' étoit 
pas quefiion de rame ni· de voile ; nous 
étions obligez- de faire un portage, & un 
portage- ,- s'il v•ous- plaît , qui n' étoit pas 
moin~ que de dot1ze mortelles lieuës. Poul' 
me ,clébara!fer au plûtôt de cette rude cor .. 
vù/-, je me rernmrnandai à la bonne vo .. 
lomé de.s l}~bjtans- :·· il en agirent en g~• 
Iani_s Sauvag~s, & j'eus plus de porteur,s 
q-ue 'Je n., en. voulois. H efr vrai que fou. 
wis d\lborà mon magafin portatif., & qu-e 
je lui }i~ faire une copieufe évacuation Je 
:fis prefènt aux principaux dn Village d'un 
g;rand rouleau àe tabac de Bréfil, de cent 
livres de poudre, d·è dëm-c cens livres d~ 
bal le , & de quelques armes. La vû~ de 
tant de richdfes- meunrieres éhauffa beau .. 
coup la générofité de mes Ilinois-, car dans 
le nouveau monde comme dans le vieux, 
l' inté1 êta un grand pouvoir fur la bienveil­
Jance. !\'lais enfin mes 0ovr-iers mirent la 
main à r œ.uvre, &. je fus {i--bien fervi que 
mon portage fût fuit en qüatre jours. Nous 
arrivâmes donc le vingt-quatre à chek_!tk__ou·, 
lieu où devoit fe faire_ le rembarquement! 
:ce fût- ]à. où les eutagamis nous dirent adieu, 
& réprirent la route de leur Païs: Ces Sau­
~ages me, parurent t~ès-contens de moj:,& 
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je,m'imagine que les fuüls & les pifiolets 
dont je leur fis prefe,nt en nous fépa-rant ., 
av'?_iem-,beancoupde part à l'amitié-~,~udre 
qu'ils me térhoignérent. · . . 

Le vingt· cinq nous :r-emîtned fa voile~ 
&•navigi.1ant à toute force pour p:rofiter clu 
beau tems , nous entrâmes le vingt-huit 
dans 1a ·Riviere des oumamis~ Etant def­
cendus au' même endroit---où, Mûnfieur d-, 
/a,salte-"fa bitir un Rift il y a ph.diéurs an,;. 
néei, nous y trouvâmes quatre cens _guer­
riers. I·ls· étoimt .tous en· bonne difpofition 
pour-paffer 2gr:éablémenttmeC01.1 pie d'heu,:. 
re-s , mais ·vous ··ne· devineriez·· pas Je -fu jet· 
de leür beHe humeuf-;-. c'e-ft qu~i'ls a'lloient 

· br~/er à petit feù ·trois miféràbles· ,üo:qttois." 
Jë fis·•èe gt1e jepfü pour détoumér le coup.; 
j'-eh1 pfoiai·•.t"otrt '· mon· bie1i dir-e" · pouf pei:~ 
foader -· à ces • hnitaux" qtlùhe fi. horrible 
ernauté· n'étohu,\poi"nt"de ·bdnne-·gufrre; · 
m~is il me fût·:·imp'offibk de ried obtenir', 
& f efü poür" touJi réponfe qüé tofrs'les Iro;. 
quais ;étoi-em di-gnès da: feu. Ces sa4vagcs · 
ne fè coi.uen ufrcn t pa-s-;de me, refu foi la\' ie 
des crois- inrtoc-ens -; fü prfrendoient encQ.;. 
re -que nous- devions prendre': goût '3i ce fo ... 
plice, &,ils nous, auroient volontiers pris ·à· 
partie· de cc (JUe nou_s donnions~ qi(elqu'es/ 
indices de. compg=ffiono• Cette in.humani~é 
dt commune à la plûpart des Nations'Sü,1;;; 
. vages.: ils ·voudroient qu" on p1)t plai'fir:.,.à. 
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c~·s barbares fpeét~cles comme on en·pren,, 
droit à la Comé~ie la plus burlefque, &-ils .. 
fo fcandali(<!;nt quand ;vous-n'éclatez .pas de;.. 
rir~ aux,~cris,,d'un homme qu'onr:ôtit. Les­
h:~m.iblcs.,.tourmens qu'on faifoit fouffrir à.,. 
<'b. Ulél-lh~ur<tux,Iroquois. me e-aufoien.t une 
véritabl~ ... hQrreur; .& je ne p~.s. me réfoa•· 
dre à• .voir.la. -fin de la piéce-. Je' me rem­
harquai donc au plus vîte ; mais comme 
ces brûleurs .s"y opofoient fortement ü me 
fallut forger un. pr~te:xre. pour les content.m 
J ë· leur dis-que mes foldats aiant fait une. 
af{ez .bonn,e provifion d'eau-de-vie, ne man•, 
queroient 1x1~ de s~en_ donne.r à camr joi,e:• 
pendant ja Jlllit , quand ce . .ne feroit qu~ 
pour aqoferJe facrifice, &, que da:ns JeJ1r 
i~retfe ils. commettroient p~ut-être des dé ... 
fordres que je.ne pourrois empêeher. Cet­
te excufe•. alant produit fon effet, je,, par:.· 
tis, .&H1près-:avoir côtoié ce Lac & t_raver-
Jé la -lhye de l'OurSt-qui dort,; nous Commes 
arrivez ici il y:~ Gx jours., Le Sieur de S4.int 
Piitre tJ,,,.Rep~ûgni., que j) ,ai trouv·é, & 
qui dt-Jvenu-- en remonta~1t Ies,.gl!lces de 
-f?t!ebëc,, m'a dit pour nouvelles que Mon­
heu·r dt_D.enon,viUe>jugeant la P~ix. ,avec-:les: 
Ir~quois,convenable., & même néceffaire aux . 
.affa:,i:res du Roi, & voul~nt qae les Nations 
(lUi font nos Alliées foient comp:rifes dans 
C(;;tte Pa:ix,.0 a.voit envoié des coureurs pour 
l~s avcenirde; ne .p}llS commeme,d'hoilili .. 
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tez contre. les mêmes füûJ,JlOÏs. rai encore 
·a pris un autre hifl:oire affe:z· plaifante. Nô .. 
tte Gouverneur Genéral- a écrit au Com;. 
mândant -de ce pofl:e.d qtùl tiéhat d,en­
gâ:·ge1· adroitemeet un certain chef des HU­
ronr furrfommé par fobriquet ,, lê :Rat , à 
l1engager, dis-je, à defcendre à la colonie~ -
& cela pour lui faire faire le faut pêrilleùx­
de la potence~ Le Rttt en aia.nt été aver• 
ti a déclaré ·qu'il : v..ouloit faire le voiage 
tout exprès pour·fori:imer Mr. de Denonvil.;. 

· Jl de· fa parôle , &--- pour le défier .. ·d' en ve­
nir à l'éxécutioh , & ·en -effet, ce Il'.liron; 
part demain av,ec une troupe d'out.ibuAS. & 
dç coureurs- de bois qui defcendent fous, 
lé"' commandement de Mr. Dulhur~· Pour 
rnbi fai déja' fait prendre les devans ~- plu­
fieurs de· mes foldlts par différentes occa­
frohs , & · je' reflera-i ,foi• feptrJours pour ré-
g Ier quelques aff.iin:s~ .·. · 
- · Voilà , Mônfiè-ur, , . la Rélation de mon• 
voiage. Pë°lJt~ être la"' :trouv_erez:.vous trop, 
ahregée : . mais -ouu-e':quefai fuprimé tou;. -
tes, les minutes qui ne m'ont point paru' 
dignes de vôtre c.uriofité, je n~ai pas le tems 
d~.ènrrer ·dans tom le .détail qui pourrait 
vous faire, -plaifir. D?ailleurs ·, iFfaudroit. 
Uil génie-plus·étendû.que le m_ien pour raf~ 
frmbler tout ce qui mérite de l'être-,, &­
pour le bien coudre~, Je; renvoie tout Ji. 
JJe~e ,à,nôcre premi~re entrevûë , je v9u$· · 
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api:-e . .ndrai quantité de· re:n:contres & d{a.; 
vantures que fâi ·euës· dàns• ce: voîa,ge .; · jè 
vous parler~i · de r@:rigine , du· culte:, des 
Mœurs & dès maniéres, de c--es différentes 
Nations,,& nous ferons nos ren:iarques fur 
fout cela~, allffi~_bien que fur l'étendc1ë•·de 
ce' Continent vers roüdl .. En .attendant 
vous, aurez·· encore ici poùr la bonne- me ... 
fure. quë!ques obfervations • g·énérale~. Le 

·Lac des Ilinois ·a trois cens Heuës,de tour:: 
il efr'placé• au milieu d\1n Païs-:a!fcz .. beau ; 
mais qui et't un y·raj•;d-èferr-; les riva-ges de 
èè Lac foqt des bois ck (àpin & •de haute 
fûtàie , m~i.s fon pe~, dè prairi-es .... Pour la 
Riviere cl~~ ou-m.1mif , c~~n · peu .de chofe, 
&. ellt: ne:.v,Htt.·pas la p~-i.ne qu'on en faile 
men'Cion, Q:rant à= fa. Biie de· tours qui 
d<Ht-; elle dbffez grande: c'eftfur la Rivie~ 
te. q uti'y ·décha·rge queJes OutaQuds ,.vie11:.. 
ne:nc tons lç~ Jroi~ aï;is pour fa chaffe. dtt 
caf!;;.,-r.· Nu_ re(fe •, ofl n~ -trouve fur cette. 
dê_rnfr.re, fciùte, ni, bamres , ni roche-rs ,, ni 
h;#lCS de_,fabJ.e- ,. &· ce, qui-la, rend·.çncore. 
rn~îJleâre, c'efr·qu~ :1es terres quf bordent, 
le: La-e= at\, Mi~i.foncremplies de:-Che-t 
vrdii_ls , de '~erfs , &,, de Poulets d'Inde~ .. 
· Au fujet de mon voiage ,. fai· fait plus 
d'une fois i-éHéxion fur le peu, de-:décou-1 

•iieTies que_l'-on faït'-dan.s,l'Améi:ique ;& je· 
me foi:; çl&rn-a-hdé d>où pou vçit veùîr.-le peu, 

·· de;·fuç~ès"d.e,; ~âJli· d'habil~s_.-hQmmes qui. 
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onr..enrrèpris-.,par mer·& par, terr.e,d.e fai. 
·re1 ,·des pr0grès-dans :ce,. Nouveau Mondei 
lLme femble .qu:oi:l-.pourroit profiter des 
faµteS:<k M .. de là~salle+&-:de,·quelques1a.u .. 
t1·es découvreur.s qui ont. eu tout récem-­
ment h~ ma-1,heur d'frhoüer.dan:s lems de~­
fei~s., L'e:,.c,emple.·de:c.es Meffieurs efi une 
g.rande ;}e~on,, &. t.:10m1 aprend- que:· tout-. le 
monde,n'efipas-prof>re à. è'es fortes;de- déi­
cou verres-. Jë 1- ne.· pr_é{u mes -pas .affez ,.de 
rnoi-mêrn-e :'.pour, m'y"0.crnire -plus ,pr~pre 
que les. autres ; cepen,danv·co.mme il, ei 
permis-:à -~hao.un de >fair~ .fes. c.onjtêfores 11 

h6nnes-.. ou·i mauV'a•ifos , voit>i les n1iennes;. 
Je_;croi- qu'H--dl:>non-feulement po.ffib.le il 

mais même Sort .aifê-,de pénétrer jufqu'alal 
.fond ,:.des Uafs Oc.(:i.dentaux du' Canada,,, 
p:Ourvû qu~on -voulûoobfecver ce q\.li foito 
lI .{1!Jldroit -emplo1er.auJieu.de:canets·ccr ... 
taines,.çhalou pes., d'un.c teHe,, confifüctio11 
S}t1' elles tirnifêiü peu,.d' eau,, legéres ,de. boi$ 
&- · portativ:es ,;.a{fe.z ,g.randes. néanmoins , 
pour, ,conteniu- ueize . .liommes; :avec -3 -5. ou 
40;. q.uint:aux-:.de.-p,efanteur, afirf,de.pou voir 
réfifr'er à-"- fa ;yag1;H: des·. gra.nds . Lacs. De 
plus .·Une exuéme:- prudence ,e!l: ahfolµment 
néceffaire, au-i•.chef de l' entr.eprif e1 : tant de 
fanté, de '.cour.age., dé. v,igilamae rqu'il. 'vou~. 
p..iaira,, ·cela ne fo.ffi( pas,; pour: co1;1duire · 
trois ou ,quatre. cens homme~,-en des, })aïs 
éloignez ~ jn<;onnus > ;,4.e.fern , ,& ".où J~oo . 
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rencontre le plus fou vent ··de-" très2granclî:: 
obfl:adès: on ne ·peut contenir• une troupe, 
fr,nombreufe , formée ... ordinafrement de 
gens, ramaifez, &•pirmi -Jefqµels ilfe uou .. --­
·Ve des fcélérats--, famr~eàu-coup de-patien .. 

· -c.e., & , d,indtHhfo., .. , Les féditions ·; les· que•-· 
,relles , &:tOUt.'-les·aunes defordres ·qui pro­
VÎènnent de_ fa:licet1ce d~ùn-foldat mal dif­
icipHné", n,arJtivent que trop,fouvent parmi 1 

ces gens-1à ,,- & comme, .·ils ne font point' 
retên us pat la p roxifl'lité-de0S Villes ' ils lé:.. 
inaricipèm aifément à -entreprendre· paT,·la .. , 
force- :fur leurs fupérieurs .. Jr:s'agit en ce. 
ca~.:Jà de difEmirler, &' de fermet quelqu.e ... 
fois.les yeux ,de peur d\iigrir le mal•: -la· 
v,oie. de la douceur dl-~lors le phis' fût",~ 
&même runique p~rti-qu,il-yaiôtprendrc.· 
Les Offiders _ne fauroient- veiller trop exac-·· 
temcnr pour- _pré.venk·la mutinerie, ou le, 
complot :'· ms:is fi~Iemal prévaut·fudeurs, 
foins; c'efl: -à eux,d,e faire tous leur efforts-., 
pour étouffà la révolte dès:: fa naîiîance , 
~le meilleur expédient dont ils puifîent_ fé· 
fer'vir pour, cela ; e efr :•de. perfoader au:,tc:. 
foldats.-qu~ils\feroient, perdus-fans reffour• 
ce :fr lé Cômrnandant étoit.;informé:·•de· la, 
choîe , :& :,de faire bien ,valoir l'obligation. 
qu'ils ont- à des: Officiers qui les ,aiment: 
trop pour les mettre en danger d'avoir la:· 
têre cafiêe. D 7 ùn · autre côré, le Commani­
dant ·doit toûjoursi.afc.ét:e.r de. ne iienJ~~-
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•Gir -de ce. qui fe paffe,., tant qu'il n,en ell 

,. . . ,. r. b pas temom; -car pour pe.u,·qu.:00''1:e ca re. 
en {à< préfence , ç",en efl: fait d~ fon- auto ri•' 
té,~s'il ne châtie pas. Sttîvant 'donc ce que 
fa,,._pruden.cei lui dictera ,· füiva-nt qmr: le.s 
~onféquences. lui paroîtront plus.,ou moins 
f,icheufos. il ,:doit,·pu.nir ou puhliquement , 
ou en cachette,v., ou, diffé.rèr, l"é:X:éautiono 
Lasgr~_nde ·. précaution,,•j.qu'il .-faut p.rendrè 
pour· ·éviter. une·xconjonétüre fr,défü:'ate , 
c' efl: .. de paff er :bien des; chofes que la bon..­
ne .. & fevére difciplinc4éfendroit:de tol.érer 
par tontailleurs; Le,eommerce'; par,exem--­
ple:,, avec lesfemmes- & les filles -de~ Sau­
vages; une difpute oùl'ori en vient.au fait a· 

& ,même jufqu'à tirer l>épée; }:f négligen-• 
ce à monte.r la garde , entin toutes ,les in­
fra,étiùns qui ne tendent point àla révolte,~ 
touus_Jes fautes -q1,1i neJont pas d'une na"i" 
tur.e :à .altérer la :fubordinatîon. Urie au ... 
.tre. mefüre _. néceffa:ire., ,au ,Gommandant • 
c'efhd'avoir un efpion habile', & -de Je: 
paier gr~!I€rnent : Celui-là fçaçhant toue· 
par cè .. moien pourra fe--~,égler-fur des Ju­
mié-res: -6res, fur des- c~nnoHfanç~s c~rtai-, 
nes pour. obv.ier au md, ou:,pour-lè retr.m• 
cher. Le point princi.pal efi de déterrer le 
premier mobile & fàûteur. d'une cabale ; 
une_ telle_ découverte• demande: une fioeffe 
& un fecret extraord9lai~e- : . mais· quand, 
en a fi. bien.ap.rofondiJes. çhofes,.qù'it n~" 
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t:ille'plus aucun doute touchant Je coup~ 
•fifo, c'eff t1ne·11é,cdfoé abfoluë de s'en dé:. 
fii"re ; tnàii··totttme· il ;·feroit: trop dange .. 
reux de_; le-~fair·e· :•mourir ¼ là,vûë de fos., 
pa:nifans\·on doit I1envorer en 1:autre Mon .. ' 
de-pa'r une roure foûterraine, en forte qu'il· 
dffparniH_e·to-ut d'un coup-·r&· que- fes gens­
rgnrfrenr- êe qu'iP-eft dé'venu-~ -

· Il ·efi auffi de h{detriiére importance aa. 
Chmtnandanr· de·gagner le·' eœur du fol .. 
dàc ·: · ·c'dl'· te·· qµ,i ·'n·'êfi -~s- fort difficil~. 
pourt·fr·qrr'on'les ·tra-it-e avec- ·honnêteté, 
qu?on fcù·ane·ntifà"'Ieurs -befoins·; & qu'oa 
füiir Dffe-·'ape-rce,,oir une gJàscœ:envie de 
pduvoir·-adour;rr·letir· peine,,~ & lé5 foula1.. 
geir-dans la·fattgt1e cl\în voiage-ft bnéreux- ~ 
urre perire libéralüé Eié-'ta-hac- eu- d'eau de 
vie fài:re à propos ; 11e les -obliger point à 
de- trnp lol'igues màrches·; les ex-citer. pen.:. 
daer1t ie rep-os au âivenHftment & à la joie; 
leür demander confèil- dan•s les oc-curences · 
épineu-fes ,- & ne· pas·manquerune-·occcafion 
de les· exhrrer ·~ vivre 1·enfen1hle en bons, 
cilma,·aides · & ·en' frere!-.· I1 :efi-·-boA ·aufii 
de· les piquer d?hormetvr. • Vous• ne· fçau­
riez croire combien les :gèns de, guerre s"a+­
niment qurnd on ·a Fart de leur reprefen,­
ter 9u~ils um entre 1-es mains la tépm~tion. 
des Hmes· du Prince , la gloire & l'intérêt·. 
d~ l 'Couronne > l'honnenr & l'utilité cl.e 
fa:JNation:. ,Le motif de R~·ligion_ -dl fn.,,, · 
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eore d'un g.ranctîècours, & il n'y a guére 
de machin.es plus. propres à rcmuër à: tour-­
ner ces fortes, d'efp.riis ;,.mais ... il faut qur: 
cela vienne du Commandant ou des Offil'" 
ci ers '.)· & qu'ils s'érigent. eux - mêmes e!l 
Apôt~s & en ~rédicatems -; car pour ce 
qui efh des Ecdefiailiqucs -. ,. nous voions 
par e~érience q-u~ils ghenr tout ;:ils•infpi ... 
rent ·par. la fuperfütion. & par le' forupule 
des featimens de crainte & de timidif!é aux 
Soldats ; -ils fement fou vent <.mx-•mêmes la 
difcon;t,e· ~' la div ilion ; enfin ils·.font bcau"­
coup ,plus de mal que de hi-en, & mon opi,.. 
nion rdl, qu~iL vaut mieux· s'en paffer .dans 
ces -fdnes de voiages. Ges faifèurs .de dé­
cou verres ne peuvent non plus s,é!udier 

, trop à bien choi fo· leur monde; car peu de 
gens:om·Jes qualitei ·rcquifos pour ces tuan,~ 
tes,expéct-itions •. U faut des hommes de 

' d' , tFente a qua1~an1c ans.,, . un tempe1:arnent 
fec & robufl:.e , d~une humeur paifrbk, ac­
tifs, c.ouragcu~ ; & endurcis ·-de jeundfe à 
la .futigue. , 

.fl ne nie refl:e plus· pour finir cette péd-a~ 
· gogie de découverte., qu'à vous faire un 

détail des principales choïes qui font· né,­
ce!fafr-es f!Our ·,ccs -fanes de voiages. Par"'" 
mi les. u-ois ,ou quatre ce_ns hommes. on 
doit av@i-r -foin qÛ'il y ait de~ charpc:l)tiers'. · 
de chafoupes , des armuriers ,.des.fcieurs 
en. long avec tous.Jeurs ,,Olltils .,, des. chaf"" -
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feu1:s:&des Pêcheurs de profeffion ,-&;d~i 
Chiruigiens, munis -d'un étuit complet, 
~Fon'guens pour les bleffures , de drog~es;, 

0pàù:t les maladies , maîs fur-fout d'Orvié-­
tan & dè Sénéo Chacun doit avoirfon ca• 
· pot de bufl:ê,: & fa/ paire de b6ttin•es potü fr 
;garantü<des fléthes ', les, feules· armes des · 
-Sâ1uvage:s inconnus--, ou, qui,n'ont aucune· 
:communicâtion avec., nous · autres·, Euro:-· 
p~ens. Le fufil ;:-& -- le piftolet doivent· être -
à ,deux --coups', &-1'ép'ée _ d'une·<bonne lon.­
gueur. Item , il faut faire provifio·n d'une -
bonne,,quantité de pea:ux>.rde Cerf;d'Ori- · 
-gnàl , ou de Bcfuf ~ Ces peaux coufuës·les 
uriesi avec les autres fer~ent par le moien 
d€ piquet-s plante~ -à certaine difia-tWè', ferq · 
ve·rrt\ dis".'..je~ à former l'enceinre du"Camp~ 
J'en avais fuffifarnment pour garnir un,_ 
quarté der-trente pied for chaque faèe , par:.; 
ce, que ·-chaque peau aiant ci1iq <pieds de 
hauteur r&;::prefop1~·,guatre ddargmr--·, j'en. 
fis.faire- deux bandes: ,de huit peaux .chaque 
qui étaient- tendUës·& levées e11 tm infiant~ 

' Dês-· cartoonietes de Cœ-fi de hhit pieds de 
long & fixr de•:farge-; deux môulins~hras 
pour faire--'fa-, farine du bled- -d:Inde , ces, 
machines portatives fon,t à· -peü ·près com;/,' 
me nos 'fflOUlins à éaffé ~, mais beaucoup 
plµs grands"\ & elles font d'ün ufage toùt 
à fait com'mode. Des: clôus'de toute :êfpé.­
&e:,-dis·: p~sf d,es •pi9che5;1·:des ~bê,hei, des 
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.haches, des hame~ons , du fa von, & du co~ 
-ton pour faire la méche de chande.lle. Vous 
jugez bjen , Monficur, qu~ en vous debitant 
tout ce fretin , j'ài devant mes yemde Mé­
moire de: fournitures ,qu'on ma a voit dreffé 
:want -mon,. v.oiage , &•que je-· ne fais que, 
Je tranfcrire"' Pcut-ê-tre vous feriez,!' vous 
bien paffé de tant de mitraille ; mais-voris·­
en comprendrei·mieux0 ce q-ue c~,e{t que de 
voiager permi des Iti·dividus fr •peu fem· 
blabks à nous-, quoique d:une .même ef.. 
·péce-, &, cela pourra vous donner :matiere 
à .~d:agréables & folides réHéxions. Je re­
tourne à •·mon Catalogue. Les prefens' ne 
font~ pas ,la provilion la moins néceifaire, 

· bac.,. & fam .en. avoirun3ffez copieux:maga­
·hii; -on forcit: mal venu•les. mains vuide& 
èhez les Nation_s que l'on découvre , & il 
faut donuer ,pour faire connoiffance avec 
lés-Sztuvagts. V"'us avez. ... vû .dans le cours 
de rna-,narration · en-,,-,quoi .confiftc la libér4· .. 
lité mQgnifi(Jue de cette bien-venuë-; ta­
bac;., eau-de-vie~,. coûteaui, .cifeau x, éguil.,. 
les ~ ce fontleSt- matieres. le,s plus riches & : 
lë;s plus:-précieufes ,Je refü: dl: facile à de~­
viner. Bt'lfi-n, le dernier avis que je donne­
rois c' efr ;de ne pas ou bli-er l' Afl:rolabe , le, 
demi- cercle , les Bouif oies ou com·pas fim- · 
ples& à variation,, la pierred'aiman , deux'., 
~r9lfes rno~1tres de trois pouces .de dia~é,;.. .. 
tre 1 des pmc.eaux,,d.es-0,ouleu.rs,,du~pap1e&;J 
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à delfein & autre, ponr faire fes Journaux~ 
& fes Cartes , pou•-r ·deffigner les bêtes ter­
re:lhes , volatiles & aquatiguCï:s 7 fos arbresi; 
les plantes ·, les grains :, & généralement· 
tout ce qui peut fafre.-plaiftr aux-Curieux. -
I1 ne feroit pas mauuv~is non plus ,que nos 
V oiàgeurs traînaffent ave.c eux;~des trom-

, perte~ & des violons : Cela fert à confoler 
& à .récréer la uoupe ;ma'Ïs celaefl:encort -
pfos uüle pour s'attit1er la vénér~tion des 
S'a-uvàges ~- qui ne .f-e laiîent, point d'admi~ 
rer l'harmonie &.,.les accords de ces inftru­
mens. 

Si donc par hafard! Monfreur:r .vous de-­
veniez jamais- Découvreur• dans- la partie 
0tcidentale du Canada-, fourni1fe2-vous 1 

exaéten;ient de tous,ces,meubles, tant grands 
que petits···; n'en "Omettez ·pas un~ feul ·, & • 
comme d'ailleurs je vous connois ·pour um. 
homme d~efprit', de conddite , & de dét. 
·tail ) c'-efr-à .. dire , foignettx ·, · prév-oia~t,, 
fage , &-.-de bon ex: mple , -mais·- fur, tou:t 
modéré-, patient .. , &.d\in -g:errie: heureux & 
fécond eH expédiens , cotnptez. que vous 
·palferez,·par tout .1ans trouver d' obflade ;, 
& que vous.,iriez ·têt"e lévé_e jufqu'au boUtt 
de ce Conrinerlto Pour, moi•, je {ouhait~ 
rois avoir. aflez,.-de mérite pour être nommé 
Bàtc-eu r;de P.aîs-en chef; ·je-fervi-rois en ce­
la le Roi ,avec .indinatitm , &--j' exercero-i.s 
ma. Charge de grand cœur. V\ilUS -ne f~~\lJDI 
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iûez croire combien .l'on ,efi àife. de Noir 
,tant ,de fortes de. chofes : _· j~ n-'avois pas le 
·tems de mefatigu.er •. :A, propos de: fatigue je 
commence :à trouver ,cette Lettre.bien lon-
gue. Adieu. , .Monfieur,,, 

Je fuis·.:v6tre, &c.o 

A Miffilimâkinac ,.,e 2.8.·Mai 16 8,9"' 

-~-------------~ 
L E T T R E X V II· 

.JI.LAuteur p4rt de .M1ffilimàkinac rpour.la .Co.,. 
Ionie. ,Deflription d! ,cette route. Incur­
Jfon funefi-e des ·Iroquois dans l'Ifle -de 
.Monrcal. ,On abandonne le Fort de Fron~ · 
.tenac.. Le CDmte de ce nom . revient en 
,Canada , . :& Mr-•. le .Mar!Juis d-e Denon.,, 
ville efl .rapellé. 

Mo N~s I E~U :R., 

Je c.roi que -vo.us aurez reç·û la ·tettr.c 
.que je vous éc.rivis • de _Miffilima'Jrjna..c datée 
,du ·:z. 8. Mai. Je n'ai rien à ,vous mand.er 

1du féjour que je fis. dans ,ce ·;fort.; ai11fi 
_trouvez bon guefen vienne to.ut-d'tm--coup 
,à mon départ. Je m'embar·quai pour Mon­

.i,~t le 8. de Juiu_. Ma Flote étoiuompo .. 
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fée~d e éleux canots , & douze OutttofMJtâi. 
foienMoutes mes troupes de débarquement. 
'Je vofag,ai avec ces:; Forces -aquatiquesju{ • 
. qu'au .2..3. mais.ce même··jour-là je rencoo .. 
:trai à. la,-Riviere Cre11fe, ·Mr~Dtilhut & 1a 
.troupe,,qui .m•avoient devancé. -11 fut que. 
Çfrion,de voir fr·je pàfferois•x,utre, ou·'-fr.je 
ferois le voiage fous F·efcorte de :ce· Com .. 
mandant •. . Mr. · Dulhut me folliciwfone .. 
ment,.à prendre ce dernier parti. 'Vous.rif• 

•èquez beaucoup, ·me dit-il-, ave:c vôtnrdou .. 
:.iain:e d'outaouas. Sçavez-vous- qtie:cesMa­
·rauts n~auront pas plû-t:ôt ape-r,çû :quelques­
veftiges-d·'Iroquois qu'ils vous plan'>teront~là, 
& s~enfuir-ont à .toutet-jambes danslesJJois::·1 
.Vous évitez ce -péril . en -tlefcendant· ave.c 
t1ous , &-je vous confeille en ami de "Iè--fai• 
re. La pruden-ce le voulait ; ·mais Ia,bra• 
voure gafconne m:infpiroit autrement. _Je 
·pris donc congé de Mr. ,:Du./hut, &je ndus 
pas long - tems -fans me repentir •.de ;roon 
courage. ·Mes gens aiam apris au Eo~ 
saut qù'il y avoittlans le voffinage un parti 
d'Iroquois forent fur le ,point :de s'envoler 
dans les :Forêts , & 'j'eus toutes 1es>,peines 
-du monde ·ales- retenir. Mais•fi vous n'~­
viez pûen venirâ bout, direz-vous;qtteuf. 
ifüz~vousfaif'?.Ceque feuITe 0 faid.J'anrois 
-·tâché de courir plus fort·qu'eux ~ La .va­
Jeur , oüi même la yaleur ·· d~un "Gafcon 
Aloit céder. à la prudence , .& de plus fa fa• 
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geNature nous o.rdopne de.• fatiguer le ~;a ... · 
ret pour le falut ... de laAête. ,1Aiant ra!furé 
.mes, Outao.t,JAS nous :,entiimes ,heureufement 
dans la grande Riviere de leur N arion , & 
lorfque nous-fûmes près de la 'Ri•viere du 
-Liév,,re ,-je renc.ontrai.Mr. ·de;,SA{nte lléléne. 
Commè il étoit à la . ..tête d•un gros parti de 
cot1reurs:de ,.bois ,-:jej~gea.ibienqu'il allait 
pour 0 quelqu~e~pédition, ;. mais it'.m' éton­
na beaucoup lor.fqu'il.me dit. qu'il en.vou­
loit aux-;Anglois ,·'.& .qu,~il avoir ordre .. de 
reprendre .. q uelques'!uns _ de nos·, Forts fur 
çette--Nation •. ,.,Sur;cela··M-r ... de.1Sai11te 'Héléni 
m'aprit là r~volution d'Angleterre, &.me 
fü un détail de ce,gi:and & .tare événement. 
,Cette nouvelle rpe paroüfoit incroia hie,, 
& fi les preu,ves naavQi~t,,.pas été origina0 

'les , j'aurais pris la,; chofe .pour uni:Rornan .. 
J'admirois ,,que_,Mr. kPrinç.e:d~Orange eut 
.a quis trois-_ Couronncs,fans dfufion de fang;:; 
~ais . .cf admirais. ~ncore plus que nôtreCour 
avec : fa fine:r& ptliff~nte pqJitique , n'eut 

d , ' .c c 1 ·L'/ . _pas ., etourne -.un couptn-rata • < etr01te 
union de nôtre~Monarq1,1e avec ,le ,Ro(Jac• 
ques.~étant4i ~vantageufe. à· la:France & :à 
kReligion Catholiqqe, cçmment n'a-t-on 
J>as mis toùt en ,_~uvre .pourprétVe,nir le dé---
trdnement {$l 1a çhûte de ce pauvre::Roi:~ · 
'Je ne doute pas que,Sa Majdl:é ne fe faife 
~np9int .d1ho,ryne~~, .de recon~oi{fa_nce, & 
· encore pus d~mter.~t ,Ae le ret_abhr:~Elle 
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ne' feroit plus que Loi:iis le demi Grand fi 
elle r/en venait pas à bout ; mais je crains 
bien .qu·e.cette g.énérofité ne coûre.çher ,-& 
qu"elle .n'aHume une ·lot?gue ,-& fan_glame 
guerre. -~ .. 
. J'arivai 'à },Ionre.îl le 9. Juillet. 'Ce ne 

fot pas fans avoir e!fuié bien du rifqu.e.& 
de la fatigue. Il nous fallut fauter plu.fieuri 
Cataraéres affreux for la grande .Jliviere ·dei 
-Ot1t1touas , & faire erwiron·vingt,portages, 
quelq~s~uns ,.defquels:.étant .,de plus d'une 
•Jieuë., & afin que vous ne vous· pl:aigniez 
pas., Monfieur, d'une trnp grande aobr.e­
viation , je vais fpé.cif.ier Ja chofe. file Mif 
filimakjnac à la Riviere ·des Fr.infois la Na­
vigation ell: borine ; car en côroiant le Lac 
des HuronJ .en :trouve quantité d'li1es _où 
l'on peut :{e mettre à l'abri , & cabaner 
agréablmen:t. ,;Cette Riviere ,e{l: -difnC?il.e 'à 
remonter; il faut franchir cinq tCataraétes, 
ce 1qui oblige à de-s portages de trente, de 
~inquante , & dècent .p~s. En fuite on en­
tre dans -le ·Lac des 'Nêpheri-ni.s d'où Fon 
fait encore un portage_ de deux lieuës·pour 
gagner uhe autre Riviere dont f ai ·oublié 
le nom , & fur laquelle il faut encorefur~ 
·monter cinq ou foc. Cataraéî:es •. De-là., au­
,tre portage;jufqu~à la Ri·i-îere creufe qui fe 
décharge par de femblables chÛtes d'eau 
dans la grande .Riviere des Otttttottas p.roche 
.du lieu· nommé Afat.touan. Cclle-.ci -méne 

· jufqu'au 
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jufqu'au bout de Flile de Monreal où elle 

, fe~ perd dans le.:gra1:id Fleuve· de Saint Ltfù­
rent :· quoi--que· ces deux "'l{iv:ier~s 1oient 
extrêmement rapides 'dans leurs:·cours , el­
lefhe laiifent, pas tFavoir un confluent fore 
paiftble, &· c'eft·œ.qui':forme ·le petit'Lac 
Saint Loiiis. ~Au relfo lpeu s'en fallut-que je 
ne._ périffe ·-au -Porf-; · .& :•voici commè1if .. 
L0rfq-ue ·nous pàaio-ns · le ·saut" apdlé aù!li 
·saint Loiiis , ,-à troi·s lieu-ës de -'.Ml!nrlal Si" 

nôtre -çanot · ·aiant tourné dans· les bôiiil­
fons, '-je fus'jeùé, par le rap·ide du côura11r.,i 
& préèipité ,jufqu'au··pied -du· Catara8:e für 
quelques :fonds plats de plu-Geurs:pieds· de 
profondeur: Monfieur le' Cheva]ier dü Vttu ... 
dreutl qui· p~r uh hafard -tout èxtraordinairè 

, fe trouva:-Jà, me ti~a de·ce·mau vais: J')as-, &~je 
reconnais ·avec plai-fir que je lui dors Ia·v-iel> 
le :Canot & les-Pelleteries :forent , (k!rclus-,i 

-& l'un · des fix 'Sauvages -qui étoiem ·'t!vèè 
-moi ·fut noié. ·C'efl: la· feule -fois dans 'tout. 
Ie-cours 0de œ-grand ·-voiage·que -je n1e Jo}_s 
vû à Ia porte de l'éternité;! je vous avoùi 
qu'il ne :.füt guére ''bon ·en -cet ·enàroit..;là ; 
on y décou-vre un 'trop ·grand Pars~., cela 
fait mal au. yeux. · Arrivé ·enfin à Mrm 0 

-7eal, f' empfoiai coutle premier jour ~ re­
prendre ·mes-ef p1;its-, · car •j 'étois 6puife d',àb­
-fiinence ·& de la:ffitude. Le lendemrin j'al­
lai faire ma cour à 'Meffieurs de ·D-èmnivMl't 
-& de champigni qui me gracieuférent -bea-u:os 

t~m, 1. N 
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·coup fur mon, _heureux retour. Us me que .. 
fü@nére1Jt fur mes découvertes, & apt.èr 
leur. a\loÎr rendu compte de, tot,1t, ·:je les 
a yçrtis qn.:e M9n.fieu rj)u/ht1t étoit en chem~n 
pour fe rendre. auprès d-'eux avec un bon 
nompre de,Sa~v.ages. 1& qe coureurs de boh, 
& en effet cette troupe _arriva, quinze.jou~s 
apr~s · m9i. {e .. Ra.t _ qui , , c·omme ,je ,vo4s 
le 'l))arquai dari-s ma précédente ,iétoit def- -
teei1n_u· a_vec ks aurr~s, parût Jête l~vée., -~­
s'en ·retourna fiérerne.nt chez lui , tout de 
fllême. que s'il n' ~V(?Ü poim.-été_ mention cl,e 
potenèe ,_ni de,pendaifon.;,Com111eje m•i .. 
magine ,voqs .· e;n ij_voir ~{fe.z dit po~r \'Oqs 
m ëtq.è _ en gs.ût ,d' a preqdre -l'b ifioire de· .c_e 
M~ître ~sau vag,e , ---~,que d'ailleurs la l<?J1-
g9._eur ~xceflive de. rna _ der:niére :Lettre ne 
mè pçqnettôit pJs de le faire alors, je .vats 
_vcms déµornmager , & yons d~re 11n peµ 
:,ali Je:rig, ,pourq;uoi kÇouverneur-G~nér~ 
éçoit <mortellewent ir~_ité çpntre ;le :Rift. . 

èe:'Sauvage, J,0r:n~e de tête, & qui 11'~ 
.p~s plus de quarailte ans,.& Cb,ef de,Guer­
):e & d,e :confoil des J!ur~ns. MonGeur 4e 
penon,v iUe I u i' aian t fait , il y a _deux an_s 
\oÙtiS les intl;ances )rnagin~bles pour le por­
;re,r; J /?llier a~ve,c 1.1011s , 'jl s1 en de,ffend~t 
:l911g-t~ms:; wais il Ce r~~dit en~n > & l'ac­
,Eo,rdJ~lt ter~iné J c9ndicion qu'on pour­
;fuivr,oit de concert les Jroqttoi,s à t9ute Oll· 

;.ifrançe·, & . ~ u~ on n,~ poiè1~0.;it Jes armes 5':1' a~ 
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'près avoir anéanti cette Nation. Le i,t 
·s'engagea~ pour I ui & · pour les,B urond cette 
claufn · & Morifieur ;!J,e ,Denonville après 
avoir-fait dire à-ce :chef•qu'il aècèptoit la 
.,condition du marché, ren affûra lui-même 
de vive ·voix. :cette·d.erniére citoonftance:, 
qui ·valloit bien une ratification dans les 
for:mes, -fo:paffale ,1. de 'Septembre r6 g 7. 
cl efl::à-·dire•deux jours avam·q1:1e:je parriffe 

,,de! Ni1tgar~ pour mon voiQge des gra,ndi 
:Lacs. Lt 'Rttt faifant -donc fond for 1~ 
·parole. dJJun :Gouverneur'Général , cernme 
il aurait fait fur celle ·du Roi même'-' par~ 
tit de Miffilim'ilkjnac av.ec ,une ·compagnie 
de .cent bons hommes, bien réfolu <l'aller 
fiire quelque ·chofe de ~onfidéraèle ,chez 
:les -Jr9quoîs. -'.Ce Commandant ·aiant pris 
·fon chemin ,·par 'le Fort .:Frotitenttc sy arrêta· 
·pour y prendrel~ngue , . & pour faire rèpq ... 
·fer fes guerriers. Là nôtre f!Huron aprit 9ue 
Montieur île Denonv.ille négocioit aétuelle­
·-nien t la ,Paix avec les ·cinq Naüons Iro. 

,quoifes, & que mJme il att-endoitdans hµit 
oudix'jours, des:Ambaffade~rs & desût'a-­
ges à Monreal de la pai:-t de ·ces peu'ples,,, 
pour-conclure un Traitéqüi ne pût fe rom .. 
pre: ainfi, ajoûta le Command,ant:de ·FroH-... 

.. ten.tc, vos delfeins ne font pl1:1s ·de faiîon ., 
& je vous e:xhotte à retourner for v9s pas. 
Cettenouvellefut tin coup de foudre pou:r 
le R.11,t; il en ·connut if' abord l'imp6na11 ... 

. Nci 
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-_c~ , & il vit ,bien qi/ on façrifi()it frJ,J~ 
~tion. Çependapt , .. comme; çe. Sauvage;·-! 
;bea,qcoup <;l'~fprit:J. il! prè.nd fon parti fur-le 
~hamp ;_S~ns témoi,gner ,_ri.en_ çle fa forpri­
,fe ,. fan~. lai}fer -~çhaper niplaintc.,}ni r.epro 0 

,cpe ,,: il. lfp9nd .. fr9iderpent au-:.Cororoan­
A~nt,que fonjon(d1 ét9it Jrop rai&ID.rab!e· 
_pop.t; Jle pas.Je foiv_re ., •.&., le.1,ûŒmt ;clans­
~ette. _b9:nne ,oBiqipq .,Jui,:.& Jes:gu~rrim 
!9.Uittent.Je~'Fort- : M;iis -:le xu(érSfluvage 
penfoit __ bien, a autre-: çhofe qu;,à, retourner 
fhez .fa ;Nation. '"Il ~lJa (e. po(ler;avec .fa 
Jrqµ pe. à f_end.r-oic ,par ç_ùle~tAtnbaffad~urs · 
!,,[ )e~:Otages:.J.roqt(ojs geyoi,ent né_çelfaire­
.mept paffer ,r&Jl le_s;~tte{.lçli~-là_de piedJe.r--: 
~eo_;f.._près qt,_1-atf½' QU, ç,inq jours les_ Dépu• 
1ezldçs.:cinq:.NatÏç}nsHpatµrei;lt ; .. ils avoie1ll,t 
~Vf~ .,eu.x,quar,nJejçu_nes,,hqmrnes éhoifis,, 
~ -ddl:in~z pour ~:re_frr:r entre les mains de 
vôtre .,iC;ouverneur • .Le Huron en .embu{: 
ç~d~; -~,.q~i ;~ioit t·9ut fàns êu~e .v·û. don-, 
na)e Joj_fir_à, ces ma_lheurçu.x .voiag~urs de 
q,~bar,.q9cr.tr~gq9iUeDJen-t ;, m.ais Ji tôt qu'il 
l~s;yjt _à, d~c94v,ert, il fondit fur eux ~vec 
fçs;_gu_erri~r_s. Les Jr0qt1.o_is étourdis ,d'une 
reP4;?~tre,aµ{fl; fund1:c qu' elJe, étoit impré-· 
w:Që, pe fi{_ent pas rd1exion à Ja Joi _natu,.. 
r~~le tj ui ;,eO: ~-e }:éder .à _la.foi;ce .majeure, 
~q:k s·'-ilb~ti,d-QQ-P~r à Ja difcrétipn du ,pluiS_ 
lort:h 1Leur :P~e,njer :,.nqüvNnent fur. de fe 
de.ifondJ.."e} "ma.is .comµ).e Jçµn<:u,;ü ,éto_it .en 
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rtus: ;gratlid nombre , & mieux prépai€ 
q~' e'u~:, 011 en· coucha ·plufieurs· par terr·é l 
:te~. àutres Vôià:nt brên q-rrilf n:e pofü/oiehf 
éviter h m-orf non·' fiàs même par 1a füïtc 'J'. 

implorér~nt ·ta cornpailioh du ·vafüqueur ,'. 
& fureflt ~tous faits .. prifonniërs ,· ou poùr" 
mi~ux•dire efèlavé"S. '~rid ori'1es étlt bienf 
&dûment 0liez fuivant la coîiüinfü'; le ma~\ 
lin füttlèur dit qn~il 1favoh fait qu' e~é~ii'ter; 
les ordres dn Gouverneur ~es Pfançois ;\_ 
q·uè~ celui - ci bien - infohné" de· la matéhè­
d'ùn parti' de 01riq11anre· J1oqt1oi-r, & du tem~­
in&me de leur piffag·e', i1 l'avoir envoiê< 
poùr ks taiHer eiv,pifres.~ Ces pauvres grns 
prit•en{cela ·,po'lll' argent con, ptant, & ·quel 
Européen f je vous prie, n'auroit pas donnb 
d,ms un-panneau fr,bien tendu? lls né dou.­
téfent ,clone point· que Monfiem drDe-d 

-mnville ,ne füt nn fcélérat, & jugez, -M?11" 
fteHr ·, quelle·s hériédiéticms ils donnérent l 
nôt1·e Natiorr. Hs· contérent.-naïvemèrit le 
fojet•::de leurvoi-age--au Che[-des·Hunms~ 
&' 5ils ef péro-ieùt bren le fafre,·eurrer lui &. 
fa ·troupe da.ns les· fentimen:s d'in·dignati0~ 
&-(d'horreur qu~eux Iroquois avoie·nt conçû 
pour le Gmrverneur ·Général. En' efr-::t-i 
[d·:Rtu jouë ·adniirablemrnr1e perfonnage 
d'un homme' outté ·de··'Colere: il déclame, 
il s'emporte, il écume , & jamais -Aéî:e•UF 
ne ,contrefit, mieux le R0Hand de la Scé·nw:. 
Le Maître des François_, s'écrioit,;;il, ~'i~it 
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j~tté le.s y.e,ux fur moi pour me faire I'in-
1 ftniment de la plus noire trahifon , qut fût, 
jamais ~ Il n" en eft. pas où, il penfe > & je 
m'en veng~rai qu.and fy.devrois périr. Puis 
s~adrdfant aux prifonniers pa,rmi lefquels 
43toit le €hef dè la députation nommé 
Theganeforem , mes Emu-, leur- dit-il, quoi-,­
qua 1wus foiuns en,,-guerre, je.vous rendsîa li• 
herté. 1 t., ne fera -pas dit· que. le, Gouverneur 
dts FrançOfs aura· trouvi en. moi un- infâme 
Mmijlre di [!Z Sélérateffe. Retournez·. done:! 
tbe.z. vos gem 'J & dites aux·:cinq Nations que 
14 feule réEonnoiJ!ance que je denumde pourli1 
grtUç que_ je.vous fais-,, c' efl.- qu?elles m'aident.: 
À- me venger d~ùn, perfide.. Les Iwquois. plus 
{l-Ue perfuadez par-là de la droiture & de la 
candeur du fourbe ne fe laffoient point de 
4:ha~1ter fes loti-anges , ni de le remercier, 
Il 1, {l~ , /\ "' •·1 s a u rerent meme ., qu en cas qu 1 vou• 
lut fedéfupir de ce traître de Gouverneur.,. 
& fàire la Paix- féparément avec,. les cinq·: 
Nations, ils s' engageoient à faire réüffir la· 
chofe par leur crédit. ~oi- gue le délié 
Huron eut un. bût bien diffèrent, il -reçût· 
l'offre avec u 11e joie a parente , & donna:de 
bonnes ef pérances pour la conclu fion de, 
('ette :iffaire~ Cepend<1nt il fit difl:ribuër des 
ftifils, de la poudre &:.du plomhaux Iro­
q~ois, & les renvoia chez eux auffi contens 
du Rttt qu'ils étoient ir,ritez. __ contre Monfieur:. 
ie _Dçnqnvi_lleo: . ~ 
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L'e'' Rat~ comme s'il eût apréhendé que· 

~foe machine· ne fot pas fuflifante · pour 
fon deffein , en fit joiier encore une autre" 
A;Îànt perdu l\{n dë fes HjtrOn( dans le feu 
de la rencontre , il retint en 1a 1'lace du 
nion un chaouanon·'iidopté par les Iroquois\ 
&, il en fit fon efclave '.} ·&· déS qu'il fu~ à 
Mtffiiimilk}nac ·par où:· il' a voit ptis fa route' 
toue exprès, il en fit prefent au Corn man~· 
dant du Fort. Celui·- ci qui 'ne fça-voit pas· 
les intentions ni lës dèmaréhes de MonTienr 
.diDenonvillè pour la Paix: ·avec les cinq Na~ 
tions, condamna ·d'abdrd 'le priîonnier i 
ê'fre fuGHé. L'frînocent fot fon ptopre Avo­
ch, & plaida fa cati[~ 1~ miéux qü'il. pûh 
il. ne mânqùa pas -if alléguer la bonne foi 
for laquelle lui & (es compagnons êtoient 

vèm:ts· à ·la' fofücitat101r du· Gouverneur; 

nos gens prenoieüt cela po~1r une foble, & · 
cfoioient que la cràinte de' la mort faifoü: 
e~ù-avagüer ce·ma1hebr-eu!{; ou lui donnait 
l' àdreifo' d"inventèi' un R~mian pour tachel' 

de fau v'er fa vie. -Lés Hitrons' de leur côté 

·fa'vorifoient · l' e·xéCut:ion , faifant femblant 
de convei1ir que tout ce· que')t chioùa~o~ 
alléguait étoit" faux~· & qt(il fallait que. cet· 
efclav·e·forgei't cette hifroirc ; oil' qu'ir fût 
hôrs du' fens·, frfüèn que fans avoi1: égard­
à fes raifons on· lui brûla la éervelle. C'l­
tciit-là ·précifément k: fou hait du. méchant_ 
R.it.·Et1· effet, incontinent aprè~ lefupH-' 
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~ç du chaouanon Je Chef des HuronJ, prend 
(p particulier un IroqtJois qu'il a voit depuis 
long-tems ~ fr:n. fervice ;_jl .Iui_donneJa,Ji .. 
b~né de retQurn.er dam fa patrie; pour y 
paffer t~anquillement le reH-e de fes jours; 
mais en même-te~s il détefl:e ce qui vient 
~~ [e paffer; jl peint- l'injufiice &- la cruàt.t• 
t.é. dti Cornrn~nd~ni a.~ec les · pl\ls noire.s 

_ cçµleurs, & apr€_;S avoi~ bien e~horté f<:>n 
affranchi ,à s'en phiindre hauternent aux cinq 
Nations, & -à le$ exciter-à la vengeance ;-OÏ,l 
le congé die. _ Çes ;deux fous- tei:-rains affëi 
hi.en conduits , comwe vous voiez, ne 
-01:.1nqt1érent pas d'avoir leur effet. M,onfi.eu·r 
dç.~Denonv.ille 1y,fut üompéle premier: Ct 
n.'.dî: pas qu'on ne l'c:fit-- averti du mauvais 
tour que le., R-4t)ui_a'7.oitjoüç; mais il eût 
la:_prframion de faire fçavoir fan.innocence 
at1x,_Jrçqrwis., & s'irn0gmam que ces peu .. 
p,ks voudsoicnt µim l'el) c,rq.ire furJa par 
role, il .lençlor.micfur Jes_ fuitf\S, & de. 
meura fort en ,;·epos~ S€ fl,~tant mêlJ}e.d.'â;. 
voi17 renoü.ç, la p;anie il attendait tousJes 
jours.dix pu douze Dépu.t<g_ pour conclure 
:unç bonne Paix,au n.om .d_ç;s .cinq Nations. 
;Nôtre Gouverneurfe J.lllécomptoit étrange.: 
m_ent. Au lieµ d~une. Députatio~1 pa.cifi.,. 
que, douzf cens guerriers Iroq~_ois débar,-. 
q_uérent au. bo1;1t d~ nn~ de l\,fOiift_otll•, & 
firent tout cc que la rage peut infpirer--ià 
tJ,Pe._ N~tiç,_nJçr~c~, .~ qt,1i _. ~qoit .PU.U-3'-
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ge~; Ils ·pillérent & brûlérent tèutes--· lei 
habitations de· ce cantdn:.là , & tous ceux 
qui tombérent: emrev- leùrs· m{lins- fo-tent 
égorgez fans dift-inéhon d~lg-e -ni- de fexe. 
Jügez·, Monfieur.., fi la confiernation fut 
grande d~ns ManreaJ, & fi Madame d, 
Dêno_n'!-'ille- :qui s'y trouvoit, enfe.rrnée avèœ 
M-onf1eur fon époux eut helle peur. Ce-. 
pendant le Gouverneur Général fe conten­
ta::d~e.nvoier:c contre ce§ furieux c~nt fol~ 
dats-- & · cinqttame S:rnv·ages ~, n~ofant- pat 
afFoiblir fa garnifon : · mais •'é-toit envoier 
ce·s pauvres gens ·à la ·boucheri'®-, que pou'!" 
:voi·ent-'ils,, en 6 peüt nombre ? âuffi furent ... 
ils prefqlfe·Jo11s tuez--ou·-faits·-prifonniers., 
De· wur--le dér-achement ir ne 1entra dans 
}~··plate"qu'my-feul So-ldat & dol:Ze Sauva:.­
ges dont une--partie;p0~toit Mr.-de Longueil: 
ciu1 a.voit eu une cuHfe ca!fée en combat--" 
tant à ·la ·,têùt de itoute la troupe dont iJ · 
~voit ét:é nommé, le Commandant : Les 
_autres Offiêi~rs Jçavoir Meffieurs de la R4, .. > 
-b.dtte , .Saint ·P-i'C,.rrc- ·-veni,s-' ;· la P Uttte & Vill.e -
Dinf-, fonr d ememez. ·aux-- Iroquois- ; leu,r · 
fore me· parok·'beaucou-lY plus déplorabl,e. 
que celui --d<::s mor:rs; car probablement les­
Bfrbares fo'.· vangeronc à lq:ifiv -& ·de gai<;t-é: 
dt· cœur fur.ces htmnêtes gens.•,. Après la, 
défaite emiére.:d u ·déta-chem~-·nt les Iroquois, 
ne trouvant plus d'obfi:acles firent :-tout ce: 
~u~.ils -voulurent..:. Ou,ne peuf expr-imer.,,la·-
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terreur & la défolation qui éroient rép,n~ 
dkc!ës. pai; toute J'Hl~. Le. mal: ceffa; néan­
moins pifüôcqu'oil ne penfoit &·fes.guer .. 
riers, foü qu'ils apréhendaffent un revers 
de fortune, ou qu.'tls-fuffem las d'exterrni~ 
i1<1r, [e remba.rquérent fans la moindre opo• 
fition, & em portérent autant: de burin que 

. Jeurs voitures. en pouvoicnt. contenir.. Ne 
· me. dèrnandez:point comment Monfieur de 
Dçnom.!.illè:-:·-ne. fit pa-s tous les efforts qu'il 
pouvok pour -.ré{ifèer à .. cette invafion; ce. 
Gouverneur a voit aparemmeflt fes raifons, 
& c'efl>tout ce que jedç_a~ là-"de_[us. Au 
.refte!; dans,- cétte expédition les Iroquqis-ne 
perdir'em que trois hommes,· encore ne les 
perdîrent-ils .. que par une ava-nrnre.exu:aor .. 
idinaire. .Ces. trois guerriers. aï~nt trouv~ 
du vin dans une habüation s'en ·donnérent 
1i ~bien à cœur joie, qu~en. peu de :tems ils 
ne. fè,,connurent plus. ,JJn Và.cher Cana•< 
<lien. qui é,toit leur efclave·dep.uis quelques­
années Jes voiant dans un: état à fe Jaiffer; 

· tout perfoader, & qui avoiLeu. la .pniden­
iee-. de ne pas boire , les -conduifü adroite• 
mmc ver.s un de nos, Forts : Si.:. tôt: qu~op. 
eu.t connu .ce qu~ c~ étoit on ouvrit, & les. 
l1wquois;enrrerent fans Jçavoir,.ce qu.,ils fai~ 
foient : Uïie cave·, leur tint lieu. da parce~ 
ment; & Of\ les y,lai{fa·paffet leur ivreffeo: 
AJeu r réveil ils fur.ent bien étonnez, co~ 
me .vctus :pouvez: _ _çroir.e ~ je,ne p~is:vous" 
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dite s'ils pafférent p~aucoup de tems à bail .. 
le~ , & à s'étehdt·è avan(, ·que ·d'ape1·cevoir 
leur malheur ·; je ne fai pas ·non•. plus 's'ils 
vomirent de grands -'blafphémes' contré fa. 
puiffant~ · & ·captieufe· divinité è[ê.'Bicus; 
ce·.·qu'·on_ m'a· donné pour ·èertaitf0 ». c'eft 
qu'au{fr .. cô't'qu'on les ·entendit~chântër'tcar 
.ils: ne· manquenr··pas de 'le f.üre; dès 'qt.Cils 
fo 'voietit·entre :1~s mains de 1eurs ennemis 51 

on: coûnit à éux: il~e deffein étoit de les lier 
poür les coridùire' à Mo.nredl; mais:quand 
les prifom1iers yirent les· cordes· , ilss'ar.· 
ruèrent de quelc1t1es· bltèns' qu:'on· avoî~ laifié 
dahs le cachot'/ faù-te dé prévoiance:•;:& f~ 
déferidire'.f;lt fi vigoût'eufrmerit' :qu~on fût 
obrigé de _les· afi6mmer fur'la pla_ce1à· gran~$ 
coUps de fofil. 0 h mena lè Vàther à Mon­
redl' pour ·le Faire' voir à>Ml;·: de DÛionville 
qui l'-int'errogei-beauèoup·:fllr Ies'ltoqtitûs',, 
&' ,.principalen1erit touchan~'Jad.tfnière af~ 
faire. Le' Ca11idien tépo1tdü:à-~tot1t'·;'.& dit.' 
entr'flu&es chofes qtiè le mal-- c.at1fé<parle 
Rcatétoïr fans rerhéde; que tes cinq Nitionsf 
croiant de bonne foi. la foùfberie' dtr·Hitron; . . . '. . ; ' . ,- . . - . . - / 

1ls:'.av61ent pns a c~ur cet outrage ,-pretenè> 
dti , & qu~il fero-it nès ·maJ_ai(ê-de les· foire 
-irevepir ; qll'i·ls étoient fort éloigne~.' dé fo 
défier: dë la malice du Ra-t,(& que bien foit'il' 
d!avoir aucun refTentiment çonfrë .. hü , ihr 

· a·pfouvoienr Jon éiéHon , difant q,ùl à voit 
ufé 'du :droit de la Guerre ; qu~ilnyoieni 
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même .he;lu_c~_~p.ff ç:fli~e &.~d~_.r.e~onnoir~ 
far;ice p09 r lui , .qe ice qu~iI-avoit-;ruffiprou­
vé,._ la ,Ç°'!)d'D_ite- d.es Ft~nçC?is ,. &.-renvoié 
le.u.rs. gen~ fi gé.n.éreufement',: for. quoi. ils 
ét~i-enç. _aifp~[ez_J,.SQ•!)clU~' ~ne' Pai~ :Pîft 
ticuliere.,:a-vec-lui .. : · 

Vo.i·l~·,·;'Monfieur, le fujet du·chagrin:d~ 
M.r a~ de -Denonville\ c-0nn~ le' : Rat." Cd ui.ci . .,,. . ; ... b . 
ne, s en_ econna pa~.. eaucou,P<, co!llme vous 
avez vÛJ}{ brava le Gouverneur., ~- pa{fa 
fiére~eqt .p~f A{onr~t;tl fans .qu'on:ofât metr 
tre_ I_a _q1ain for, lui._ .Je' croi qu,.o't1. fît ·.en. 
cela_ très:.fogemeot : Les Hu.~ons:. n'aurqient 
p~~ -m~nqué- de yang€r- fa mort , & . .Je .re• 
mé,de_eut- été. pire_qqe: l_e mal. P'~jlleurs; 
le)Vzt ,a;Jlégu(?Ït, poun fa jufrifica:tion qu'on 
J'ayoù ~ro1;;wé ; reproche~que.. Mr.c;de .. De~ 
?ton,vill(. a Voft à)è fairè, ne pou;va• t s'em .. 
p_êçhcr. c.{e fe reoonnoîrre èo c~la le- pre111iev 
aqteur .de ~out le défordre; tan,t il. dl yrai 
qyi la foi;<p.uqliqu,e.qoit êtr:e· inviolablei fJ;. 
9t1)L.11)-,.::i_ point:,d~ raifons,, qu,elques apa .. 
rente ë-.:: qüel.q,9~s fpécieufes qu'cdlesJoien:t 
{!Ui, puiff'ènt endffpenfer. Au,rdleJ, c~tte. 
i-1Tu pt iQn de·s: IroqHois .. affiigea ·_fçnf.ible.m·ent 
Nl.i;. didf>e'f'n.'!4.ll~,, ·~ il r_eco~nut,bi~n : quoi 
~ue trop tard, qu3i.l,•~voit .péd~-édaç.s la 
pr~cau~jon. U1re auti-e c:;ircoofian.ce fâcheu-,.' 
fo 'c'dt que C~tt~ avanture entraînait iné •. 
wit~bl(;giept.la p~r.te·du Fort Fr.,onteuac •. Ell! 
i.~~t,. ce: p9~e _; ,omQ1~1i~o~. ,_à .~~ue1}. 
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dè"v1vres , & nos gens·n'ofant foriir pour 
en aller, chercher. , étoient, ea ·i:ifque 1 ,.clœ. 
mourir,-de -faim." On ne :pou~oit-- pas n~r;u 
plus l~ur:-senvoier du,fecours--, parce qu•om 
jugeoit·-bien que· Ce'nnemi ganlo1t forgneur­
fement & en bm1 nombr.e Les pa(fages des; 
cataraétes ;· a.fr-1fi-fle->Ce,1.iil parti qui·i reflok à 
prrndre ~c/:étoit de--faire::,fauter,•le Fore , ,~ 
d.e: retirer la ·Gamifon .. Po·ur ·cela,:·., il fal:?" 
loit en do1-1ner avis ,·a-u Comn111mdant .,. &. 
œmmme,,le,.voia-ge ne·,pou-voir. êue pfos.=pét' 

. rilleux., là: . .d,jfficulré étoü-cle trol'.1 ver, quel-­
qu:m1 oui- -voulût {e .-ha-zar-der~-- E.frfin , le· 
Si'eur d~ :. ,St~: Pierre· d\Arpentigni:s' offrit d'y 
iller· feol.J travers 1es · Bois --~ on a,dmirei 
fon courngc· .. ; mais. on s' efl tint à- l~a-dmira,,.. 
tian ,- ,&:r pet\fonme .ne.;-fe préfenta pour ,ac10 
compagne-r ce·-brâve.-,H-par:tit clonc.,efcor~ 
té <l'utfo r-éfolutÎmJ. dlrerminée•, & jl eut 
J>Ol.lr.tant• le bonheur,· d'arriver à Efànten-Mt. · 
Mt.-~ de:17 alrént'.qui'·CQl'.IHH:ll1doit au Fon ï, 

reqûr Je,meffa.g:e avec plaific1i, careffa-"beau.,. 
coup le Nat-llaFJ;t MeŒrgir ,-& nè- perdit .pas· 
de: tems ,poùr.,exéqucer-f,ordre~ U mit ,par 
des mi1--1es & .ave:~" d:e 1a poudre Jes-qll~trœ 
llafüons.,en, état·.d-~.- faut~r'.•:,· & .. a.près avoir 
brûlé trois grandes: banque5 dont on-fe fer'i" 
voit. pour: intimider•:. les lroqu()is ,danti~u-111 
tems de GuérJ'e;, ou pou:r, leur p•rter des 
Mar·chatidife~ pendant -la Paix ; ·il s'emhar-­
tJU~ a:v~c -,fa .Gaxnifon. ,, .. ~cdefcenda.n.t Je,. 
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<Charades du Fleuve , il arriva heu-rettfè.;; 
me·nr à MfJnre'àl· : Sa' venuë. fut une petite 
c011fblàtion· pour Mr de-'Denonville qui·par.;· 
;tir aul.Ii tôt avec 1 ce ,commandant 'poùt fe 
-r:en-dre ici.- Oh a· auffi.abandonné Je ·Porc 
<le Niagard/ ·C'eft :un grand >tnalheùr pour 
.Jd Colonies qu~on n"ait pû ·cortferver ces 
d-eux :pofl:ës :· :ifr itôiem·· dans- une fituatiou 
tour à.,fait' propre pout fai're la g~erre ·aux· 
b~qµoist_Les ·sàuvages>nos amif &'·nos al,,;. 
lie:z. aian t ces· deux' Plaoes de. retraite , ëuf.;. 
fè~t été'- plus· h~rdiment en-parti··, &· ·au • 
.raient' même :fait-des courfes jL1fques dans·· 
Jd Villages-des cinq iN:Ùions. D'·ailleurs les 
lroiquois'1ile po:u v-ant plus fortir de chez eux 
poilu la-pêche-?u pç~ir la chaffe daris rifque 
d'êrte.égotget·;::& inanq-uanr par là- de 'caf. 
tors·pout trafiquer -dës' fnfils, delà pou­
d rJ, d:es· halleS! & 0 de's: fikts,; autoient· péd 
faû.te,d'avoirdequoi·vîvr-e.& dequoifed.é-­
fendre ;. du,· in oins ils ·eu{fotit été::contraints 
d\1hànd~nner le P-aYso Mais· d~u;n ·autre c&~ 
té~ il n' ell:·::pas poffible de garder:-; ni d'er1 ... 
trécenir les Fons de Ftonten·ac & de-Nidgttr~ 
pendant uner:upture a-vec les Iroquois;: Le.s 
Citaraéte:s prefques-·inacceffihles font trop­
fàforables· ~ ,ëes derniers-, & dix d»entr~eux 
bien embufquez ,yq:,euvent arrê,tèr mille, 
François à coups· de pierresa··' . 

Mr. dë.Bo1ûtilentute, Capitaine & Prôprie~ 
•e• .d:un Vadfea-u."Màrchand·~, vient d'ar- · 
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~-i:vei- _d~ 'France~_·,.Jl;nous aporte po;Ot nou& 
Velle que le Roif/à la folli·citâtion de Mr;, 
JëDuc de BèàuviUi:ersa,notruu:é,Mr-.:dt'be:.. 
nonville .·sous-Ghüverneur -des· Prîi1ces feS' 
petits-fils:' & 'qne Mr. tkiFrôntetutFeft~en 
clremin,.pour ve-nir nous ·gouver.ner-encore 
u1:1e fois" Tb\it,le men-de .Be s'accommode 
pa"s de ce-.chàngement-: Les Jtfuites,' fur 
tout, en--paroifi'ârit bîën iponifrez; '& ils ëmt 

_ füjet' dèd'êfre, frce que'1a Gâzene ftànda .. 
leUfe leur amibuë , n'dl-point farlx. Ofi 
prétend-que cesRêvér.ends Peres·;qui ,com0 

me vous fçavcz, ,font .de -.dangereux Machi­
llliftès·, noircirent,' il y a fept o:u- huit. ans 51 

- & .. cela d:e .. conce.r.t avec Fintend{lnt ·dw:Clfé_F 
11eau, & le Confeil-Soüverain ,'noircirent ; 
di-s-je, fi. hitn Mi~ de Frdntmat·i.t la CôUr ,: 
que :ce fûtla véritable c.aufè de fon: ra pela 
Si'cela efi ,ilfaut que ce Genülhomrne-ait­
prouvéla-cafomni'e ;-rrt-a'is il n:ien· fera ni plus 
ntmoins-de,5 calomniateurs~ Ilfatit avoü.èr'! 
néanmoins,' ·que-ce ·cottp -impré'vû•':I'es a 
étourdis; qtielque 9èaU femh.laütq-ü'ils faf.;.: 
font ,Jeur joie parok.viGblement affe:étée·, & 
ik-ne fç~µroient s"empêcher·de feînontre:r 
a.ffez pûur faire-voir ·qu'ils cra.1gr1en.de Jufl:e 
reffentiment du nouveàu Gm1vemeur, H 

-n~en va pas de même deiaun:es Habitans:Les 
Nôbles , les Offic-ièrs, ·, les- Mtrchands , les 
So1dats , le gros & le menu Peuple, tous 
enfin ont témoigné. uue jqie-. incroiallle}tht'. 
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rer0ur de Mr. de ·FrontenttC: ils Fattendebt 
rnmrnè ks Juifs font leMèfii~,& ils fe pré4 

patent ·à· célébrer fa-·bien-·venuë p~r' des ré.i 
jotiiffaiices- exttaordüra-ire'S;r'll n'ra, pas ju~ 
<Jff0

àÙx+Sa\t vages qui n'e faffent· édater leur· 
joi'e; & vous n'en ferez ·pas -'furpris\ Mon~ 
fieur, gt:1jnd vot1~·faürez que M1·. ileFto,,teJ. 
nat s-~et'Ôit·.att,iré pendant fon p-remrei·-Gou-,­
vernement--·, Fefüme', l'â"rfroun ]a confianc-e: 
non-feulement des Ffanç~i's,mai-s même'.dè 
tolis nos AI-liez, & ·que les Nations circon .. 
voif.rhes le·re-gardofont com·me-l'An-ge tute'1" 
Jaire du'PâY1~ Voùs ne-manquerez pa.s-de ti ... 
rer de 'tot1t-cda:des· conféqùenc-es fâcheufes 
pour Mt. de ·venonville: ce n'efl:,·pas ma,fau .. 
te-; &-Je;:û'ai d'-autre ·vûë,que ·de vous.apren• 
clre'ce··qui ce·paffe ici-. Qt1àndir0dèur-,qm: 
ce-Gémithômme y-,Jaiffe:; c'efhlequoi,je ne 
me· mêle point :-q·ue les.-impmations qu'oa -
foi fait foierit bien· ou ~màl · fondées ~ qu"i[; 
fofr aimé ou har·:ce ·ne1 font point mes atfài~­
reS:. Je ne fàurois, au moins le--taxer d'une­
tahle··trnp-fplendi·de'1, car-Je ·n'ai jamais eu; 
I,h- d-' " . . ' -'T" · • -· O{}neur · y erre mvae. ·.1 .. 6ut,c·e- que Je' 
~ous puiî· dire·:e'eft; qu3 il fo·pr~pare,à. pm 
tir, & je croi bier-t qu~in1 une grand·e impa• 

trence d'en .. ve11ir-là. Pour -m0i ·:. fefpére .. 
in~embarquer pour 'la R.b'.thelle -dalis le mê ... 
me vaiife'au- qui·apone-ra·Mr-. ,dt FrontenM~-

J ef uis, Monfieu·r vôo e, &c6 
A -~pec· lç -.2 S Î ·Sepmn.br.,,- 1 6 S ~ . • 
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.Arrivle de Mr. le Comte de Frontenac. St1, ré;· 
ception. Sfm 1,1oiage à Monreal. R{rabliffe~.: 
m..ent _dtt Fprt d~. Frontenac9 · ., 

M" 0 N s· I ·E· u·•R--' . , 

• On a doncadjugéJa:Tcrrede·-Lzhont.tn~ 
Ne fuis-Je pas birn à,:plaindre ? Pendant 
(JUe· je·- fais les affuires de: rùa- Patrie .. , die 
me met- à la:. beface , &. comme fi·.je n'é;,. 
tois pas a!flZ malrreu rcux de rodn dans .un 
autre MoIBdei & parrnt-de-s Sauvagc;s ,.,.mes 
propres Compatriotes me perfécutem & me 

dépoüillent de mon bien. Là confolati011 
qng vous me ao11nez dl: admirable, & .. je 
tl<She-- ide la. fafre-valoir: en bon Philofopme. 
Oiii ?je• prend.rai .volont-iers pa.tience pen~ 
d.;,U1t une ,centaint d\urn.ée's : ·au-heu-t d.e {ri 

te1 me f:,1mni, apparemment dequoi,. rem ... 
. h0urfer le Poffe{leu.r ;: jt.Lp:rou.verai par de 

bors certifilats que-·. j'éwis -a&udlemrnt 
d~1-.s-k fo,.yi,ce de,JAmériqu~ .. Lorfqu'ml 
frr l' Adjudication ; ainfï jè ne mmquerai 
p~rs de 1r-entr€r .. ·-da-ns, mon l?,Q.trim.oi.ne , ,&; 

jen joüirai pailiblement tout Je, ·rdle: -do 
m~~- jours • .La diffü;~dt~ ... ne .. coniiile .q\?,)t 
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pou voit vivre un fiécle: La courfe efl: 1011.; 
gue, & il-efH craindre -que je ne demeure· 
en chemin •. c' efr-Ià·, jë vous .iifure, ce qûi0 

m'inquiéte le moins, & j.e regarderais· une 
vie. de cent ans comme un plus ·grand mal• 
lieur pour moi que ne tefr:la perte de ma 
terre. Aü refre, Monficur de Frontënacm'a 
rtgalf pour fa bien-venuë 1d~une révocation 
d-e congé : j'ai emploié toute ma: réthori­
que pour le. fléchir , mais .. il n'y a pas eu­
moien, &, comme il, rrr'ofüe fa bourfe &· fa 
table, f ai été contraint d'enrager de bonne 
grace, & d'obéït avec de ·grands remerci~ 
mens. :Laiffdns-là me·s in.fortunes domefH;;; 
q.ues, & parlons dè ce qui s'effpa!îé' depüis· 
ma derniére. 
· Je ne f çaurois mieux débùter que par 
l'entrée du nouveau Gouverneur en c~tte 
Vîlle. Il'.·arri-va le quinziénie d'0étobre, 
&- il débarqua le même j0ur à huit heures 
dti foir~ Le Confeil Souverain efcort~ des 
habitans-- fous -les armes , fo t le recevoir à 
fa: defcente--du Vaïf.feau, & commè· le Port 
& la Ville étaient égalem'èüt illurrünez·de 
fümbeaux·;: de lanternes:•& dé lampes, se-

- la formoit un jû'ur artificiel fort agréable à 
Vôir. Monfieur, de .Fr-onttna&.' marcha en 

- pôm pe' jufqu'à fon Palais où il ffrt falué de 
trois décharg.es de ca:non _&·de· moufque­
telrie, & chacun s'empre{fa de_· marquer par 
dts foux.:cle jQie 1 &· par, d' autreHéjoiiiffan"' · 
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ees, le fen.fible pfaifir q-ue le retour de ce~ 
~igoeur caufoit au public .. Dés -le même. 
foir toùs les Corps ;-du. Cttnadd -vin:rent ren­
dre leurs·dêvoirs, .& furent admis fucceffi­
vement-: à complimenter •. Les Jêfüites ne 
fùrent pas les moins ardens'àd.ernandér au-· 
dience, &- Yo_n ne dôuta point qu'il n'yeut 
dans leur· harangue beaucoup.-plus-d?art 
que· de fincerité. Le lendemain, Monfieur 
de Frimtm4t--Ie rendit à la grande Eglife 
QÙ l'on chantà .le Tc Deum~: il pa{fa Je: refie 
d-u jour .ài:;•recevoir..; les vifite-s des.'.Dames 
qui avoient,'.C~rtairies •raifons fecr.ete-s pour 
être bien contentes,·&' à veir.des'feux !<l'ar:.. 
tifice .qqe plufi~ürs "4terfonnes·firent jc;mër 
pour embellir la (êh:.;:.',.-€es réjoüi{fances 
augmentérent p<mda1~t cinq jours de fuite,. 
& elles ne ceffere!-W qJJe par le· départ du 
G0uverneu'r · pour ·Monre-al~/ Jugez. ·de~ là, 
Monfieur; fi.ce <sentilhomme eft·;aimé •ici., 
& fi le !toi a fah p.laifü à fes Snje~s de ca-­
nada -de:.leHe'ur -renvo1er. En effet, on fe 
promet un.~honheur accompli de fon génie 

- fopér-ieur-, de .. fa conduite fage .& jt.rdici~u,. 
fe , . &. fur tout de fon beau naturela Cet­
te ef péran-ce: .eft·SonMe: fur le, -fouvenir des 
dix années de fo_npr€mier Çi'ouvernemem:: 
Monüeur de Frontenai:rendi~ au, Canad1tde 
repos , l'abondance , la, fûreté ;_.on poffedâ 
pendan~ to.ut le: tems de f?n adminifüà~io~ 
.fUS ·.trois. a van tag~$: etfen.ueli de. la. So:c1ete 
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civile, &,cze fût ce qui lui'::procura· ave•: 
jufl:ice 1€ ·glorieux, tître--d~f · RèdemptotPtt:. 
triit., Cet éloge lui, ccmvenoit -·· d'ttutant 
mieux-s que fuivantdetém:oignage·detoui· 
les honnêtes gcmsv, lorfq:u·e• · Mr.-. àe Fronl. :, 
tenac vint en- canada~ la premiere fois , il y 
trouva les·· Colonies dans un °pitoiabl'e étatJ 
La guerre a·vec .]es, Iroquoiravoit ·caufé- une 
d.éfolat-ion univerfeUe: Ces Barbares avoient 

· brûlé nos ·--Plantations·; ils a voient égorgé 
des milliërs. de. Ffançois --:. Le- -Laboureur 
étoit affommi dans,- fon- champ· r, JeVàia•, 
geun enfov..-é dans fes courfes.:, &-·.fahér:aà 
lion i d LV Commer~e Jentoit Je.: Négôciant · 
dans la difette , & l' Artifart· dansda-•~pau~ -
vreté'.: La famine.affi~geoit le-PaYsi& com.:. 
rne: les.habit~ns che.rdioientc:'l fo:;.tirer de 
.cette mifere.c, les Colonies fedépenploient 
&: devenoient . .à -:ri-en-;t Enfin.-;, J~ N,ouvell~­
Frà.nce étoit per-guë; · elfe- allbit,péTir infail­
liblement fi,Mr. de.:':.FrontenAc cne l'eùt fan .. 
vée en.faifantA.a Palx ave:c les Itn.quJ1is-,, j~­
croi vens -a.voi-r-,~expliqué dans ,nfa ânquié~ 
rue Lettre,la :;maniere dont 1:f -~hofe\'s'exé• 
eu.ta. ~C'êtoit Je plus" grandAèrvice·: qu~- et 
GtiM verneur '.pou v.oit rendre, da11s fon poile 
à Sa"'Màjefté : La~ guerre .contre les Iroquoit ·. 
dt affreufo &tterrible : Pour.quoi- plus que 
les, autres -guerres , di.rez--,vous ? C' efi que -
ces H:ü-bares ne prennent les armes que par 
un motif de reilentim.ent 1 & .qu~ils .n'ont· 
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point d'autre but que celui de fatisfair-e 
leur .haine & de i'.eOntenter leu{ foreur-+au 
-li-eu .que dans ·i1dtreMori.âe-ranimofüç per • 
fonnelle~ne d,omine pas .. dans une ruprnre , 
& _nos··Nationsfe'·font ·la guerre pour füû ... 
tenir an;'droit qu'elles -ont, ou ,.Cfu~èlles di­
fent avoir • 

. -,Pour repreridre:ledil .des ·nouvelles ; le 
jour du déba.rquement;âe0 Mr.<de.F1;ontenac 
Mr .. de St. Valzers nôt-re Evêque arriv:a pa-r 
:Un heureux hafard au Port de cette Vill~: 
Ce Prélats· étoit embarqude printems -der­
nier daAs un .. Bâtiment qü'ilAit fretcr'tont 
exprès pour le tranfponer à f ÀMdie.,.àftJle 
de ·:;Terre-·Neuve , & à plufieurs a-utr€s.en- 1 

droits qui font-du,Diocéfe de R!:!/btc._ 
. · N" ·G '1 ' • ..._jj - -'Otre~ : ouverneur s eta-ut..a ,p.mn.e.-l10n-

~né le tems·. de refpirèr .des fatigues .de .J~ 
:Mer ·fe -mit ,en canot pour /Monreal , & 
·m>ordonna -de. l'ac.comp~gner dans ce voia­
ge• Tous ceux .qtJi i·.ét0ient auprès ,de lui 
-le fupl.rérent irifl:amment d'abandonner ce 
Èeffein ., ou;··plût-ôdf'e:n èlifferer rexécution 

·jufqu:au retour dtrprjnrems :,on lui rei:non­
~r:a· ,q.ue la mauvai.fe faifon .aiant dêja com­
mencé, il.cornmettoit trop fa perfonne en 
s'.expofant ,au froid , aux glaces :& '1UX. au­
,tres;·pérHs d'une -route longu€ i incertaine .. ~ 
& n:rès- hafard-eufe. -Vous .vous fouvien.:. 
±Irez , s'il vou-s -plaît , Mon lieur, qti~en-ce 
i~s~c-il'hiv.er ,dl Jon dil~g.ent; ily vient,i. 
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grands ·pas~ &'-nous avonfe~"Oél:obreiies' 
gel~es plus' fortes·& plus epa1ffes que vous 
n"en avez à Paris -au mois ·deJanvier: de• 
manHez-en , ·j~ vous prie, la raifon à Mef. 

: fteurs·He I:Obfervaioire'; peut-être-auront.; 
ils ,befoin d.e toutes leùrs longues vû·ës~pour 
la. trouver,· car en raifonnant: fur Idifl:é-­
me· ordinaire, il femble · que la chofe,de-
·vroiL-àller tout .autrement. : ~i=qtYil en 
,foit, on ne pût rien gagner, fud'efprit de 
, Monfiet1r ··deŒrtmtenat , &..fon\âge·:avancé, 
,-car- il a foixante-~ huit arrs , me ,r empêcha 
· point 'de. tenir ferme dans.fa réfolution~ La 
:fortune ·a' fecondé le cou.rage du•''Gouver­
, neur :'Nous avons l&it':'ie voiage fans ~c­
,cident, & c,ell:.a~jourti'huiJe feptiémejout 
· que ·no.us fommes :,revenus en cette.Ville ... 
1Ce':Seign.eur.,avoit .-bonne envie<que :nous 
poufüffions :.jufqu"au lieu où sa voit été le 
:Fort qui ,,portoit fon ,nom·; l'abaridon de 
,ce pofte '. I ui ;tenoit aù tœur ,- :& il ,voulait 
alkrJe-rétablir:Iui- même à quelque prix 
,·que--ce ·fût : mais tout 'M~nrutl .s'y opofa~ · 
!Les ·Nobles, lef'Prêtres, les:-Ha'.bitans, .en, 
fin tout ·le-monde le pria, mais d'une ma­
niére -li ·tendre·& ,fi preffante.; de ne point 
:."expofer au rifque des pa!fagès., des fauts 
·& dès cataraéèes qu'il ·faut, -inévitablement 
•fran~hir qu'il fe laiffa touèher, & qu~il.fa­
,crifia fon pan chant à l' a-ffeétioo de :fes i_n"".' 
férieurs •. Pour fe dédommag-er·de ce facri~ 
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ce ; il détacha· plufieurs Gentilshommes 
C1;tnadiens, & çent coureurs de bois fous le 
commandement de:,·M0nfieur Mantet , pour 
aller reconnoître l'fou du ·1Fort de• Fronte.:. 
nac. je vous mandai dans ma derniére que 
Mor1freur. 4e Tlafr.énes en fe retirant a voit 
tâché decfaire fauterJes-Bafüons avec.de b. 
poudre:·: theureufement .· que ce -~Comman• 
dant. avoitmal réii!li ;-nos gens ont.trouvé 
le doll)mage ·beaucoup :moins g.randcqu"on 
;llle s~étoitjmaginé ;_ikont déja rel~vé,quet ... 
ques ,toifes "_des murailles abatu.tës , & il$ 
'.comptent d"avoir rélevé tout:,à.tfair. le"'Fnrt 
avant la.fin de FHiver:;:-ceSont.:des nouvel­
les-toutes: frqîçhes ., Mqnfieur de :FrJJntenttG 
Jes re.~ût ,hier .au :foito :Je ne veux pas fu­
~primer. une .. circonfünce alfez-:,curieufe qui 
,conc~rne le rerour,1dei,c0:Gou verneur. ,Y ous 
_avez a pris par ,m.a-treiziéme;Lettre.que Mr~ 
;-de _Denon,vilfe.,avoit ·,fait prefent au;Roi d'un 
,crrtain nqmbfe, d'Jrqquois. pour :fenür dans 
Jes,Gal~res de,Sa Majefl:é : ·C'étoit adoucir 
Ja répre(aille, _mais non ,ipà~. de beaucoup., 
,,car )a~vie .d'un.for:ç·at rw:val,\t :guére,mieu~ 
,;q~e la~mon~ .La _plûpart ,de ces ,miférables 
.ont foq:o~bé fous Je ,poids .,de la chaîne:; 
jls ont expiré fous la rame, ou fous les.coups 
:de ,nert de bœuf; mais on a fait grace aux 
autres , & Monfieür de :Frontenac les a 
:ramem:z avfc lui. Le '.plus difiingué de la 
~tr,oup,e étoit :dans fQn Païs Ç.hef .des,G,,o-
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''guttns , & • fe nomme ·<>reouahé :· Ce Sauva .. 
ge en. confidération •de·· fon .grade a été-clif.. 
penfé des Galéres--., -~ comme· il marq~« 
de l' efüme .pour nôtre N arion , & un grand 
attachement ,à la perfonne de Monfi: ur · le 
Gouverneur , il, lui a· fait· rhonneur del~ 
loger~.dans f°-n ,GMteaH.,. -Ne-croiez:pas 
pourtant :que· 1a reconnei:lfanœ foie kfeul 

. inotf de cette honorable·· hdf pita-lit-é"; l'in:. 
térêt , .;qt1i , comme· bien fça~ez-fo fourre 

· pa-r tout, '-Y a [.a.bonne pan.'•On ménage 
l'lroquois pan:~e ':qHe·Tent.iprétend s'en iervir 
pour :-t:régocier -un -=.accommodernenr avec 
les cinq Nation5,, ·,,Ge fer-0it une très - bon­
ne affaire ; -maîs{je fer.ai :bien trorn pé fi ce 
projet·n~_vort~r,,pas q~ bâtis ma. conjeB:~­
re füttrots n11fons·qu1 me parodfem foh­
.def·~· je ·ks ,-ai,communiquées à Monfieur 
de-:,-Fronunac· .qui ne les écouta qu'~ la ha. 
te- ,"~&<qui m'a dit qu'il vouloit,après le 
dépat ~des''Vaiffeaux , s'cmretenir à fond 
av€c moi fur ce~te matiere. Je patfe fous 
füence l'mtrevûë du nouveau Gouverneur 
~vec celui qu-'il efi venu dépoffcder : la 
,matiere efi 'trnp délicate,•& ,faime mieux 
vous la .porter que de,vo.usJ'.écrire; il y a 
-une efpéce de -nouve-lles -qui ne-dùit point 
.entrer dans la fphére des y-eux, mais daas 
,celle des oreilles , .1.d aurtm. Monfieur & 
,.Madame de DenonvÜ!e ménent avec eux 
-en ,.fran~e quelques Officiers qui fe.flârent 

-ifun 
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d.'un promp~ avancemêrit. par le crédit de 
ces-Patrons. <-Coin.me· le vent d·Oüdl: e-lt 
-clair & modérê_,-·&-··què·l\'ailleurs Ja faifoa 
de quitter le- Port· êfi: fur fon. ·déclin , oa 
ne doute pas que les vaiffeaùx ne mettent 
de.main à la· voile. 'Voilà tout ce que vmh, 
aurez-' de moi pour· cette voiture~· :A.dieu·1> 
1)1onfieur·; 

J'.J C 'fùis Vd'tre··, :'•&~. 

A ~bec,'·ce t 5. N·Qfleml,re,,-1-6°890 

Intu-rjion ·41tns lit N~uvel-Ie ·Angleterre, -l# 
dans laNouv~lle York. Funefte Ambef­
f~de des François ,he.z leslroqu_ois. E11-
treprife mal; concerté des Anglais & dès 
Iroquois ·qui fe joignent pour iittMjuur-Jt1, 
'Colonie .pAr"-rerree 

Mo,Ns IE u0R.,, 

Vôtre Lettre aifait:_bo~'vbiage :".te
0

Mâf .. 
tre d'un· 0Biciment Roche1ois, chargé de via 
& d'eau-de..:vie, & àrrivé à f2.!!!bec depuii 

. environ quinze jours, a eu foin de'. me 1-
faire tenir. Je voi que la curiofüé ·voù1~t. 

·,Tome 1. ~o . 
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pris de connaître à fond. nôrre,_Comme-rëe 
du ç~n.t.t/-~: J~ votrdrois pouvoir vousfatis~ 
.faire; mais, cela ne f<i: peut point. à prefenN 
je ~ie poffede pas _encore.·aftez' bien la ma. 
'.'ti"ére, 8l comrpe d'~illeurs .elle. n'efr pas d'e 
11100 _reffort ,'._.je n~en,.ai ~ttrapé_que cé._qt1i 
•s'' dl: Qffert à i110i chef11in faifànt. Mais don­
J1ez ~ vous un ,pe~ -de patience , .vouS:. ne 
;perdr_ez rien_ pour ~~ttendrerJ e vaii::me faire 
,.pour l'amour çle vous iit1;bqn -aP<rentif né­
godant; je h'()lin;i.ertraiT_ien pour d~çouv1;ir 
le fin du métier ,-8{-j'ef p·é_.re vous ·i;nvQi~:n1n 
jour fu-r cela-~es ~lémofres fi amples &,Ji 
ex~çh que vous fer~z en état deJai,reJa le­
:~o'n à _bien .. d,es ;M.aîtres. ,,:Cep.ep:dam qu~jl 
plaife). vous.& à y:ôue_ -,curip:fité ,d',accept~r 
en dédommag~01ent de ceçlélai un recit-0e 
-~e·qui :s'dl: pa(Ié __ erfce'..Rµs-çi, depuis m,a 
·tlern.iére)Lettre. 

~près ,le ·dépdrt ,xle ·Mr. ,de :-])enonvi{1,e 
1Mr. de/fr~ntent,tc; prit poffeilion d tt;:_f ort QÙ 
Jes,.

1
GoqverqeursJSénér,aux,font lçQr.réfi- · 

:d,ence,. ordinaire, & il ,pr:it (-es .. me(ures avec 
1~. ll?f!ÎlleurArchitrçre du;Païs -pour kfair,e 
rebâtir au piû.tôt. Aù rnois..:de:i}anvier Mr, 
d'.Jbexvifle , J'un. çle nos plps -~raves-Gen­
tilshqi;nmes d·ema9-da & obtint la permiŒop 
cf aller rl:).Yner un,e Pl'tÎte ,.Ville de la 'Nott• 
:z;1Ue.Jork. nommée par ~çs Jroquoisçori.tr., 
te efl: 'ap;~µ que ces ,Sauvages ~pcllent a~ 
Je :Go.uverneur :Général de· ,_etçe ,ÇCJlo,ru~ 
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· Angloife. Ce deffein demandoit beaucou·p 
· de courage & -de réfolùtion. ·0 La · courfo 
· éroit de· cent cinquame 1ieù~S' ,d"aHée, ·au­
tant 'de Fetour, & cela for_ les· glaces ,"-for 
les neiges-,·& au 'fort de l~Hi\·er. Toutès 

·-ces dîflicultëz ·ne· firent gue pi,quer la va­
: ,eur de riôtre'~Genülhomme ;-Canadien:·~<~n 
,:part dpnc à-fa tête de trois·-cens hommes,,l> 
_·une'partie-cotîreurs débois ,'& l',rntre'Sau~ 
·-v~ges ,:& il·fatt ùnnnarche fi fecréte & '.fi 
·.heurèufe qur étant àrrivé fü'r les lieux fans 
a-voir été-décoùvert ~ ni fans ttouvèr de té­
ifül:ance , il 'pilla , bi-füa , 'faccagea tout i 
fon aife la bicoque & fesi:envîrons ; po.tù:' 
furcrofrde bonheur., il rencontre èn ':.reve-

·nant un parti de cent iit9.quofr, êde t~iUe 
en ''piéces. L'exploit de Moriûeur --d 11ber­
~ille ne nous é.toit avant.ageüx ·qu'en •'ce 
qu'il âffoiblitfoir Fennemi; màis 'voîci une 
prëiHèffe. plus utile~ A peu ,pi-ès dans le 
même-teltls que le -d•étac~ement précédent 
fe mit en cah)pagne Morilieur·de Portneuf, 
au{Ii''èiencilhomrne ·canadiên partit de 'rR!!,t­
·IJec avec cent cinquante colfreurs de bois 
,& autant de''Sauvages'": Citte trpupe av,oit 
: .9Jdre d'aller affiéger ,Kenë'bekj , •:fort a par-. 
tenant. aux Anglois, & finfé_fur ks -Côtes 
maritimes de la Nouvelle _Angleterre, · v.èrs 
les : frontiéres de l' Ac-adie •. :Nos getis ·arri ... 
vez devant cette PJace, fe mirent en de .. 
Vùir de -r enlev~î· _par force.' Màis' ils trOU"-

\Q· ·~ 
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vérent à qui parler, &:la gartüfon fü ttne 
fort belle deffenfe. _: Cependant les aillé­
gcans fe dépire11t & ne y.e.ulent pas en avoir 
le démenti:: gn_fàic-donc v0ler- contre ,le 
Fort quantité degrén~des ,-& d'aurres feux 
d·a_rtifice ;_ .pendant.-f·e. te;ms-~à J~s-Sauvages 
qm natureHem~nt n a1m:enr,:pas· a aprocher 
l'ennemi peè,tr9p ptès:·fe·Iaiffeüt piquer 
d,honneur , -& (an_jment aJfez .pour ·faper · 
.ou pour,~fqbde(les .. pal:ifT:f<,Ïe$ de,tou.s,;~p• 
tez; (i,bieg_ que le,pâuvre'Commarn:i_àn'(fe 
trouvant, ent:re kfeu.--&JeJe~, & .ne,'.pQll­
v~.nt fmunixà tout fut ~bligé,, 'iif fe .te:rif!re 

. à difcre,tion, Tout le détac_h~m,er1t·firtbien 
dans _tette occafion ; ,!Dais .on~dikcqueJes 

. Sauvages t' ç~po~ié~ept für __ le?'.·cotfreurs-tle 
bois leurs_ rivaux, ~f!·_-br~VPl!'J'è t~•qtie t'Ht 
aux pr~miers __ q9',oq ~ft prinçjp-akfri~nt té• 
de,vable .g_e çe~t~ conqpêçeo -

: - Pot}r vpu~_;,m~~tr_~~ ppefent fur=m,on cha­
pitre, vous 1taur,e~, P?S oùblié ," Monfieur, 
<JUe nôtre,;:'Gonye:-rqeu·r ~vcüc deffeîn tle 
m.'entretenir à_/q_n.d .touchant les J-roquo.j1,; 
_il preffa,fa, ~:Q.ë -R1~1s l0in , pe fans m'en 9e­
ina'nder:}TIQ~ ?Vi's, il -réfohn ,km~eqvq.jer 
f!n ce::P,âï~~µ./En ~'ffer, fi-tô_t que ks eau_x' 
fur~nt oµyeï:rtes Monfieur de:FrontQnPC Ii}e 
'.dédara Jon d:e{foin., '&, rn/ap,i•ir,.-;qu'il av9it 
jeué 1.~s- xet:x fur mpi ppür.aUer (aire des 
propofitions:dê pa~J< _a~11x ë1nq Na.rions.,,- ~~r 
,, quel_,,e~r~it

1
_~;·N~~ficur_~ hli i"f ppg~Ji· 
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je~- 3Î- je pff avoir· le malheür · de vous ,c 
d~plaire _? Vous mêuië qui nfâvez: fait"· 
vivre fi généreufement cet Hiver , vou ... ·'' 
le~-V:<?US me faire périr ce·Pi·infems; car''·. 
à Dict1 ne plaife que je ·croie ·ffùn Sei-'" 
g~~ur- humain &. ma"gnifiq.µé ièl' que vous Cf 

êr~s, que vou'S· cherehiêz-à vous d'éfairé ,g 

d'u~ homme qui vous efli''cha·rge;,, Mr· .. -
di Frontenac poür q,uî' ma.réponfè. étoit Ull' 

vrai galim~_tias- më· dit de ltJf parler fran .. 
~Q.ts & de r~I'exp11-qtJé1\ Je'· lui remontrai 
do_nc hàrdir11enç qu:e fane;; le •vouloir & agif .. 
ra:1ù tou t-à-f-nït eh cela conne>fes propr~s.: 
intentions , il m' envôïoit -à une ·mort cer­
taîbe & ap:ire1ümènt bien cruelle·; que les 
Ir~CJ11ois devellü~ împfociblec; par la perfidie: 
dtt Rttt iùil?iroient·qu~après'Fbcèafion pour· 
fe -venger-, & ·q~1'i1s ne m'anqueroîent p~s ' 
:relle-l'à; que cJ'ailleùrs., ds barbarès gardé'... 
r-oiem d'élutànt moins de m~fures qu'ils fe 
foritenr· apuitz--par".·'les Anglois avec qui 

. npus fomrriès en girérre. dèpüis le dén-ôi1e­
n1etit de leur Koi'; gtie ces derniers ne· s' é:. 
p,ar:gnèfoie~t pa< âansla ,conjo11éture, à fo. 
men ter la haine ou plûtàt !°horreur des cinq 

. N~tions poüt · 1a nôtre·, & qu·ils ne man­
q_ùèroie1-1t pas à lem;' fô'tirnir g,:,dis des ar­
mes· & des muilitio,is pour:•Ies engager a 
nolis fair-e-tou't Je mal ·poffiblê ; que je le 
(upliois de. pefer m·~·rément ces iâifons, 

~.~u'en c·an1u·i1 ne les trou
O
v~-~. r ... a~· _ben-

. 3 · 



3':)8:" . V: o·r:-~:,&:E s, i{u. 
n,es, il daign&t au moins avoir êg~rd tma.• 

. foibleffe, &; faire fon épreuve:, & fa tenta­
tive par quelque, autre. Aiant eu ·le mal~ 
heur de' ne pouvoir perfuader Monfieurle 
G_ouvemeur, il perfühd_ansfa réfolution ;:, 
mais il accèpta _mon refiïs, & j~ crois bie1:i. 
,que j'achetai cette_ grace par une h9nne -
partie du p-eu d'efhme qu'il avoit._pour moi. 
Il cff it l'.An,bàffade au Ghevüier d.'o .qui 
pl:us docile ô.: plus déterminé que moi s'en 
fü pn grand· honneur.: -Lorfque· je vis ce 
Ge11:il.homme s'embarquer dans un canot · 
avec un certaio Colin..Jnterpréte de la lan­
g,ue lrO.qüoife-~ &· deux jeunes Canadiens, 
je voüs avouëc,que je_fos touché de corn• 
pàffion, p911r lui'"&. pour fes trois compa­
gpons, & contre la politique, contre mon 
propre intérêt, je ne pûs m'empêcher.de 
me fouhaiter mauvai~ prophfa~. Ma pré­
df~tion néanmoins , ne fût que trop hien 
v:ê'rifiê'e. Dès que la Députation parût i 
J:i vûë, des Onnontagues, ceux-ci fonent du 
Village, & au lieu de complimenter Mon .. 
fi:eur l' Ambatfadeur fur fa bien venuë, ils, 
le Mtonnen~ ~"'irnport,ante lui &. les trois. 
perfonnes d.e fa fuite. Après cette fâcheu-~ 
f~, cérémoni-e & ce doulqureux falut,- çm, 
conduit nos gens au Village, mais-avec_ la : 
m.ême civilité qu'un meneur de bêtes réti.­
vcs· les cha{îe devant foi, c'dl:-à-dire.à la;· 
mtfur~ &J 1a ç~d~üce d,µ bâton , maniér-e_ 
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brtrb~rè d·e re-cevoit' des gens qui viennent' 
fihcérement &' de- bonné· amitié offrir fa: 
P~ix. M.ais ce ne ffft - là que le· prolog~f~; 
cle la Tragéd·ie. ~and nos quatre infor~ 
tunez·: furent dans l'habi·tadoti., les: anl"' 
ciens du Village tinrent Confcil & dé!ib6~: 
rére'nt fur le traitement qui:sonvierfdroitl~ 
mieux, -allx tpri[Ônni'erso Je~ ne puis VOUS 
di1:e s'ils eût grâôde ou petite 6pofüion 
d'e'.:foffrages; mûs la conèlufion ffü qu'oh. 
nous rendrait le p:droii.:;· & qu'on agiroit· 
avec les quàtre Fr~ançois tout de mêrne 
que nous en avîons ag, avec les Députez; 
des cinq Nilüon~ dans r·a v~ntu ré' c.h.1 Chef 
Hûron.: ·i1om9:1é le··,rRàr: l{i'gez .'pâl- lâ ·dn.: 
nHtuvais effet qu'avoit produit la m:aligne 
& perfide vengeance de -ce Srnvage. Sui-. 
vat-it do11c la rêfolution des Onnontagûes ou 
ch!v.nit re1)vojer ,Jes-,Députez avec une' ré:i 
pon,e favorable ; rriàîs · (]ue.lqi1es .Ag~iés 
ou·onnoyots :qui fos,,~-uroient guètteZ '8l'àt;.;.' 
trapez immanquablement au paffage des 
Cnar.1étes, en auroient tué-'èleux, renvoié 

· un à Ouebeê, &. emmené le guatriéme pour~ 
le:,:fo~ fufüler par les Anglois: N~étoi.t~ 
c~ pas là,, MonGeur, i_nHiger bien exBére..; 
meüt la peine du Talion LCet Arrêt ne 
fot pourtant point' exé-curé, & ceH1r--porur 
le- plus grànd malheu 1; ck nos déplorabJ:es 
viéèime,. O.i-glques fcélérat,_ de fa Nùu­
v.:l/e York,,' vt:mis tout exp:rès'pouratifcr le 

0"4 
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Am , &: pour animer les ltoquois contre 
g:ious réprefentérent :iux - onomagues que 
~l'on renvoioicces prifonr.1iers ,. ils pour .. 
r:oient échaper fembuïéa0e &.que le plus 
Hir étoit de ne- point Ùn d-effaifü & de les 
ex_pédier fur .le champ : 11s ajoûrérent que 
li.on ·vouloit•-les leur abandonner-, ils en 
feroient bonne & ,rigounmfé jufifre , & 
comme ils parloient 3 des gens paffionnez 
&· qui 11e~rcfpiro1e.i1t qüe la ve-1-1ge.ance, les 
Sauvages. fe Jaifférent p1:endre par leur foi-

: ble & li vrlrent nos gens .aux Anglois. Ces 
•nr"1ge2 qui, par toutes fortes de raifons, 
,urnient dû-leur fauver la"vie, fe firen-t un 
tiiveniHèment de leur füplice ; -ils brûlé­
tt~-11t l'Intcrp,·êve &-les deux Canadiens, & 
quand au Chcva·lier d'o ils l'ont mené, 
pieds & ,mains hée.s· à BfFjfon -dans refpé­
ta.ncc de tirer de lui quèlques écl~ii·ciffe.. 
m.tt1s miles tpt~ ch:1nt, l'état prefem d? la 
Nou1,,elle Fr.ma., V:o-ilà. Fhifioire· de c.ette 
fol)(tl:e·Ambaffade, &·.on l'a fçûë~ar9u~l­
ë:1ues efclaves~qui fe., font écha-pez des Iro­
lJUois. Je vous laiffe: à pen fer fi cette nou­
velle a chagriné Mon.Geu r d-e F~onten,ic.; j,e 
m'im:\gineq,u'il·voudr.oit bien m'avoir crû,;­
ilm'a fait hL.j-u:Bice düdire. tout ham qu'il 
av.oit parlé.,de Cf;tte députation à vingt Of• 
liciers, & qu~il étoit furprenant que moi 
foui en ait prévû le fuccès.: une loü-ange fi 

'dpucf! aèc,çmmoqoit bien, l'oreille d'un 
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.gaCcon; -Le yjn,gt:- q~atriéme de Juin, je 
partis de R!! .. /be.c pou:r _venir ici (Monfieur 
fintenda,~t -& Madame fon Epoufe furen.t 
d4 voiag~, -. & nous· avions.pour voiture u.11 
bôn·'grosJoµrd~Jlt.q~ Brig;mtin _qhe le-:Ca .. 
pitaine çes ·Ga_rdes du~Gouverrieid GérnS ... 
rai ~t con(l:rvire. l'Hi\/er -paŒ,t :Il 1/dl: pas 
bcfoin de v:ous dire que Mon{ièu ~ de lron·-.. 
tendc.meincii-tla pand.e, ;eela ·va de -(oi-inêrne .. 
Noti:s::Vognions'- 90~1é fort. gravement d~n~ 
!:lÔ'trè vén.éra~l~ & ·pefàrit vaiffeàu, &, nous 
fûm'es près -de. douze· jouis êti chemin:; 
mais comme.: den-- nè•. nous· prdToit., nous 
alliGns· -fan.s-c- impàüerice ,- .. &,.for. :fo'ut nous: 
prévenions ,Yennui:.ei:t_-=fai(ânc ùn~ chére ·de 
Roil -n ne. ~ou:s:,;,arriva/rien de,temarquâ~ 
hlc fur la .rou~e,Ji-noÎl. qu"~ri paffa'nc',pàr· 
les. Trots: Riviîires F pèt~tèVille· don~_.je .,c"roi 
vo1.1s" avoir Jmli ,, Monfi_eùr -le Gôliv'erùêu~ 
fit :fracer 'Ün l~brt'. Environ . quinze1 jo~rs 
après nôtre·:l'Jêba:rqûernen-t ici\ ,•!u·n cert~in 
SJUvage nommé ld Plak:i'.vint nous_ clont1-et 
une. chaudeMH:urne+ il atfu.rà)MenG:é'ur de 

_Priintèmü qü'un Corps de'troupes' compo-­
fé dé mille Anglpi~ l' t,k.-· dê:qùfo'ze ·c~~s. Irr;­
q1tois m'.lf_dfoièi1t droit,:~ ·noù~. Ofdi{aùffi,., 
tôt thverfer aux tràüpes.-·uùé prairie qu'on 
ap~lle de üi Mâdeteine\ &" aiant 'été, joînt'~ 
par 'trois cet'ls S:ui v:ages amis n9

1
us campi­

mes de l'autre ·côté de'1a VîFk, rUolûs ~ 
iiit1l'r~ft-voir · Ftnnëmi.· Conime on. n~eu .... -. - . o- f 
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t~ndoit plus de fes nouvelles le Gét1éra·Î' 
e,t1voia de. petits partis Sauvages à la dé,­
~.Quverte; mais ils revinrent fan$-avoir rien 
vû .. que quelques Iroquois écartez & ch;µl"al)S•. 
iûprès. du Lac çhamplain-, ·lefquels ils ame-· 
riérent prifonniers. Op fçût par ceux .J:i 
que les Anglais s'étant réblltez à caµfe de 
fa fatigue & aiant maaq'ué de vivres., eux 
&: leµrs AUiez ,,a-voient rompu la partie~ 
C:€t avis étant confirmé. par les Sauvages ~ 
n'en pouvoir plus do~uer; on· renvoia fes'. 
troupes .. à leurs poiles. Pour moi , je fos 
~ommandé d'ici aveç_quelques foldats pour 
:favorifer la moiJion< du Fort F.ollanà foué 
dans cette Hle-ci. J'en revins accompagné 
des H'tl,roni & des Outapu,u-qui venoient fai..: 
re ce trafic de Pt:Jleteries, dont jesVOUS ai 
fah la dëfcri pt ion. Ces Sauvage~ s'en· re-
1t0urnérem .. chez eux au bout de. quinze, 
jours, & mo,i après le même e(pace de tems,­
jqetourner_ai à fJ.t!!bu; par le Brigantin .. 

-....., . .. . ~ 

Je· fuis, Monfieur vdtre, &c, .. _ -



Lrr'Anglois fo.nt·parMerun·~:entrèprife affe~. 
importdrite; 11ttûs "qtû éch.oiiè par îeurfauù: 
Lettre de leur commandant t} Monfieur de 
F.rontenac & la 'rêponfe verbale âe ce d~~ 
~i-er. Dép,art-de CAuteur pour-FJ.iânce-o 

M-€lN'STE u R~· 

Vous.êtes fort éloigné je m~imagine, d~ 
mè croire à ·Ia. Roibûle·: fi fuis pourtant-, 
& -vous fçaurez par _la R.élarion fui vante, 
qüel bon vent m'a jet té: dans _ce Port après 
~eqüel j:é1fpire depuis fi long-te.ms,'& dont 
Jf · me-- crozois bieri. reculé. Li fez'- ê.ionc , 
c'efi tm recir c;k ce; qui c'dtpaffé en ca ... 
nada ·depHÏ'S ma derniére léttreo · 

Vers le milieu d '08:obre" il arriva à Mon­
''l,e'a'l un canot q:tÙ\ par ord1~e ·du Majpl' de 
,Qg:ebec;;· rodoir du côré' des ennmis : ·ce·s 
navigare.urs uponére~t q~(ils àV(),ient dé .. 
collvcrr prodie de Tallouj[M tme Flote Ai1.'., 
gk>ife. forte de trente-q natre voile,s-~ !ma.,,. 
ginez-vot1s fr &et avis, notts 1?)Ït toùs aller=_ 
tes· & prinçipalement nÔfrè G?uverff~Uît'· 
Gfoéral , qui d' aiHems ·n: efl: nen morns 
qu'endormio_ Ce Seigp.eur fit·prompf~IJ!e-Rt 

0 6, 
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€llJ.1harquer toutes 1es troup<:s dans des Bâ,. 
te~'tlf"~ }a~s Ae~, canots avec ordre de . 

-f~~re tou,te ta:, ddtgence ppffip-le_:,. ca(/ k mal. 
étcjit preffant , & l'on ne pouvait ~rriver" 
trop tôt. M.onfieur de Frontmac e,njoigoiG 
de plus à Menfieur ie c.aillét:-es. d_e fairç de[- ' 
cendré autant .P-~ha:bitan-s, qu;il s'en trouye ... 
rcit de bonn.e volo11té .~ après'.:._qupi il fe.:jet•· 
ta clins. fori.Bvi,g~ôtin., dont:il maudit bien:: 
la pefanteur. ÜQ ,n'épargna pas l'éperon à 
~et;te .monture,; on pr~~a f'?rt~m~n~ là~ rna­
n.U:u v r~.; on alloit :éga-lement.._puit-& jour 
d;ms !a.nécejfaé "qu'il y a,voiJ ·de _devan_cfr 
Penn.ein.î. ; eii_qo'.·qotjs em'ploiftmes fi biep 
le tems:q.~~ieno·us-,ùrivâ1~-~s-~ !2.!!Jbec lçtrqi7. 
fiéme jou_x id_e.JSavigation~_- ~and on eut•;- -
mis pié à' re'rrè: MQ9{jeµr dt.;F,-ror;t(nac o,u~ 
bl~~ laJat!gù~ âu _vofag-e_;:& Îje penfa qt(â' 
;~endr-e-.fes préçau_tions ~ il: vifita_.t.ous _ki 
p~(l:e_.s &<h-t .fonifië1)es plusfo!pl~s_. Nô~ 
trei. artillerie •~· éco,~c pa43 e:,m·é-m~men_t -.for'"' 
m_.idabl~;:zd~uie:":pie~es. de . gro$ can:90. -~t:l. 
f-ai_(oie-nt, le __ c;ipiral, ce quLétoît biel}_ p.~µ_. 
de .. cho!~ poùr un -~.f~U•·: Nous n'étions. 
~as'.r.nfoux,_ p_~u.rv4s 9è-'murlÎtions; m-1is {~­
{iqu?en1eur econom1fa pru4<:_!fim_~nJ/ifq-1:..: 
bleffe -; ,iL prqportiqnn~ fes batte.ries-,~& il 
dj(pepfa io!,l_t fi à.propos8u'_îl ri"'euç plus:.au,/ 
<Cll)1e inqµiétud~ , ~---q_uïl parût .dans une_ 
(tnnere confiance- d aneantir tous les efforts 
i~fAng}ois. _ç_~p~n~11~ ,_ il_ ~fl-J~!-n~in _ q~ 
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fa:::rolonie avoit .couru. le dernier péril , & 
t eo choit fait, de la Nouv.elle .. France _fi les. 
ennemis avoient fçù,.profiter. cle-;f 0.ecafi.0,0._ 
Figurez-vous, Monfieur .,. --qu:avant-,,a.ôtrt 
retour de Mrmreal,:;, !J.!!Jln,, ,éepit ouven. de 
tous cd_cez ,.& qt1-~iLn) avoitcpas;eleu~ cen$ 
François -.dai4Svl.a ViUer Si: done~Jes An"! 
glo.is a-voient fait leur ,defo.eme _avant .. n,ôtre 
arrivée, -voiruleux,joms aprè.s;, ils:auroien, 
fofaiHiblemrnt emp0né cet.te Capitak,-mê'1 
me-fans cot1p~fér-ir11- .-Mais le bon g~t1-.i~- de 
la Fra!îlCJ,, aveugl<\ .,c-e~ Meffieu:r:s -~ au lie11 

· de venir à, toutes. -v.oi]€s,- deN.ao-t ~ebec, il; 
pfrdirent trois, jours à. un . moiiüJag_e.·,. ~ 
deux lieuës de Ja PJa_.Ge,,~v~rs-la p.Qinte .. d~ 
fIJJe d-'or[(;ins.•.yhà.- ,~ Je Comm~ndant te­
n-oit d~ fn~~uens. C.01-1,feils.,>cle guerr~ av·ec 
les: Capir~.ines. & les -~utres. Officier-s.d-e .. fa 
Flote , & à., m.efuœ qJ/ils fe: rompo_i.ent la 
tête-à délibe,re,r,., &~à, c.heJc:he.r- les -moîeni­
ks"plus abregez pour faire -uo,e Ji h~He.cqn..,. 
quête,, -ceue .. ç_onqu~çeJeur..écha-poit ;,'car 
profitant de. ku.r: !ent,,eur:-IlO'b.lS u;availlio_ns 
fans ,relâche à,- no.us:mettte hors -â'inJuke, 
li( pendan.~ -~q~u'il,s _çonfo.owient ._en <:vaines 
Sé~nces un . tems qui devoit k.ur ,êtr~-. ~ 
:cher-, _nos .. Mil.kes & nos .. Sauvages arn­
,voi<:nt._dcHtous ,c.Ôt:CiZ -;~ li~bir:n:}C}trc: la pré,: _ 
~aution même dont.il~ .ufoient p9ur nol1$' 

mieux attaquer, nous/fourniifoiç ks,moi~n; 
SÎf:_:,.QOJJS.:.bie.1,.1,.,dtfeJ1dte.o. ~ .... 
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EttHn nos Anglois aiant eu_ le bonheu,r 

de- :convenir foi· la-mani,fate'. d,exécuter leur 
grand projet, leur Comntandant nommé 
SilJ!';_Willia1nr -Pbips.·"·fait partir de Con bord 
ùne, cha-lou pe· portant pavi-füm Frànçois à 
fon Avànt : elle ù procha de la Ville , &· 
avertit par le fon·d'u.n~ trompette qu'elle 
vouloit pa:rler .. - Aulli"'tôc-: Mr . . de>·Frontenac 
envoie à fa rencontre une autre chaloupe 
avec .u·n Ofliiîer Fr~nçois pour écouter les 
prop0Gtio11, La': chaloupe. ennemie· por~ · 
tott un Major Aiiglois qui demanda. s:-il n~ 
luLferoir pas- petmis de rendre en main 
prttpre au.·@ouverneur·du; Ctma,U·une·Let­
tre de la pa:rt du Commandant de la -Flô. 
te. Nôtre Officier lui aiant répohdu que 
là tho(e ·éi0ir faitablè pourvû -qu'il voulûr. 
fooffrir qu'on Jui ba.11dât-·'Jes yeux;' il ac .. -
cepte la condition.'& fe met .dans la cha~ 
fotipe falnçojfe. Ori le conduifit>en cet: 
équipage de Colin Mailbtril-ju[ques dans 1a 
S:Hle de Mr. le Comte ü-Fr1Jnten'ac-0ù on 
lui rendit l'ufuge des' yeux. Après. avoir·, 
falué nôtr"e Gêuverneur il lui préfenta üne 
Lehre écrite .en Anglois~, &;-dont· voici la 
tra:d u étion •. . 

" Moi , Chevaliër Wil1îttnr~hip:r 'corn;. 
,_,.mandant par mà &, par terre les; for .. 
~, ces de fa N(fitveUe Angleterre, au Comte 
,>' dc.B.rantenac. G~yerneu.r Général de:RJ,et 
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l/eÎ. Au nom -,de· Guilldume :I 1 1~. & de ,~­
M,rie. , R.oi &· Rèine d'Angleterre , & '~ 
p~cr leurs Ordres , je,-·viens pour me--ren- ,(!;. 

dre Maître de., :ce Païs.· Mais comme je''· 
n'-ai' rien tant·. à cœur que· d'éviter l'effu,;. '' 
fion: du fang_, -je,demand-e·que vous aiez '' 
à I}le.-rendre vo·s VHles, Chiteaux f,For- cc; 

tere!Tes ,- Boûrgades·, & vos-perfonnes à ,c 
ma difcretion , vous affù-rant toute forte'' 
de, bon traitement·,. douceur & humani- c~ 

t.é.: ~ fi v0us- n~acceptez "Cette propo- '' 
füion fans aucune rdh-iétion ; , je_ tâche.:. ,c. 
rai par Ie:fecoürs du: Ciel auqueL.j<e me,,. 
con.fie.,. & : par .là force de ·mes •armes'(; 
d~.èn faire la 'conquête', J'ahens une-. ré-'' 
ponte pofüive ··par écrit dan:So une heure , '' 
en. vous averciffant-que je mt.ferai point'' 
d'hümeur d'entrer en. accommodement cf; 

dès que faurai.,.eommencé;des:hofiilitez.,c 
Srgn€, Witlîatn·Phips.-,,~ 

· Cette Lettre ,, qui étoit -ap~reniment Je, 
iréf~ltat de tant de âélibérations· & ·de con­
foi1s ,- parut plus TLfrque:qu'Aiigloife, &­
l'on ne,,reconnt1t,point dans cet.te fotnma-­
tt:{tri les honnêres forma1-itez que l'on oh--­
fer-ve en pareil cas dans nôtsre Errropeo 

. AulliMonfieür de .. Erontenil, n'eut pas plû..:. 
· tôt, entendu l'interprétation de.:ce "Compli­

ment qufil en fotîndigné, & fe tournant: 
V•ers· fon CïipiJ:aine de.s.GardesJl lui ~om"" 
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manda lroidement de· faire planter une po-: 
tence, .<levant. le Fort: pour. donner paie-­
ment- au porteur àerla.Jettre ..... Je ne fçai . .G: 
ce Major Ang1ois,emendoit nôtre langue;_ 
maisclu moins fç.av-0it-tl ce 9ue c'efi qu'un 
gibet·; cai' .à·~ peine .Monfieu-r le Gouver­
neu~ -ter.rible ... par ,fon air,c~1ena~;lnt > & p~~ 
ce gra-ml'nombred'Ofliciérs qui f envîron,.,. 
noient;,, à· peine, clis-je",:-"eU.t-ils prononcé 
''A . " - 1- M . "1 · & 1 ! net que" ec": . aJor:- pa 1t , _ - . ·toute a. 
Comp-agnhn!rût·0qu"H alioit tomber en foi­
Bleffe·. 111 avoit grand raifon de .. s'dfraier; 
Moàfieur de Frontena, padoit fort férieufe-

r:. ' " l'I .-1 ,. ' ment-,, & 'n-.J 15.-veque &, _: -.nten\.lant na .. 
-qoie,nt ..i-nte.rcedé, puiffamment en faveur de 
l

1Efranger -~ -on faUroi~ dK&~v-èment pen .. 
du.,·Eittte'VOlTS & mm, je -rrouve que le 
Goüvernear,aHoit -un--reu..bien vî-r:e en be--

. füg,~e-. Il ·-prétendoit ·que ,ceue · Flote. de­
~ofr. être ·regardée "comme , .. u;n-.aif-embl-ag~ 
de Fourbans , de Cor faire~, d.e. gens fans 
aveu··, puifop.1e ,.le. Roi,,,d'Agletem: éroit 
en France ;cmais -il auroit dû.,-.cerne fèm~ 
ble- .:, .. avoir- pl.us d,égârd pour toute Uni1 

gr.~nde- Natios qui-a jug-é à·propos de, chan-. 
ge1··:de Maître··; ,d'alleurs., -1~ M'.ljor ,étoit. 
i.flnocent- ; îl ·.étoit venu, fur.- hl- parole ·-dut 
'10-u.verne.u:r, &. c.elui-ci neus expof oit-tC?US· 
à-t-me fonefl:e re;prefaille. Te ne· dout~ point. 
que les deux.· interceff~urs .n,apuiaffcmt 
h:~iU~o:up ~fur ..4:es _,raifon$, : .. q~oi.; .. 'i-1ùl .~a 
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f0it , Mon!ieur de Fr'()nte.n-tte .mit de l'eau 
dans .fon .vin·; ~- dit d\mwri ferme, mais~ 
a!foz.,.,raffis à rô'fficier Anglais , " Allez. 
rapor-ter de ma-part -~m., Chef de vôtr.e,~' 
Viraterie qu.e je l'auens de pié fçrm.e; & ,.:. 
q1:1e je.· me, défendrai beaucoup m,îeux.,'' 
qu'il ne m'-a:ttaque1:a •. Au rcfle .; je ne '" 
ronnois<poim d'autre Roi d'Angleterre'' 
que J_at-ques:Second, & puis que; vous ''. 
êtes ks Su jets révoltez je ne voüs re- '' 
garde que comme de miférables Corfai- ''i 
res , dont je ne ·c.rains.-lilÎ les;,.fo.rces , ni '' 
les menaces , m~üs ql::le j,e. fouhaittrois '' 
pouvoi-r châr~er comme,~vous'.le-mé:rircz. '' 
N'écoit-ce pas-là paoi.er. un-.e .1odomontade 
par une autre ~-Pour :c~œ,bk de mépris Mr. 
<k FrontrnM finiibnt, fa rlponfe, je,t-te la let­
tre de l' Amiral au. nez çlu. Majo.r. & lui 
tourne le dos •. Alfüs l.'info:nu_n,é.Mdîager 
qui, à ce que je.çroi, pdl9it bien t-out bas 
contre la Cqmmiffiq.p ,_.&~:qu.i a'µroit voulu. 
être bien loÎIJ: ,. tir.a.fa Montre , & la por ... 
t;i.nt à rœ.uil, iLent affcz de couragç_po-ur 
demander à nôcrc Gouverneur fi .. @Y:Pm que, 
l'he\ire for· pa.!ffe. il ne vouJoit, pas .le c~iar~ 
~H dfone réponfe: ,par écrit j.;;n1a:i.s MC?nt-1 
lieur de .. $rcmenac (e retourn~nt, ex. lança.l:},t, 
fü:.r fon homme. des œillades,a.!fcmmante~, .•. 
Vôtre Command~ot , dit:-il ~. ne· mérit~}~-­
pas_ que je me donne ,tant de _peine, ,& ~E •• 
. ·. cl . ' r. 1· l '' je :ré-p,on ra1 ~:-,10.n çomp.1TT1~..ncpaF a <~ 
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,, bouche du mou{quet & de canon. " Lêr 
Gouverneur aiant fait figi:ie en fe retirant,: 
qU' on remenâ:t. l'Offièier Ariglois, il fotre­
condtrid 'fa-Chaloupe-avec la même céré­
monie qu'on avoit pratiquée en femme• 
nant , é'efl:-.à-dire qu'on lui b.tndales,.yeux;:; 
mais lui trope heureux de- fe voir hors de 
n·os mains ·· s'en retourna à toutes rames · 
vers fes gens, & je,fois fû.r que l'idée de la 
potence lui tint bonne compagnie pendant:, 
quelq-ue-terns. 

Monfieur -W:illianr Phips ,, voiant qu,on 
~voir pris fon Amba[ade: en fi mauvaife 
pàrr., réfolut d"effeétuer' fes menaces. n,.., 
commença dès-- le lendemain à- faire débar­
qtrrer-: fes troupes. Sür ks deux heures aprè{ 
midi , foixante Chaloupes aportérent fur 
le fable mille ou douze cens hommes , à· 
f opofüe de· l'Ijie/d'orléam':,· à· une lieuë·'&) 
demie au- deffous de 9.!.1ébeê , Ces premîe..,, 
res troupes refüfrent-là tranquillementjuf.:.; 
qu"au retour des, Chaloupes qui revinrent 
qt:1elques heures après·ave-c la même char­
ge:, & cela fe fitjufqu'à trois fois fan~qu'il 
n'ous ff1t poflible de traverfer ces d;ébarque= 
ltlen5. Toute la: précaution que le Gôu-, 
verneur Général pût prendre ce fûr.d'eA• 
voier-au plus vite cinquante Ofliders , deu"'­
cens coureurs de bois , & tout ce que l'on 
pût raifembler dé'· nos-·: Sauvages : Nôus-

L" ' d . l~ .d . ' marcuamcs a gr,an <S--pa$ vers..~ en ro1t ou. 
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Jës ennemis s'affembloient , &, nous nou3; 
~vançâtnes jufqu'à demi-lieuë:;de ce Corps;, 
de troupes. Comme· la . partie :.étoit, trop 
inégale pour Je battr.e à"découvert , on fat: 
obligé de recourir à la méthodedes Sfova~ 
gès, c'efl:-à-dire d'amquer vaülamrneiit par· 
fü1eife & pat embufoades. Le lien où, nolis. 
noüs arrêtâmes ne ponvoit; êne. plus pro­
pre pour exécuter cette nobte manie-re de 
c0mb"Rttre : :è'étoit: un Hois tamis couvert 
de bron!fa-illes fort épaiffës, & qu,i a voit un, 
qüart .. de lieuë,,de . naverfo •. Nous étant 
donc ..féparez··,par pelotons , nous nom ca­
châmes --ft,;- bien qu.'il étoit.impoffihle de nous 
ap.ercevoir.•.Les. ,.A:ngloiS:,· qui ·.ne fe. .dé.!" 
fioieüt de rién e11trérent. dans le bois , & 
comt>toient bi~n de· le paffer fans obfl:acle; 
mais ils 1_1efurent pas plûtôtinôtre ·ponée 
que 110us kvam tQùs· à..l:Lfois.,116us -fîmeS,• 
t6mber fur eux--une grêle demoufquéterie 
qui écLÉ1ircit leurs rang~ :; la fur.prif e -&, l' é~ 
tonne ment ne les. empêohérent pas -de: faire 
leurs, décharges à>leur tour ; mais au mo .. i 

ment que nous les voi'ions. prêts à tirer 
ngus mettions ve_11tre à terr;e, & pardà l10U$ 
nous ga,rantiffi.ons,,de, leur feu; . Mas eu fin.·. 
nous étant relevez·J:me bonne:fots, &_cou ... · 
rant çà & là · par bandes &>-par pelotons.J: 
faifant fans ceffé nos dêchàrges, nous leur. 
câufâmes tant d'embarras qu'au lieu qu'ils. .. 
(narchoient vers Ja. Ville . eh .. bon ordre~ , 
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Tambour-battant , & Drapeaux déplpiez., ·. 
ils:cornmenc.érent à perdre la tramontane~::: 
Ce qui les ,dérangea le plus , ce fut lors:, 
qu'ils ·aperçlirenr nos Sauv:rgç:S : Les Ari­
gJois ouhliérent alors tout ce. qui s'apelle -
difcipline-; le d.éfordré &'.:la confufion fe. 
mettent .parmi eux :;-.on ne voit -plus aucu ... -. 
~€ forme de Bà:taillons, , . de-,&é.gimens, de 
Compag-nies : Il~ courent~ tous pêJe-mêle 
chacun t-k-hant à- fe fauver- le premiu, & 
mcncre tous.fes cama~adet d~rriere foi, rnus 
criant à,.plein gnf.ier ;' Indians.,, Indidns ; fi . 
bien qu'il .nous fut aifé d'en tuër un bon 
nombre&.-à bon. marché.: N'ôus compta .. 
mes envirnn .trois c.ens des· ennemis refiez 
for là ,Place,,. fans ,avoir perdu de ndrre 
c~téi que, quaue Officiers ~ d_jx coureurs de 
bpîs , & d.elïx SàuvageS'.,,· •· , · 

Le. lendemain ces Meffieurs ~oufiirent· 
:iNoir leur tour , & l'a par,ence,étoit de leur 
côcé , car. outre' qu~ik {e ·tenaient fudèurs 
g~rde5,: :contre:c l'embufrade , ils faifoient 
marcher avee. e-ux- ·,q-u-a:tre piéces de. canon 
de ·0 bronz:e.;.monrées .fur--.des'.affuits de ca;m'.!' 

. pagn.~ •. 4 !Lnous -en fallut don·c,.•détotrdiè 
t<;)U:t • de ~bon, ; :mais commœ nous étions,. 
b.eâucoup pius. forts: que. lejo,qT précédent·,.' 
nous ne fûmes ,pas, -moins<·heureux. °Cé 
n~dl: pas ,(lue. les Anglois•. man.quaffefü dei 
i1;ourage: on peut dire même que,dan·s cet­
it~ ;o,(;:calion~là.ils fo .. battirent,.en fortbravu) • 
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1;êns : mais comme ce n• étoienr • que des 
hommes ramaffez , &. nullement infiruits 
'.au métier-,.~eJa guerre , ils neSçavoient ce 
_que c'étoit,que.:de .voir le feu fans branler,, 
;& que:.de. tenir.Sen:ne dans I.:aét.ion ; ai.nfi 
con'),battant"Cn étourdis & fans aucune:d.i[­
·cipline , ;ils s-'enferroient.e~lix-mêmes ,.& ils 
doni10ient là:"}>i-us' belk du monde 'Pour Je 
faire~ ~-lfommer. D\Iilleurs, ~ ces pauvrçs · 
gens avo:ient foüff(:'.ft.,dans Je. voiage ; les 
iàtigu.es.,-0,eJa,-,M~{ les ,avoient .iffo}b_lis, .,& . 
ils. auroient eu .. bon.,befoin de:,fe .repofer,& 
de fe refaire avant.que d'en ven-ir aux_ p:ri• 
fes ... Enfin.,_ ,t"'il manquait une,têœ. fur.des 
épaules de;:Jeur Commandant : SerJYilH.tm 
:Pbips. .étQitè bien broüillé avec la~,~prndence· 
.& la:eonduite militaires ,~ & q-Y,and cet Ami~ 
ral eût 't'1é-;paié?pour nom; tendre fervice, 
;& ,pour-:-mener fon .monde à Jaiboucherie, 
,il n'aurait p.û 2mieu:x. sly.,prencire.~ .Les: en­
nemis crurent. -donc•;Jqu.~à Ja fa1.r.eur. dç leur 
,J\niUerie ils -tfave.rforoient plus aifément le 
'.bois taillis:,;,mais ils fe trompérent _: il efl: 
,vrai qi1e,,Je 1;~oe,;,fut plus violencqu'à}'au-
0treJ.en~ti:Y~ ;,,cepen:àaHt nous ksr:epouffâ;. 
;m_esiav.ee-:tant de, vigueur qu'ils{urenJcon ... 
,:i:1-;1,ins,.f;de,~r~g~goer bien -,~îte .,l'endroit de 
Je,ur .::àébar.quemen,t._ . .,,;Cette focqnde atta­
,que leur coûta -environ quatre-censJmm­
.,mes -: de· ni>ue côté nous ·n'en- perdîmes 
.:Pas,plus_.de .51 uarante .. tantEra~.çois..9 u,e"Sau-
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vages-; ·· Monfieur de S,ûnte HéLéne re:çûtlb. 
jambeq.me hrdfure :dent il efi mon. Nô­
tre vl&oire nous enfla ·tellement ·le coura• 
:ge , & nous avions- pris tant:de g0ûtà rnër 
ces -étourneaux d'Avanturiers-; qu'il nQ.us 
prît envie- :de Ie-s. avnir-'tôus 0 vifs ou 1n:0:m• 
Dansfce ddlèinnous]es foiv·îmes .fans·bruit 
jufques tout proche deleufCamp, ou pour 
:mieux -dire , de lêur cahanage. 'Le foir 
aiant- fav.orifé ùÔtre · marche-& nôtre arri ... 
·-vée, nous:-nous couchâmes fur-.Ja. terre du= 
'Je , ·· réfolus de:paffer la nu k à J.a-,;belle étoi .. 
Je,,cafin de pouvoÏ'r fondre dès· le point 0du 
jour fur;les;Anglois : :·mais:ils nom-difpèn­
férent- de cette peine:..fa; ·· car vers le' mi+ieu 
de· la' nuit ,. ffous nous àperçûnies qu'ils fe 
1rembarquoient , · & .,nous n~-éîtmef que· le 
.tems de leur tnër , pluq>ar hafard que par 
adrcffe , une:.cinq-Uant-aine -d~hommes qui 
:noient, en quel911e forte;, Ie ·pied:levé pour 
fauter-dans les,chaloures. -11s~firent eette 
retr~·ite avec tant· de précipitation· qu'ils 
;Jaiûérent for le fable' leurs ff cmes & leurs 
·canons. Îout cela fot .tranfponé dès ·le 
matin à ,;QJ!_êbec, -pendant-que nos.'Sa.uvages 
'fe difperferent dans le bois p~urv.,ifüer exa­
'ïéèemmt les 'inorts, & s'aproprier , comrne 
par droit d'-héritage ou de conqu·êce /toute 

.7Ja dépoüi-Ue de- ces cadavres. 
::Q_yand au· Che v-alier F.hips ,. il n' èflimoit 

·ui,as alfoz pel} fa pe-r(onne,.pour-:eommancl<tr 
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]es. troupes du débarquement : ll rdl:a fur 
fort.Bord comme un, bon Amiral, & fi-tôt 
qu'il eut,mis fon rnonde.:•à Hirre , il léve 
l'ancre , & vient rnofüller-avec quatre gros . 
Vaiffeaux àîa··portée du mou{quecde .fa. 
baffe.Ville. :JI Jit réformer d'une grande 
force fon tonnerre·:pendant vingt- quatre 
heures , & ce-long & terrible.fou menaçait 
-d'autant ~.·plus la \Nille, d~être ;.fouc,lr-oiée 
,qti''on n,avoit rien à. q.pofer, :qu'une batte ... 
rie de fix canons __ à_huh Jivres~ de balles·.:~ 
,mais.Mr.;Rhips ne rêüffilfoit p~s-rniei1x fµr 
Mer que fes troupes dans le\bois t~illisG 
:_Tout le furieux fracas de fon ':Artillerie fe . 
-réduifit à-faire,voler.-.q11e.lque-s •tuiles., à d_é­
,~ouvrir quelques-·maifons ,,:&Je. dommage 
.fut tpeu p.rès de:cinq ou fix,pifioles.-Tous 
les coups .. blanchirent ·contre J~s ·.muraill~ip 
,-& cela ne doit po1nt vous fo:-rp,reAdrc.!) 
.Monfieur ,.fi vot,:~s :vous fouventz d'un.èm­
droit de ,ma; premiere ,Lettre oùje, vo:µ$ · 
marquais, que ce:smurailles font d'une pier-

" d · . /1.'l'' :re extremement • ure , &-:-:qm .-eu- a . ~preu-
•Ve du bouler. 

i,Le-Sur--Amiral bien é:léchû âe fes haute-i 
;~fpé,rances , renonce à une toifon:qu'il-s'é .. 
:toit-flâté à'emporter ·&.,de haute lute, &,.ce 
rfie~ Argonaute prit tout doucement la ré., 
folution de fe retirer. Avant -que de p~r-

;-,tir , il envoia. demander: à : Monûeur •.· dt 
cS,t;Q11te11a., , mais d:un Jble. r.adoijci .& -,b-ie~i 
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. d'iffëte·nt···de celui de -la Letfre ; l'échange 
.'.de· quelques priîom1iers -Angiois avec<J:e 
Si:eu(.J oliet , fa femme;·• fa belle-mére ,-·& 

,·quelques .Matelots· q-u:e: k Flote· ennemie 
a voit pris- for Ie:-Heuve.,Baint L-Aurentdahs 

.,une barque-apa-rtenante -audü,.S-ieu~· Joliet~ 
Nôtre Go~ve-tneur Général topa ·volontiers 
à fa propofoion , & Je marché s'exécuta 
for le champ , ap-rè~-quoile Commandant 
fü,a'Pareillerp0ur ,reprendre, fa •,route de fa 
'Nouvette~Tork_.-' =Le;,,:déparnh:s ·ennemis nous 
fut confirmé ;par, Far,riv:ée ;de quarre-Vaif-
feaux gui Aiffùrérent= 0avoÎ'r vû cette ·Flore 

· .fillant1 à •pleines. vcriies =à la.faveur d'un vent 
-d'Oüëfl. ·:·Ces,··~uatre · Bitimens Tàvoient 
écha péc belle. Ils ·éroiem colis"'Marchands ; 

,:trois •'.venaient de 'France -,:& le dernier 
·chargé ·de ·· Otfror venoit· (de la - Baie de 
;lludfan. Etant entrez dans, la-Riviere àu 
'3°aguen4J par· Tildôujfac , ,& ~iant cm lebon­
·heur de-décoav·rir leS"Anglois fans en êt-re 
·~perçûs ; fü-(e·ca:chérent , :mirent leunta­
'ilon à- t€r-re·;;.:-en .d-re.fférent de bonnes bat­
.teries;, & réfolurent de·demcurer-là jufq~lau 
·dénonëment .de ··1a p-iéce. Mais :aiaflt eu 
kplaifir de, voir repaffer la .flore ennemie 
au-d~Œous de 'T adoùffaç , ·rk rembarquéreot 
leur :'.Artillerie , & continuant-·· leur route 
-~gréablement & fans ·crainte" ils ·mcüille­
rent devant Q!'ebec le ci'ouziéme, de No-
~embre. Cependant. par une bifarr-e; defii-

' né.e 
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· ~e ces-Yaiifeaux après avoir évité cFê~r:c 

pris vinrent faite une efpfre de naufraae au 
P A 

. . . b 
.ore.:,.· ·. peme en a voit-on mé la carga1foll 

qulil forvint un: fro-i~ excdiif, & . fa gJ.ace 
endommagea tellement ces pau Vïes Na vires 
qu'çm fot-connaint_de- les·échouër à . .Ycn4 
àrnit nommé ;lé cul de Sac. · 

Cette gelée éwit un grand tontre-:fêm1i 
>pour Monfieur ·.~de Pronte-riac :· tout rem pH 
· de fon -glorieux fùccès, il étoi{dans J'im ... 
· patience d'en infofmer kRoi :- & il ne dou-
tbit pas que eette affaire ne lui fit beaucou·p 
d'honneur· i Ja -Co.ur. ·:Au lieu ··donc qu'il 
au,roit fouhairé de dépêcher un.Courier aî­
'lé, fi la-chofe étoit poHible ~ & s'il y a •.:oit un 
Mercure autre· part ,que Jans k Pà'i/·dès 

;Fables, -il fe voioit rtculé.:ju(qu'au · Prin­
tems prochain pc:,.ur mand(:r à Verfaillé's; 
Féchaufourée- des 'Anglois ,.grande ri1oni­
ficarion··:p0ur un homme:,en place, &-pou'r 
un ·bon·. Counifan. De 1.110n côté , 'fans; 
voufoir faire'cornpa-raiton avec 1~ÔrreGou~ 
verneur ,'je n·'érois pas ~mojns chagri1~ que 
lui, & · me croia11t obligé ·de me morfon ... 
dre encore· cet ·Hiver_ en Canada , je doü­
nois des bénédi&ions à rêhou rs au :Dieh 
Borée , & à fa bife précoce. l'< ous en fû­
mes quines pour la peur 'néanmoins~ une 
pluie impr~vû~, ·Ql qui produifa ur1d6gel,t 
nous mit hors d'intrigue. · Monh-'ur de 
FrontenM prenant avidement l'oc:cafio11 f,·t 

Tome I. P 
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auiii-tôt agréer & apareiller une Fré~ate 
défogrMe, ~ lès ordrcsfurent exécutez a~ec 
tant d~ dilig~nce.qu'en moins de de11x ou 

. trois h~ures , le 1.eH: ,. les voiles~- les corda-, 
ges ,· les mâtLJr~s, e.pfin tout le Vaiifeau 
fût en état_.1 Je lorgnois ce préparatif,.& 
j' av.ois .un r~ffentiment~ que, je n'y au mis 
pas la moindre . pHt. ' Tétais même ,bien 
réfolu- de pr~ffer .. fortement mon congédi 
1"011 nqnê l'o.ffroit-- pas :-dès que Lf Frégate 
feroic équipé_~ : mais: Mon{ieur le:'.,Gouver~ 
neur:-.Géné.ral-. me prévim.-· Il· me dit qt(ii 
a voie je.né les_. ye~ix fur ~moi pour porter;à­
la Cour l.i nouvdleide l'emreprife _des- An­
;glois; q~ç c'étoinrne-honne. occfifion pour 
me- faire coJHl:OÎtre ,>P~Hu rétablir mes .af-­
:faires domefiiques, & pour. ivan.cer ma for­
tune ;. mais q u'it falloit tâcher ·de·---faire un 
voiage qui-fût·CQurt~&,bon, que kp.lûtôt 
.queje pourrais arriyer en;.France çe ferait 
le meiJleµr ~.:.l$l for tout que, je devQis ri/ar• 
mer pe,_. coq:rage ,.)3l prendre la réfolution 
de pêr-ir plûtôc que d.e me rendre à•quelque 
Vaiff~@U des ,e.nnemis , .. ,ou de. relâcher en 
que::,qu~. Port que ce- fût. ,·Je '¼OUS laiff~tà 
examjner fi une telle exhortation -était .con­
for~~e .~u-x r6gles de. la prudence; mais ei. 
k fl&toit)J1on hqmeur ,gafoonne , &, ç'e;.n 
é,to.it affez,pour me la faire .prendre en ùès­
bonne parJ. Pour .mon adieu , Monfaur 
~c.Jl:r~,?'Jlfn,c QJ.e._fü pJef~pt ,d'upe, J ... e~tre. de 
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recommandation & de bonne encre à Mon­
fieur ·d~'Seignti~i:"Je partis donc le vmgr-fix: 
âe Novembre ; c\-lofe in.oüie ;- & un ii fo­
'rieux yent Nord ~~(l nous furprit à l'Iflt 
·AÛx Coudres , qtCaprès àvoir m6üillé noui 
penfâmes charifi~ folJs' le~ a~cr~_s durant )a 
huit. De·puis ·~e·· dan_ger· nous n' elfùiâme~ 
qu,üne feule tempête· : cepend~nt, nôtre 
ir:averfee nJJa·,p~s laiffé. d'êr~e affi:·z longuê » 
à>catift! que les·, vents; contraires que noÛ$ 
àvbns troû-vé à ~cent cinquante 1ieüës, dèi 
Côtes de France ncms on: obligé de lou .. 
vôier. ·Mais enJln , "je fuis dé_barqùé'-heu­
reuffmenr, c'dl: I.e IDfîlleur quify trou­
v·e. -J'apris _ que ··:vouf êtes ·-eh P, ovine~, 
& que Mon_Geur de Seigne/ai ~fr dans l'aù"." 
tre mondeo. La Mar:ine & les' Colonies de 
JiAfuérique per&m infiniment 'à ce Minië, 
fhe; mais que dites-vous d,e mon fore àV~C 

în.i' Lettre He rna rècommandatiord Je parùi 
4etnain pour Verfailles .. 

Je fuis, Monlieur» vôtrè'.,-~ë:èo 

.Al~ Rochelle, le I i. ianvier ·1 69 t,. 
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JJefcription, des. B11reaux ··des .. ~Minijlres d'f,t,tt: 
· te's ferv}'ces,.mal _récomp~nfe~. à .t~ Ço_u:,r. 

Mo.Ns 1 nu,R, 
- . 

,",,Ily a de9,x rnpis.qüe je reçû_s à P~ds U·IJ~ 
:.ide vos,,Lettres. ,·J'ai différé à vous répon• 
-dre,, jufqu~apr.ès·' la .copcluJion de mes fffoi­
,,res;, & en effet 1'ernbarras:ot1:-f é.tois i:ie s'ac-:­
.cordoir guéxe avec Je tem.s, ni I; enyie.de 
. faii:e .des !éfa.tion~. -A pr~fept.,que Je me 
i·etrntlV~ a: la: Rochelle d:Ù .ma f?fiq.çipale 
occupatipn dt de regarder le ~em ,)1 dt 
jufü queje yoµs •,paiè riQ.té.r.êt d~up~ filon­
gue _atç_ente p& que.je v.ous ren;de compte 
de mes proi.ie1fes de. Cour.: Ma pçtmie_r,e: 
démarche à Verfailles fût d'aller à l'ad01::a­
.ti<Jh .cl.e ~Monfiem :de .. J>()nub.:irtrain focc~f­
.feur de:fou Monfi~ur de Seignel~i. je crus 
devoir .prefeuter .au Mini.the yivant & réa,. 
,gnant la· Lettre de Monfieur le Comte de 
;:Fronten1c· en ma '.f~ve1,1~ ppur. le }v1inifl:re 
défunt, & oublié. MonGcùr de Pontcb.ir­
J-rai_n en'' parÛt,conté~t ~- & me.Illa~qua" q~'j_t 
vouloir 'avoir, égard à 'mès.fèrvices, & au~ 
?~ms témoi~11a,~~s. 9uc l'9n ,rnnqoit de moio 
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L,- voiant en G bèlle di(pofition · je· lui êta.: 
J.ai tous mes malheurs'domdHgues, '& après­
lui a~:ofrfait c0mprerrdre· que favois beÇoinr· 
de tt)ut moi-'mêtbe potfr p6urfuivre une­
main - levée dé mes biens, qu:.on ·a voit fai:­
lis:, & pour terminer plufieurs procès, je 1~ 
f.upliai de -m'obtenrr fa pe,rmi!Iion de mè" 
rèrir-er de· la Coloh:ie .• ·,, J'étois,.déjà: ·bien'~ 
informé J) r{pondit l_e Mini'fl:'te, , dé 'la'' 
m~uvaife firuation·-df vos aff~.ir~s, & je '~ 
fouhaiterois pou vofr corinibnër à les ·re- '~ 
mettre fur un ·rrfriHeur pied. 11 efi rai- '' 
fonnable qu~_ vous y,.faffia vous• Jnême -~G 

tous, vos dfons ,. &-· vtlus ·aurez- du tems '' 
fuffiGmmem pour ctla. oh "V'ÔUS. per- '~ 
mec de rdhr ,en Fr~nè'e jufqu\rn dépJrt ,G 

de:s derniers Và'iffo~ux pour ~,ibeç: mais (~ 
kRoi rie yeùt :poÎn-t qùe vübs quittiez l'e" 
fer vice de.l'Amérique , .&.: il faut_ yous ~, 
te-nir prêt:· pour y rewu·rner. ,, Ce fut à 
moi de baiflèr la tête>, & ·après avoir faiç 
une _profonde r_çvérence, je me retirai. J~ 
nt\achcminai dé cc pa? vers PaTis tout Tê ... · 
v(ur, & fajfar; t rdlc-xion que j' allois nu 
battre contre Mdfo.,urs de-la Chicane, N

1
a.;; 

tion qui fait la guerre à coup fûr, &· con .. 
féquemment plus redoutable que les In, .... 
quois. En eff::t , dès--:;qu'e je commençai l 
parJ~r d'aff.ùre avec les principaux de m~ 
:finn-ille, ils con vinrent tom à ,me renv0ie'r 
à-la confulte--des-·meilleurs· Avocats. Ceux.-· 

- . p 3 
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~1 me donnérc-nt une affiuence ·de· mou~ 
<clifcoururent long-tems, citérent Cujis & 
~?rthole, me montrérent le pour & le con'." 
?~e ; p11·îtTa' condufion fût que fa.vois af..; 
faire à forte partie, & que tout au moins 
je devois m'at.u·ndre à de grandes Ion-:-, 
gre:urs. Une fi f&cheu fe prophé_t-ie, jo.inte 
g ce qu'il falloit p;~ier très,:- graffcment ces 
qracles '.l ~1gdc_c(_)Jl}\J.gt:-a tOut-:-à faiç, & r~.i~ 
rna"i autanr--renonccr ,à ma_ légitime que de 
rn,e brifer CÇlp_t re Je. pot de for. ra vois . 
donc bonne envie de· laiffer tout- là. Ce• 
pçndant ') à la follicitation. de mes an!iS:-, 
&··par leco:n(eil de~ Av,ocats qui me croiant.­
p~yt- ~t,re 'b~;Çll ch~rgé"des plumes du nou•, 
V-èàll monde , craignaient qùe la proie ne 
leur échapat, je me laiffai aller à deman­
d~r une prnvifion, fur m;es biens, qu.oi-qi1,~ .. 
faîfü;, & je, dem~ndai cela en verni de c~ 
~9e f étois aêh1elfom_ent dans le fervice. 
~ais feûs tout lieu de me répentir de ~et;. 
te procédure. Je. m'ép4ifai de fo,rces & 
d'argent à (olliciter, & le pis efi que je n'y, 
g-~gnai rien. te crédit & la faveur des gens 
eontre qüi je _plaiàois m'arrêrçrent par tout, 
&, d'-a1llèurs la fomme qu'on aurait pÛ· 
m'adj-uger en bonne jii_ftice feréduifoit à-fi 
peu de chofc qu~eJJe n;teût ras fufli,·pôu~ 
les dépens de la ·pourfuite. Je,me trouva,L 
donc bien-tôt :à, fec, & affez embarraff é où 
idmver des reffources. MdJieurs de Br.r 
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ttlonf font de fort honnêces gens, comm~ 
bien fça vez ; mais ils font incompa1-able­
ment plus de ·cas· du précieux -métal qué 
cle_s perfonnes de leu-r fang : fai reçû de 
leur p3rt des confeils ·t~nt & plus ; mais 
ponr aucun fecoürs efF::éN'fs; ·point de nou:­
veile, & J étoi-s mal fi je 1ùv9is ren.contré', 
que des amis de leur génétofüé~ Monucnr 
l'Abhé d'Ecouttes '::n a- mieux agi ; aiant 
égard à mes preffatfrhefoins, & fçaclunt 
,failleurs que je•· n'ai co11tribné en rien à 
ma mauvaifè fortune, il tira de fon trcfor 
une centaine ,chrLoUif, & fn'éi1 fit prefè1it. 
Cfoc fomm~ m'a ferv1 à paier les· fr::iis 
d'une Chevalerie de S':iî'r1t Lazare : 011 m"a 
fait l'honneur de m 'aggrcger à cet Ordre~. 
& je ne deshonore pas le 6-Jn S.1int qui en 
ftl ~,-· ·/ . e ~-• e Patron n et-ant gn~re-- moms pauv--_re 

·que lui: - mon inI'ollatioff fe fit··. dans la: 
chàmbre·-,de MonGeur de Louvois; & cet­
te;.:'cérémonie dura ·biet1 moins ''d'crtcms­
qu~il n'en ,fufüit pour compter au tréfor fa.· 
fomrne dont le'- Roi gratifie- le nouveau 
Chevalier. Outre ce petit avancement,· je, 
comprois que le généreux Abbé d'Ecotures · 
me:tnettroit fur le corps quelques- bénéfi-:­
cedimpl-es donc il pou voit fo décharger aï:.:• 
fément fans faire une bréche confidérabl-e à 
f"r fortun~ : mais il all~gua 'Cêrtaines rai'­
fons de confcience porrr s'en dr.fpenfer, & 
j; croi q u.e fon grand forupule 6wit la crain .. 

p 4· . 
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té de:,péchcr contre fa retention. Je f1.1s 
lllpnc 0bligé d~ prendre mon partL, & .de. 
me réft)t1dre ?i devenir. follicitcur d'em~ 
ploï. Oh le rnalhc;ure1,1x mfoer ! je ne croi 
p;,s,qu'il y en ait au·monde ~e plus mortifiant 
pour un hQnnêr,e homme. Figurez-vous 
'V:trfailks comme _u,o champ ,roiaLo.ù dans 
l'ef péraüce d'une amp!e moiffon qui fou­
vent fe tt:oh:vc très - modiqu.e, & encore 
pJps [çrn v.~·nt n'dl- ✓1ien du tout, on féme 
l'a1:gmt •.J poignée. Encore eil~ -Ge peu d.e 
d1olè qu.;, t:tla el) _comparaifon .de lapa .. 
tience qu'il fatH e~ercerau fo,uverain degré. 
Vpus êtes-vm:s promené Jong-tems devant 
la. porte; ou dans fa~ cqu r de !vlon.fieur de 
Ptmtch,irtritin? Av-cz- vous eu l'honneur de 
p.~1,-ccr jufq .. ~'à Ion é!nticha-m br:e.,&,,d)r refl:e.r 
Ci.~q ou frx hcu1 es, à_ quoi aboutit ce ma­
nép~· q.u'j] f1µr 1eçommencer mus:les jo-un? 
; bien (e prc·ffer, & à {e démêler affez de 
la foule pour être apcJç.{LdlJ J\,Jiniftre qui 
iquclquefojs fait femblànr ·de .ne.,_vous pas 
voir, & '.qui, tol;!t,.rn pluso,paie d'un petit: 
coup de têt~, ou_d'un regard_.favorable 
,tom les granc;Ls, rr1ou v~e.mcns gue, vous-vous 
donnez pour .luj t~moigne,r vÔ-tfe vénéra.­
tion. Si vous ,av,,z l-e bonheur de lui;,pre­
fenter un Mém-qire hen[i de cinq ua1ïte 
.raifons , anta11t en cm pone le. vent 1: le 
Monfeigrieur d9nne vôtre •Placet à un Se .. 
cretaire qui le fojt : celu.i- ci le porte,.:ilu:i 
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Sieu~s de la Touche, de Begon, & de Si­
h1berri : il vc,us fam coürir ·promptemen;t 
mendier, à foi-cè. de,· piftoles la faveur. de:s 
faqtrais de ces Commis, fans 'quoi vous 
.voùs ·enrnmeriez_ à: la .porte de .. leurs Bu.;. 
reaux , & la ddhnée d,tù1 Officier. dépencl 
a.in fi d'un· faquin· de vakt', ·11 faun:âoher 
·d'avoir ün Pàtion·:, d-irez ~.YÔU,S ; .tk· 'OÙ le 
pre.tidre ? Les -Graocfs ... Sêigneu.rs,-Jom d~ 
Sâi1·m gui ,ne guériife11t •-plus d,e.:ricn '; · leu_i; 
crédir· dH:ba-s·; &· qu~lque'.fone que pµi!fe 

· être leur ~récomrtranda.1:ion -, · Mqnfiet.ir le 
Minifl:re n~en va- p~s:·moins foo·_ chemin;. 
A-citn.fçis il faif.oit''bon_· êtré Je bâtard ,. 1€ 

' la-qüàis ; le Vaffal d\m -Gr~ri-d ; ·on _poµ~ 
· vuit ,da11s. ces' con-dicio.ns ~là compter f µr~ 
ment for la fortune; mais' ce i:erns--là ri' efè 
p.lus, ou- dù mùins il ne: fe trouve: enc~.re· 

· ~ue chez-,.q ue1ques Prii,cü ou- -.Duc~ de L1 
premiére foveu-r. La grarrde di'fficulté- eQ: 
d\Htraper-kur proécéhôn; il-Jalle b~eJi d~ 
machines poür ·en veai1· à ·bout_~ ~; fou..., 
vent mus· vous !Hn::z gue tes At:tdTes & ~és 
Ü-i•àndeurs, ptennént ·vos· irît§rêts 'fort, ·l 
cœor , Jorrc1u'ils foi)t tm.n ''aê-• g-lace ROUÏ 
,6üe f eTV.ice , vou$ êt~s- en~o{~ _tr6p:·heu~ 
JetlX fr-té-s promdfe-s-de,-qes ©rands nefo11:ï 
p~s ùnè e-a;u · ben:it-ë dè Cour , & 5'ils · ne 
vous defforvent pa-s fous,mà.in. Il ne fa\11 
p.ourtànt pas s'étonner que k Patronat foit 
-~i1f@. V oii-s· f'i~vez, Mon:fieür, qu~ poux 

, ' . p; 5' 
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ent'reteQir le courage & 1a valeur p1rmH1 
,iobleffe. de France , on -l'a tirée de J'oc;.. 
caftan des déJiçe~ en la rédt1ifant à une.plus, 
'Cjlt'honnêt~ pauvrçté : ainfi ~e' petit nom~ 
lbre de Princes & de D_µçs, qui partJgenc 
enrr'eux tout.es les grac~s, ajatù à deipan.:: 
cler du pai_n pour ùnf quantité de .pare9s 
·&. <l'alliez::, . n' o(~roient s'emploier pou~­
cceux ga·i nê_leur apa:rtien_nent point, ~n: 
-<]lloi ,.,· comm.e vous· voiez·.'-, ils JÙ?nt pas_ 
·to11t le_ tèrrt •. C~s G1;ands font d,autant. 
mieux .q~ ménage~ leu~ fave~r, qu·e IetMi~_ 
î11Ctr~s toùjt,?~ rs apui~-~ par le Prince·, & 
fit;rs de,.n'avoirque lui fc;ti'l au-deq'us d'eux, .. 
fe. fonJrn.i~J~_r le pied _dè. refufer indift,~rem· 
mefl_t "i~ut" 1t°' moqde.;; & ~~ ont égard ~u 
r,ang,& à_ b·qu~li~_é qu·a,nant_qu~il leur plàît •. 
Le;, Roi le y:etÜ , k :Roi 11e Je ve\lt pas, 
c,ellaj,éc c~îa qu'ils f~r.ment Ja bouc.be aux 
prcm iérs de fa·, Cour, & :-qu'ils fe d·êbaràf.­
fo_qt, de :lcVis .. fcJ1li~it~fic?1is •.. _ Ce_pend~~t.:) 
fom k nom du R .. ol, Meffie-11rs.les Mm1 .. 
:ftrf;.~ ,nù CJnè blanche_: ih clifpofent dès, 
Cli~ni~s, & font tout ce qü'ils veulent _fans 
~ï.X~ obligez ;de ,prendre ,compte' tam Sa, 
·Màjdté fo ,rcpofe_ fur lelll: zéle & attache­
rnènt à fo11 f..rvit·e. To_ure leu:r dépendan~ 
re cônfül_e· à fupofer devant le Roi aux 
Offi·ti-ers qlf'ils vcqlent avancer un mérite 
iqtùls. i)"om pas, ou à exagerer celpi qu'ils 
oin~ ~nt à ,ceux qui n'ont_pa~)e hqn~ 
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-hem· de· p.Iaire, on reçoit leurs Mémoires 

9 

rirais on a ·grand foin .de -les fuprimer ,_ & 
fi-J' on parle au Prince de--ces malheureux,­
c:·.n'efi que: dans la vûë d'aug111enter leur­
d-1{grace ·&, leur reprobittion. "'Poùr ce· qui 
dl: füi vrai merite, & dès éga_rds que· la ju .. 
fiice voudrait qu'o1i eut pour ceux qui fe 
d.ifünguent dans le ferv·ice,, c'efice que ces' 
fortes de 'M.iniilre, ·ont grand foin d'écar-.. 
ter : · La venu toute nuë ·pa{fe ·• pour un 

_ mcmfire.à-Jeurs Büreaur,-& au lieu·d'y'-t.e• · 
ce•-\"roirfa récompen(e , elle ne,doit s~atten­
d~re qu'à des rebllff:1des &.qu'à d_es·mépris.­
J'af dit• ces fortes de Minifi.res· , car ·ils -mr­
fonr pas ·tous dccette rnauvaife tournure : -
fen connois ·qui font fott honnêtes gens~ 
& ;qui défendent à tous leurs Domefüques 
de ... fe mêler·,rncunement de~ affaires , ni de· 
rien prrndre en yûë: cl'en avancer le fuc-­
c.ès ,, &. Jeurs Cô-mmis même, ne font pas , 
exempts de·.cette Loi. i\fais il fatit conve- -
nir que ces.· Miniftrës équitables font en 
Hès:.pctit nocnbre, & que s'ils ne font pas· 
réduits-à l'unité,, ils en aprdchent de bten·; 
pr<~s. Il y en a plus de ceux dont les Süif..:s -
fosz &-des Laquais· ont les ·mains toûjoun 
· ouverrrs pnur rcccvoit les pifioles des pré~ 
· ten<lans; & ·qui, par--1à font les Ag·cns- & · les 
Courtiers c.fun· fordide & honteux trafic que, · 
leMàîrre fait de>fon pouvoir &·de:f~pro~ 
b1té ... \fous-ne fçauriez ,r.oire , M?nheu..r ·•, 

p. 6-·, 
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c&tnbien il_ dl: important d ,acheter Lf ·p.r.o~ 
teétiop·- & rapüi d_e ,certains Laquai~.: J.c 
n,'-<)Urr;-er~i rien quai1d je vous dirai qu~ cebi 
te rniailie peu ple-_par -fm1 ... crédit les Ar.,. 
mé.cs .d'Offitiers.,>._Auffi Diuu -- fçait ave.~ 
quelle foupleffy,,,on. leqr fait la Cour -: oa 
1-çs a.borde·~Ie .chapeau à- l~ .main ; -on Je 
tourbe en !ù falüant : ta11t,qu~on leur parJ', 
Je. le terme ,hono.,rifiAue _de .M.onfietJr, dl: 
(' , . . . . , . ' /\ 1 
fourre p~r:tout_,·~ ponr peu qu on .. cruL a 
chofe utile on t.r0itJufqu-àu'"Moofe1gneur,, 
-voire jufqu'l la Grandeur~ lVJ:ais on réfrr,.. 
ve fes glands mots pou-r_.les,: M:aî.tres. J~ 
11€ fÏrü _oÎJt~nos Mini{hes & nos,S0cretair~ 
d'ij~;i_t 6nt pêd'\é .la: prfo::QtÎ,91'), de Je faite 
~inli qü-aLifie-r,.: ç~a. été. _apa-re.mme-nt _nof 
:Evêques éiui' leur en- om.iudi9ué la fource. 
~p-i qu»il ei1 Soit ,

4
_le-;:Minifü~s .. fo-rnaiu .. 

tI('Dnent pJr[1item.en.t bictn dans -1~ p9ffef~; 
fioo de ces_ {uperbes tÎtre_s,. q{-iJ n'y a.,pàs 
juf<]U'.un: Ofü,.:-ii.!rs G~n,çr.1ux ,., .qui pJrhmt 
à un. Secreta;re d'Etat n\1it toûjours à la 
hou~h~-J~ J\1onîeîgneur & ,Ja vôu·e Gra.a-.. 
sii~nr; vo-l;ls vcrrtz qu'à l;i fin ,cela ira juf .. 
rqu'à: f Ex,c~dlenc ,•. ,Enrin , .. tvlopGe.ur, c'eJl 

Tuln -~iff.lgr,éàbi,L_p:iïs .que Iê PaOis. d~s J)u.-
1e~9x, & un _p~uyre Offi:(icr qui_ pour des 

, ;ra1(oas. dç pam, & d.e fort_une ,,eft çontr~it1E 
tf y ,voiage.1; doit faire bonll.e prov.ifion~àe 
J\ati<mce, ~. il Jau t êtR d'u11:e attention infa. 
SJl:i~bf~ .. f.u.r. l_es mç~eQs _d~. pal v.enir ,à Jes 
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fnf, &- la feule moitié ·de ces moiens f.uffi~ 
roit .pou_r_. pQu.lfectout honnêterbomme à 
bol)t.- Voüs_ ~e-trouvez que d~s~piéges fou'S 
.vos, pas ; qüe des obfüdes· .en .(vôtre ch~ 
min.: Si-vous n'avez. ;-pas,-,d}aiùre:_.recom,_ 
ma:f}datior.b- qut!. vos~bm)nes qualitezt&':que: 
vos. fervices, vo11.s [e,r;ez bien- ,habile fi vous 
.poµvez- déconcerter 1~ rufeS;-·,.-les.fineffe~: 
&J~s machinatipn,s qu' otl op0fe, .à" to-ute, 
vos- -démar-0hes, ,_. il faut· au moi-11-s vous,- at"" 
ten.drd .. êt·rç,? traité de ha-üt- eh hàsi'; &•à- ef.­
fuj~r h:s: plu:s indignes ·baiFefîè~--: ce q•ui le 
p-1-u.s fouve:r.i:t Je .-termine au- :chagrin & ·il.i 

, d,efofpoir .. , Somme -tota.k ··: les dnjufüces 
qui,fe ,commettent .à ces B-un~aux, & . cela,.lt· 
comme jde veux croire, à l'infçû du Roi:~ 
foni incooce.nbles .. .,.& il y aqroit·de la ma-.-/ . 1 · . fi·', ~ ttere pou.r •tin gros WH:. 'J eprouv.e·,a me-s 
dfp.ens.la,Néri-r.é,de tout- ce, q.uej-e.viens-dq; 
~ous dire.. J e;.me-,fois·,donné tonte- ra gita~, 
tion- poilible: pqu'r obre.:n.ir queJque·avance.­
m~Ht; macis parce .que m..i. financé s'eft trou,-.. 

_ vée" tI op courtG-, & que _d'ailleurs je m::m,._ 
·quo,is de --Patron .,,,tour çe) que f ai pû alLé .... 
g.l!ef de --mes courfos ,- & -de .mc~;a_vamures, 
,lu 0,C.a1jadà, n'a pas produide, moindr-e ëf,.._ 
fet,çar_je -c_ompte· pour ri@n ce qu:on m•a: 
cfonnépour dèrniere réponfr & p0ur'.,déci:-­
fi.on.: L.e Roi ) m'a.eon ,di-t , or.donne, à 
Mr._Jç. ,frQntemu. -<l'~voir foin· d~ vôtre' for• 
,une ) ~,: 4t, vous ~l~~r le p,lll~ avant.aieud. 
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fement qu'il lui fera poffible quandToc.; 
tauon s'en prffentera. C~efi:l-dir:e en. bon 
JFrânçois , que me .,voill renvoié.à .la dif­
crétion d'üh Gouverneur qui·- a bien d'au­
tres Créa-tures que -moi à pourvoir, & qui li 

:après-.t-out, ne p~ut me donner qu'une mi;.­
f~r-able Cha-rie:·de Ca,pitaine Cttnadien. J~. 
111e Jaiiiaï•, pas de· recevoir ce ,bien-fait ima­
ginaire comme ij ç'e:ût: êté un- a.vaotage ef.; 
flétif, & je €0Urbai.plt,1s d'tine fois magran-· 
de figur.;e, en d1fan-t .que Sa :,Majeflé_,.& fa 
Gr-andeur m·'honoroient ·,beaucoup .aù-delà 
de mes mé:rites~ -Av'.ec. un -fi-beau -pr~fent· 
je~me fuis rendu .ici.en toute diligence pour. 
me rembarquer,: 1e dois le fai_re au pr(tmie:r 
bon vent dao, l'HonJJrl~,Va'.iffeau que Mr~ 
Flntçndam de Ro.c he.fort noB s donne,. & qu/11 
a fair équi-pe,r~,-depuis peu pour ce voiage •. Le: 
Chevalier'de M4Upeou doit être des nôtvi!s, & 
Mr. l'lnten<lam :me l'a pès-expreffément re-: 
comm:mdé":Ce·jeune G~htilhommè ,qui. par 
parenthéfè,; eHNeveu de Madame de E8nt •. 
t!haxtr,zin,eft attaqué d'une.violente envie de. 
:vofr la N()U.velle Ft:J,n,e,:& -tout ce qu~pn a 
pû lui dire pour le détourner .de ;ce -.deifein 
n'a fair qùe le pi-qucrdavanrage. Mr. le Corn• 
te ,d' Au-n·ai, nous convoie juf~n•~u Notd & 
Sud du cap-d( Finiflerre ,& doit,nou,s-ladfe.t 
A çett~ hauteur pour revenir à Rochefort-~. 

Je fuis, Mohfieur vÔfrè 1 &c~ 
A! ht lto.chelLe l(i. 6. rt:tiflet;1,6 ~-" 
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1>/;:4:''.t.,tfe .1 Auteur -de 'la Rqçhelle po.u_t 
Q.:_ebec :fa Nwvigttthm jufqu?;,,.;fmtrée du 
.Flev.pe..S:iint. Laurent. Rencont-r_ç d'un .. VJJ.ifa 
feau An,glois qu'il ·combàttit.· .. ~on; Vliliffe.t14 
lrh~uë•. Navigation _4/.f Fleuve S1int Lau• 
renr. Nouvelfe qu'un P.4rt.i,d'.Anglojs & 
d'Iroquois A' dlfJit un\f_;9rp!,. 4,- .rro111,t 

':Fr..t,_tif0ifa1.· ,. · ,. · .. 

· D~m~ Jo~Jr; .après .. que je yom eu~.-frri.t, 9 

npus aparetll,afl}~S .de)a R~de de la Rar-b,i,. 
ie ;, p-o~r. fai rc Ja gran4,e. :tnwerfe de, cani,f• 
J4.~ Le 5. Août notts,aperçûmes. un grand 
VaiJfca-i1. à;• qui Monfieu.r le Cor.nte-d' Au .. 
nai_·donna.·. çhafJ~:;- & cornme le fienirétbit 
_meiileur vpiliçr, aù bouJ.de trois bèùres il· 
fe ,J_r.oq,va borp~à~bofd de ce Navire ,. le­
qud arbor~ fur le cha,rnp- fon PJ:viUorr GI• 
noir, . .,,.O0 ~tira q,u.;lque,s coups de .Célnon a 
fop Ava.m pour l"ohlig,er d\tmener, niais, 
robll:ina.üan,qu Capitaine fut;caufo que.Mr-,_. 
d:All~ai ht,tirer, fur le Ccu:ps d1,1 Va'iifeaJ1 ~ 
Gette bordé~ aiant. co~ché-.quatr~ ou ciù.q 
Mat,eJots fur. ~-,, tilla_c .,,; 1,: .f.njeJJ.t :, fajfü; J.i• 
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q~ipage; Ge qui_o~lfgea..IeC~pitaine de (tf 
mettre' dans · k chalou'pe · & de. porter (es 
paffcpbl'ts · & ·(ë~ ctfnnoHfemens ·à ,bord de 
1'4dnfieLÏr d' Au·11ai. Lë: 1 o:· aptès·awoir pris· 
haure:-u-r; & lés pilot-es, s~eH:-imain êr-re-Nord 
&.Sud di!',Ca'.p Finijferre}-Mr.~'-A1.friâi m~en. 
voi:a fon carnot· pour me-dire-:qu\J. f en_rè-J. 
toutrnoir.; Je-~Ju-i ~-écriVÎ$ une l~tfre. de -re-­
m,rciment., Le 'Péré- Bethe fer .J efoite , tjui,1 

avoitéré·pJufieurs année,~Supérieur ~u cpl­
lége. de -Q!!l~~J ., où _it ._aJlô.Jt>:encore en la· 
rn~me qu~ii(é ., fut obligé d~ p_tend-re c~tti: 
occifi~iri p<'JUr retourner en France, s.,~tant 
trou vé,toùjours · inCOQ1modê depuis le pré­
mi<;<t-Joui· qnn10us rrnmesr:en m'er~·;,le ;-3-."' 
d~Aofrt ~nous. eifuiâmès un gros coqp de 
ve1n de Nôrd- Oüdl:; qui clura vrngt~qtia .. 
tre )heu tes·, ·à cent-·lieL;ës du. banc de· T-e-1r~.:.' 
Nétlv,e. La tempête._ étarlt! fü1ie , .il -fur-vint 
un- vent-,d~Nord.cEfti~ 9uinolis pouffa m 
d}x'-ou· douz-e -jouts à- l'entrée dh Ffëuve 

· Saint Ltture'nt~~ Le 6. Septembre nous dé.,. 
codvrînfrS un VJHiea·u,:0u.i de .fa Côte de 
f!_a{pi torroit für- nous. à plèine·voiles. -N~U'1 
crùmes d'abôr-d qu'-iJ éwit François,~ qu'iL, · 
venoit d~ _Qf!ebet ,;-mais fa manœuvre noui 
l'aia'nt fait c'onnoître ·une heure après;:pout­
~m1errii, nous- nom mîmes·en.é-tar de-comi 
baure:, & comme il n'êtoit pas plus d'uQ@. 
lièu<i au vent lorfque 11oùs le conn~ûme~­
pour-;t@t., il~~ tar-da~ pas.en ~n:iv.aiaç,à pie~ ., 
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l"Jes voiles; de'fe trouver bi,en-tôt à la por~ 
tée du moufqu.et. JL Jrbura d'abord pa• 
villon Anglais'& n0.us lâcha fa bordée-. Nous· 
arhorârnts auffi-Ie nôtre, & le paiâmes de 
fa;;mêrr1e monnoic. Le combat dura deux 
heures, & le fou,qüi, .penda.nt tout ce tems­
B ne difrontin-ua: point de part &·d'autre, 
futaffez violent,'; .B.1ais camme la mér étoit 
agitée, nous fûmes obligez de no-us quitte'r 
à rentrée dè la nuit fans nous être fait grand 
mal. Deux ma·telots dh=opiez ,, viBgt-:-hui.t ou trente ç.oups de: hou-lef dans--nos mâts~ 
dans nos. vergues: & ,dans les œuvres mor­
tes, firent tout nôtre dornmJ·ge. Deux jours 
après not:1s ren'<.ontrames Monfi.eur Duüt., 
qui rnontoit le Hazardeux, .& s'en rètour­
n.oit en France , çoJwoiant dix ·ou douze 
Vaiflè:aux M~rchands. Ikme donna des ra~ 
fraîchiffemrns, &-··il m'a~rit quelques noa, .. 
velles du canadJJ <JUÏ me firent plaifi-ro 
Nous pourfi1i vîmes r Ôt<t e foute malgré le 
vent de ,Su-d- ûi.idl:, qui ·nous obligea de· 
co,urir bord fur bm·d jufqu3à Fort,n.euf prèi, 
de Tad/Jttffac •. Nous échc Llâmes en, ce lieu-
11 par la faük du Pdcte Côtier, lJLlÎ pour 
lêue oblliné :i donner fo1:ids-.trop pi:-~s -de 
terre, penfa nnus fafre périr. A~mi11uit le 
VaifJeau donna de G·. fones culées que je, 
fo.,crnioi-s entre- ouvert; mais la marée fc­
retirant peu à peu, il demeura couché furi 
le .. ciq,té,, fans pa.roîtrp md,orn~a~é•. Je ;fü · 
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porter auHi- tôt un ancre de- roiiée au far~· 
gue , amaré à. pluiieurs grêlins épices bout ... 
~-bout, &i<le.lendernain 1a marée a.iant re­
monté & remis le Yàiffeau à flot , je fis. 
haller ddfus avec le Çabdl:an. Le 1 3. nous 
motiillâmes près de t'l.fle.; Ro·uge.:-, &.le len­
demain 1 4.,n__ous frnncbîmes ce pail'age fatis 
danger , à la faveur a•un beau frais de 
Nord._E-ft. 

Le l J. nous moütHames à l'IJtAUX Lit:-.. 
-zres-. Le 1 6. nous paffâmes t1Jlè'àux C<m­
dres, le 1 7 G 11ous arrivâmes à la traverfè du 

-Cap Tozpmente , & le jour fuivant nous an-, 
crâ-mcs dans ce Pôrt. Atf refl:e , de l'em~, 
pouchûre du Héuve jufqües ici, -nous na,­
vignimes avec le plus beau Soleil qu'en 
puiife (otrhairer. Comme ·nous ne pou vi::> -~ 
a11a.ocef qu·~n louvo'ïant , cette allure me. 
donna mqien de reconnoîue __ en- même 
tem&._le deux bords:, &··-de. confidérer les: 
Côtes opofées. Je' dtmandai aux Pilotes, 
voiam-tant de Rivieres à la Baüde du S'ud, 
pourqùoi les Vaiffeaux avoient accoûtumé 
de ranger la Bâ~ide du Nord ,,, où il ne fè 
trouve que le moüillage des P.:ipin_,cht>is,. 
fos: Sept_ J.Jlèi · & Ptmne_uf · ik.:me, .. répondi. 
rent que la trahifon ordinaire du':fougeux 
vent de Nord Oüdl: ,· .qui régne les trois 
~J.l;lrts de Jannée für ce Fleuve, étoit cau­
fo q~1'on· n'ofoit s'éioigner de la Côte-du 
N'-ord , & q_tùl n'y a-,qLi~ les mois de J-ui.11, 
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Jt1illet & A0ût qui puiffei1t être les affura­
teu rs d'u0 V ,üffeau qui rang~roit celle da 
S~1d. Sur ce pied-là , je, juge qL~e cette. na"'., 
v1ga1 ion du Sud feroit fans cela., plus belk, 
plus fa,çj.le & moios dangereufe que l'au• 
îl~,., puce (jll 'on ,.pou~1oit moü.iller tous les, 
foirs à. rentrée des Rivieres qui/e déchar-. 
gent le long de cette Côte, & qu' ainfi l'on 
n~.feroj_t pas exp.olé à louvoïer nuit & jour, 
en virant .fans ccdle de bord , comme on 
efi obligé de faire lorfqu'on range celle du 
Nord T(!Jle dl. la n~vigation du Fleuve 
S • .Laurent : un jour vie11dra· peut-être que 
k vqus en parlerai plus ampJeµ1çnt. 

Il Crpen~d~_nJ. nôtre V.i}Jfeau ne fût' pas plû. 
tot affr,urché devant Q.!!Jbec que nous dé­
barqu&mes. faUa1 droit chez Monfieur de 
Ir.._on,ten,u, & jè)ui prefentai Monfieur de. 
:l1',1.1.1pe~u qui fût';reç-û>~n -~e,v~u d.e.,'.M~ci~ ... 
me'·-de; PontchartrAin • . Le Goüver!_1e;u.r. foi 
dit ohligeamme9t qû,/,iLn·;Y~Yois .. point dans 
la· ViHe d'autre.prpinai1:e que fa.:Jabl.e , ni 
d'àutre Au.btrgc, que fa.,Maifon , puis fc. 
tournant y ers moi jl m'i.n vita civilement à 
pê me po{nr: fépare,r de -mon Corn pagnon 
de voiagc. Voici la prjnc;ipale des nou­
ve]ies q\1e j'ai apriîes__à nôcre ar~ivée~ Il 
y:-_a e;1viro~ ,deux ,roi~ q~\m petit Co~ps 
de Tr_ou p~~. corn pofe p e r.ro1s cens Anglo1s S> 

~ d~Ûx cens Iroquois parurent à la vûë de -
f 1fte

1
-de MonreA{. _Swr à;te,, déçouverte _ 1~ 
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Gau verneur,de rIO.e fit patfer au plûtàt ré 
Fleuve à quinz& Comp·ag~_ies-,· & leur or­
do'nifa de campH~dans·la Prairkde· la Mat 
lelaine pour arrêter &·'Peut repoufi'et l'en­
nemi. Celui-ci fit voir à :no-s ge11~ qu'il 
étoit plus fin qu'eux ; car il les fo:rprit pen.i. · 
dâ11t là nuit, &: s'étant faifi des'feminelles 
avancées , il donnadi à propos for le Corps 
de~Ehrde & furtout nôtre C~mp·; qw'il mit 
en' déroute : Je- ne puis- vous-dire '1e nom• 
b1--e ni des pri(onniers 1 ,ni deq~ùxqui écha-~ 
pérent; m".lis on affure qu'il tefia for la pJa .. 
ce·'deuxr Capi!taines:, fix: Lieutenans , cinq 
En feignes , & plus .. dé.: trois ,cens- Soldat§. 
Comm·e .if étoit à cr,âinMei qt1e,cës Vain­
queurs , pôtH- fruit de leur proüeffe, n'al~ 
l~ffent s'empner-- du Fort de'Chambli, Mr. 
«& 'Valrénés , Ca.pitaine de· Marine , partit 
inceffamment de: Mdnrcat-' avec ·'un · déta• 
che't'nenr•de:faanç_ois-&t <le--Sau vages, pour 
prévenir le coup';& pour gâran'tir le poffe 
menacé. Cette précaution donna lieu dé 
réparer-la tri!l:e & précédente avantur.e_; car 
Mi•. de Valréne1 aiam·renconrré-::dans:fa rou~ 
te' un autre Pani-:d'A)nglois: -& ··d'Jroquois, 
j1 l' attaqna vigQureuf ement 8-ule battit/·· 

Tous ces:Iroquois·en Ormpagne-·, & qui 
prcfitent avec -tant d'ardeur de la guerre 
q:ue nous avons avec les Anglois, me con• 
fümenc dans le lemirnent où je fuis qu'u·­
ltle, ~Gnne.. -Paix a~ecles-. çinq Nations , dl 
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·ij,'un-e négociation beaucoup? plus épineufe 
qu'on ne 5'imagine~ ·c~pendant, M@Geu-r 
de Fr~_ntçn_;e,c vqille à ]a f.ûre;té d.e-J)Jf:_ebeç, & 

. ~ roettre cette'Capitale hors d'iniulce , & 
~'dt ~are-mmen:t pour cefa gu'il a-· ordon­
né •à toutes le~ h;.bitations circonvoifines 
i!'aporter ~me grande quamité·âe.pieux & 
de ch-aµx · durant l'hive:r aux environs d'ici, 
d'où Jes derniers ":;'J{ aiffe-a-ux pour ·Frànce 
;partirqnt.. d~ns trois ou qu,a.tre- jours , , s'il 
:piaît au.v_en.to ;Adieu•Monfieur, 

, "'Je fuis v'Ôtfe, ,&c. 

~;A/~bec, l-e .10. 'N()f.l.emb.re 1:6_9,:1° 
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J2.!!_'tlque/traiffeAÜi p_'ris fortes Ang'ois. Vnt 

triJUp_è d'Iroquois efl déf'aite; -& run de tes 
sttuvagenft brûlé vif à· Q,àec. ·vne tiutre 
pàrii de l,f inême Nifion aprés avoir furpris 
1des coureurs dé bois eftfûrpris. lui-m,~1ne. 
N,onfieur'de Frontenac proJR{e une· entrépri .. 
fe l l' Auteur. ce dêrnier s1i:mbarq'ue dkns tût~ 
Fre'gati pour Fr4nc~ , & il eft càntr1tint dt 

·'ldlthérà Ptaifance.··vne Fiôte Angloifeviint 
·p,urëâc-her dt'prendre èette Pf4ce, maii die 
,nanque }1~ .. coup : L~-Aùttur ;atblve--'heilriû~ 
femenifon iloi4ge. · 

'M·cf}f·s I EUR, 

Vous me crofèZ peut- êfre bÎ~rî d1,foHté 
dans*les av~nfû'res dut..G~ni.da , & c'efl: de 
'~antes qué'.je VOlî,S écris.'Jem'embarqu~i 
inopinément pour· France ,' environ deüx 
mois ap'fès av'ôir r-èçû Vôfre Lettrè,&: je 1/ai 
pû y répôndre\p%rôt manq'ue· d'ocêafioilo 
Vous me dites que vous:êres d.1oten_t de ia 
defcripcion què'je·vous·,ai envoiée' du --Fleu­
ve 'SAint Laurent , & Gl:le VÔUS fetiéz bien 
aife d'en avoir une auffi ex'aéte de tous 'les 
Pa·1:s du Ciindda.'1'aùro'îs de la peine à "vous 
fatisfairc,poude prefentiparce·qu?il me faut 
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:du tems pour mettre tous mes· Mémoires'.èèn 
ordre, ?,efl: p~urquoi v~us ne ~r'~uverez pa·s 
mauvais quç Je vous pne de fufpendre•vô­
tre curiofüé pour quelque.:.tems/·En:, atten­
dant, voici la rel-arion de-ce qui efiarri vé en 
Canada, ce qui pourra vous faire plailir,tDèi 
que lesVaiffeauxfu~ent partis de ~ebed'an­
née derniere "° Mr •. ::dé F-ontenac fit tracer le 
Plan de l'enceinte de la. ,,Ville, & tous -l'e§ 
matériaux propres ·pou,r la confiru8:ion de 
quelques redoutes de pierr-es y aiant été 

··tranfportez , il la fit fortifier: dùram rfai .. 
·Lorfque•.je -panis·iJ:y avoittquelque<; jours, 
qu'on avait amené prifonritet à fi.!!}btc un 
Gen 1 ilhomme de faNauvelle A'nglete'tre nom• 
mé Mr.de•Neifon~quffut pris dans lafüvie-re 
de Kétûbkj funles-E6tes del' Acadie avec trois 
'Bîtimens qui lui apartenoient , & comme 
·:il efi fort galant hornme 1:::Mr .Iih-:Frontena, 
Je logea, chez lui , & le traita avec coute 
{one d'honnêcetéltVers le.commencement 
de cette année , ce Gouverneuridonna le 
commandement· d"un ·:-Patti de cmt cin-

. quantc<"Solcfats au·,Chev;alier de' Btaucottr,. 
pour aller fur- lts glaces du- ·côté du Fo~t 
rie Fronten.ic , & · èinguante- Sauvages artm 
·,Voulurent- être :'de la,panie. lis rencontré­
,rent à trente ou quarante lieuës dll'Monrt"E 
une troupe de foi:xante. l'roqllois.' Ceux-ci 
furrnt découverts par ks pi!tes de quel­
~ques.un_s :de. leurs -.Chafieuls ,qui s'.ét0ient 
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éçarrez du cabanage , & Je jour fuiV'ant 
ils- forent tous furpris , égorgez, ou faits 
prifonniers. Le--Sietlr ,de la· Plante· qui 
a-voit .. eu• -1 e -ma-1 heur· -<l~être;c pris a v-ec trois 
cmtres•.Oflic-iers lors~de ceHe~ funefte incur­
'10n qt:1e :lesYlroguois, comme vous pou-. 
vez vous en fouvenir, firent dans l'Hle de 
Monreal., & qui depuis. ce rems-là avoit­
toûjours vécll chez eux dans l' efclav:age, 
le Sieur de la .Plante, dii• je, eut- k ·bon° 
:he,ur ,de fo trou.ver envel9pé dans cette'dé­
rome., :& on'.ne-lui,auroü pasJm pJus de 

· ·quartier .. qu~onenfaifoir·à fes. Mafoes ; s'.il 
n'eut ·crié ·de toüte fa force , miféritek, 
fau'lle~-moi , je/filis Œranç<>is~ Le Chevali~r 

· de-Beaucourt s'en revint à la·'.Colonie avec 
fon Parti , il emmen{lv_doozelroquoisqu'il 
àvoit:·faits prifonniers qui forent auffi rôt 
conduits. à f!.!!dm;. Dès qu'ils y furent ar­
rivez Mr.4/e Frontenac condamna ,fort .ju-

. dicieufemant les deux . plus méchans de la 
Bande à .'être ,brûlez tous vifs. , & à petit 

~,feu. Cette Sentence effraia extrêmemeAt 
M~dame tlntendant.e .& les J éfuites. Il 
n'y eûcpoint de fuplication que.cette-·Da­
rne ne fit potrr tâcher de -raire .. modérer (.'e 
·-terrible -foplice; mais le Juge fut inéxo­
rable , & les J éfuites emploiérent en vai11 
,toute leur éloquerrce pour le fléchir. -.Ce 
~Gouverneur leur répondit qu'il -falloit de 
:iu.->ute .. nécdfüé faire un excm ple- rigoureux 

_pour 
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pour intimider les-Iroquois ; que com11:1e 
ceestbarbares hrûlent .. prefque tous les Fran .. · 
,,ç0is qui ont le malheur de tomber enrr-e 
leurs mains, il falloir le's traita de l-1 mê­
i;ne maniére , puifq ue l'indulsence qu'on 
avoit eU' pour.eux.-jufqu'à··,prt!-ent-, femblort 
las autorifer ,de s'aprocher · de .nos planta­
tions , d'autant plus ÇJU:ih ne cou rroicnt 
point d'-autre rifque , ,que 0celu,i d?.êcre pri~ 
& gardez en.faifa-nt brmne -chere chez kurs 
Maîtres.; mais que dès qu'ils a.p,-endroicnt 
que le~ --François les font ,hrûie-r, iE le gar­
dei:o.ient bien de s'-avancer à l'avenir avec 
tant de· hardi.elfe 'jufqu~au:X:· pones dt noî 
Villes, & qu'enfin l'arrêt de more étant 
prononcé, il falloit que -C('S deux mifcra· .. 
b-l.es.en-fubiffent toute la r1gueur.L1 ferme• 
té de MonGeur de :,fl'ontcnac parut for~ 
prenante, l0q-ui-peu de tems aupc1ravant-~ 
a-voit, âux in fiant es prières de Madame rfo­
tendante, favori.fé trois ou quatre perlon~ 
nes coupables de mort. Cetle Dame , ne 
fe réhutoit pas néa-nmoins,,. & la confiance 
de Monfieur fon épou,~ à refufer lui fai-: 
foit redoubler fes follicir:itions .; mais il 

' . d' /\ 1 / c 1 ' · n y eut pas rno1~n entam-:::r a 1'ew ut10n. 
de Monfieur <le Frontenac, & fon pré'tcn~ 
-du devoir l'emporta fur 1\:fiime & fur ,la, 
tcndr~ffe qu'il a pour MJdamc fa frrrime. 
Dès qu'on fût donc bito·perftïaclé qu'il n'y 
avoir plus d'dpérance, pour les deux lr-©-

Tome 1. . Q 
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qupis, on penfa, du moins à les mett.re it1! 
é_tat de gagper ,Paradis. LePJefuites- fu­
rent chargez.de cette bgnne, ~UV re) :mais,à 
condition qu'ils. fe hât,eroient .de rRCÇOffi­

pli;: .:E,t:1 edfeç_., cette. conyer{ion fè, fit en 
_pofie , & ,en moins de d~;x ,heures- _les Ca­
téchum.énes forrnt:infl:nüts.& baptifez.:::On 
murmÙroit .un p_eu cont_re.-,çet_te précipita­
tion : c'efr tr~_it~-r nos,,.5ain.rs· M yf}érts. ~n 
peu ;tr9p ca\l:aliérement, di fions-nous: ces 
Sauvages n,ez &~éleve;z danS'.la .gro(Iiere.,;é 
la plus _barbare ont-ils crû ,d'abord !'.Incar­
nation ,. la ;J:rin ité , ]es récompenfes oLrles 
pein,es éternelle~, & . tous/ ces_ ~utres .do­
gm.es aufqi~els une, .. w1fon ~da1ree par rn1e 
culture,,a tant ,de peine à fe foûmettrn-~ O,a 
1:épond9it. à -r:ord}11aire que le ,-SaintEfprit 
<ftoit µn_graIJd ,Maîtrt;, & qu'il pou voie en­
feigner tout en un. inJî:ant;:: ·Nous étions 
ol;)lig~z A~~n , convenir,; n1ais nous nous 
aperç_ûmes _bien -_tôr que. kChrifiianifme 
des. lr(),quais n' étoit pas ·Un oqvrage ,divin,, 
& qu'9.n 1-es avoü initif.z trop legér~rnend. 
_nos faaez my11éres ,; cas fi-tôt qu,on leur 
eût fait co11no1rre _,qu·ils devoierit mourir, 
ils ,ne voulurent plus rien. écouter; les Je­
fui~es traitez par eq?' comme .pos d.ifeurs d;e 
contes & _i1.e, chanfons furent contraints de 
fe retirer; aprè.;,=quoi .ç.es cmi[érables.co.~­
men.cérent leur chant funébre & de mopt 
faiv~nt.1?>.:Co_ûtume cl.eJcur Naüon. -~l= 
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:'lue pe:rfonne chai"itable leur aianr fàit jet­

. ter un c6Ûteau dans 1a prifon, le · moim 
--courageux s~en · fervit ~:fi h:1bi!cment q u'H 
'tom,1??- more fur fa pJace. :~iques. jeu­
\nes 'Hurons :,de LrJ'tète ··âgéz de quatorze 1 
· quinze• ans, vinrent prendre rau rre, &: l'a-
rnei1ére'nt for le citp :au ,;Dtfitn.uit où il~ 
avoient ~u la précaution de foire un ·ghmd 
amas de bois. "11 · courut à la rnorr avec 

'<plus ct 'ind,Î:fférencê q ue~Socrate'~)u roit' fair 
· s'il fe fûc trouvé ~n 1p1rèîl. éas>Prnd,a1it J; 
·foplice, îl ne'ceîTa·de ·chanter;-.,, ·qu'il 
-étoit guerrier, '~brave'& intrépide, ':que,~ 
Ie genre de mort le 'plus·c:ruel ne· pour~''' 
roic >jamais ébranler· fun· courage , ·qu;11'tE: 

·.n'y aurait point ·'de tourmerrs capibles·" 
· de lui arràcher un cr·i, que fon cârnara .. <r. 
de àvoit;été ut-1 poltron de stêrre tué lui- c·~ 
'citi~me p_àr · la crainte des tourmëns ~ f& c-c 
qu'enfin s'il étoit bi'ûlé, 'Ïl avoir la 'Con- (t 

'folation d'avoir· fait le même traitement'' 
à plufiems '.François & >ilùrons." Tour:~e 

-qu'il difoit·écoit 'vrai, for coutà l'égi-râ .de 
fon toura.ge & de fa ·ferïneté , car )e püi~ 
'vous ju ~er avec route vérité qu~il ne: 'jett·a 
ni larmes , t1i foûpirs; au cormai,r~ ,\) pen­
·9ant qu"il fotiffroir ·les plus horrible_~ tour­
tnens qu"_on p~i~e inventer~- & qu1_·dur~~ 
rent environ I elpace de trois hem es , d 
11e ceffa pas un moment de chanr~r :ôn 
lui fait plus d'un quart 1a p1antc des '.pie,di 

·:Q __ ,. 
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~~vant, déu" groifes r1erres toutes rouge~ 
on lui: fuma le ,bom d .. es .dojgcs avec. dç$ 
pipes ?lllJm,é~s, ;·& qp .}pi t§nojtA ces pip~~ 
èontre la ma_m faps qu 11 la .reui:at; on lu1 
c~u pa'.Jesjoin\11res. J~s, ,1:1,9ès apr,ès les aù. 
ires ; .ôn Jùi tord oit les_ nerfs âesjJmbes 8J:, 

cl.es br~~~a\:eC ·~~f ~p~~i~e ~~tie 'à~Jer, ~ 
èela d une JJlamere m~xpnm~ble, & qq1 
devoitlµi:cauf~~Jes_J)ltis affreufes douleUJJ. 
Enfin_; âprès lui ~yoirfàit fouffrir tout ce 
~u'ori ;,Peut (ima,g1;ner 9;&-_".plys __ ~_prr_ible, 
pour coaj.ple Jle çr?auçe ,, >ces ,bom:rea~1,x 
lui découvrirent. k crane , & ils auroimt 
fai~ tçq:i~~r ::P·e,u_ (pet{ deffus, du ,fable b_r_fr~ 
Jant fi un efclave des .Hurons. de Loren~ 
n~éro1t fm:ven~,fo;t ,à _pr~po:s l?our l~i qé­
~harg~r fur )a fêtè un gra.9d èou.P de ma_f.. 
fuë ~ont_il çl(pir.a} :Cela fefaifoitp~r or­
~re ;de Mad~117,e 1.Jn~~ndante ,-, _,qui ,e:Ut_ ti 
:compaqion _d'~h;-eg·er :p,;ir-:)à_le(tonrme~s 
.de ce malheureux. Au refie ., toutes CC$ 

_:vivês ,&Jpres"çiotlle~rs ne furent pôint ê~­
pab1es ,.d'~nter/9,_mp{e la.~1ufigµ,e. de n6tr,e 
J10rnrnè ,·· _& fôn~.;~•a ?qûré qu~il cba1;.'t,.a 
_Jufqupa_u dernier moment. je di•s gué j'ot1 
pfu"a ail'~ré .-~ car 'je J(affifbi qu'_2,u ;comin~ry,..,, 
·ce_merit de la pi~ce ·, & ]es _.feuls· prélud<:,:S 
.:~e· cette tr~géd iè me Ji rint ~_ant d 'horret1,r 
,·A~e Je,p1en I?:Û~ fo,;ûjentr la" v1\ë jufqu.~au 
1He9ot~,e~,en~. J en a1 vu bruler plufieur~ 
chez les peuples où je m.e fu_is trouvé ~ar~ 
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!é'l'ours de mes voîages, & fen ai rim~• 
gination fi frapée que je ne püi-s y ,penfet' 
ffos peine; mais, c·é~oit'. bien nfa1gré- moi'.' 
que f étôis témoin d\rn fpeéHicle fi' hideux,,. 
cfr on •efl:'op·Egê dry affi{l:er lorfqû'on Ce,' 
trouve nialheuréufement chez 'le's Nations: 
Sfovages qü_i .. font foufffir ce çrud genre· 
de mort à lèurs piifonnièrs: Tbutês ne Ie: 
font pas ' cbmrüe jé Croi: vous l'avoir dit'· 
dfos une de mes Lettres (mais quâ'nd nou~-· 
nôus trouvtms dàns ·Ies endroits où l'on:' 
exerce cette barb;ide, il tauç, à' moins que· 
dé vouloir bîen s'attirer"· le mépris ;de ces' 
peuples, qtfr crôiroiêï1t q1t'on n'à ni cou-' 
rage, ryi réfolution , . il faut, dis- je, q.né 
nous foions fptétâteurs de l'exécration tou-. 
re entiere fans mêtne en paroî-fre tant foit" 
pëu touché, cc qui, vous me r avoiierez; 
eff,bien gêifant 8fbien dêfagréable pour 'ün,­
hônnête homme. 

Dès que là-navîgatimffot 'libre; Te Siéur\ 
d·e saint Mïdiit ;· c,;iudien, par'tit du Monreat 
pour aller dans les Lacs de Càffors à la~ 
t~te d'un parti de coureurs ·de bois, qui' 
cônduifoient pl ufic-'urs Canots, chargez ·de_ 
Marcha11difes prbpres aux Sauvages. Ils' 
rencontrérent en faifant le portage du Long 
Sàttt dans Ja Riviere des Otfrdouas'foixante­
:rruquoii , gui les aiant' furpris les êgorgé--: 
.rént, à la réfervè des quatre, qûi forent af­
ftz..:heureux d'échap-er·, &·d 2en 'àporter· 1a· 
. ~3 



; 6.:d., V O I A G-,_E s p, 'è,. 

inP~velle à Mo.~real~ Aµffi-.tôt qu~ori- eftt 
apris ce fimefte accide11t, Mqnfieur le Che~ 
valier de Vaudreuil fe .mit cff canot avec un 
dttachement pour aller à la pourfuite deçe. 
p~rti Iroquois.: il fut fuivi par cent Can~•. 
idims & par guel;qu.Ç!s Sauvages Alliez. Je .l_le 
f1ai par quel hafarcl-il eùtle bonheur deJes. 
~tteiridr~; il les..furpri<t _& le~-anaqua avec. 
v:gurnr, ils fehaJÜretJt en d(2fef pérez, mais 
à la fin ils.forent. défaits. l\_ep coûta la vie--c 
à plu fteurs .. de:nos Sau vagcs , &, à trois de. 
nos Offi-c·iers. Les lro•quois qu'on prit forent 
~IT}enczJ la Ville cl½ Mrm,renl:,,. au pr€~::defa ... 
quelle ~n le.s régala, d\me falve de coupi.· 
de biwnsQ;~ 

V~:rs le commencement du mois de Jqil<P, 
lel, Mon{ieur de Frontenu.;üant reçû qu~l -
qucs nou vdles du, Command:mt des Lacs,. 
Ït;m,~ par la d'un .certain projet d~entreprik; . 
dpnt jè lui a vois fait yoir l'imponance de­
puis long.: rem~ ; & èomrne il n'avoir pas,. 
d:abord <..onfid { ré aYeca{frz d'attention tolJS,­

l~ avanuges que l'on en pourrait tirer,&. 
qµ'il avoit trouvé au contraire beaucqup de, 
difficulrez pour i'e~éq1te,r, c'eftce quiJuL 
a:yoit fait négliger crne affaire , voici m 
C]UOÎ elle conGfre. 

J t vou.s ai marqué dans ma dix.'."feptiéme: 
Lettre la. conféquençe,.& rutilité des Fons 
~e Frontenac & .de: Niag .. a_txi , & -que _dans 
fa. con j.onéture _oùfe trou voit alors Mon•. 
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fièur de_ Denonville, il lui étoit impoŒble 
de les pouvoir conferver. Vous aurez auffi 
rema\qué les avantages que les Sauvage·s ont. 
fur les_ Europée~1s dans la m:it'1iére de faire 
la guerre dans les Fôrêrs de ce vafl:ê. coh­
tinenr. Comrne nous ne pouvons détruire 
les Iroqllois àvec nos feules forces ,. noüs 
fomrnes ob!-igez de totùe 1:iécdfüé d'avoir' 
récours à nos Sauvages Alliez~ Il, eft'·cèr­
ta'in que comme ceux"' ci prévoi_e'r.lt que G 
œs ba1~bat'es ·peùvent venir à bout de dé.: 
u·uire nos Colonies, ·t-Ôt ou tard i-is en fo-
1:ont fubjuguez; con1rri.e il cff'arrivê 3 plu­
f1eurs autres Nations, il dl: de--lcur intérêt 
des'uni ra vec nous ·poü r détrt11re ces''ba1i::. 
dits. Or pui(q u'ils ont- cette bon11e· vo~ 
lonté, il •faut leur faêiliter· les inôù:'ns· d~ 
J' exécuter , car vous pouvez bien.croire 
qu·e tous Siùvages· qu'ils font, ils ne fe~· 
ront pas affez dépourvÛS' de bon fens pour 
s'écarter deux ou r.rois cens lieLiës' de leurs 
Piis ~ & aller faire la guerre à ku rs, enne­
mis·, fans être fûrs de trou ver une rerrni-­
te, pour pouvè)ir s'y repofer & y prend ri 
des mnnitions. Il ·n'e{t donc guefiion que 
de con:!1:ruire des Fons tu r les•; terres des·. 
Jroquois , & de les conferver malgré· eux .. ; 
C'dl:, Monfieùr, ce qtte j'ai propofé il y à 
plus d'un an à Moùfieur de Frontena_c ;· & 
c:efl: ce qu"il veut gue j'entreprenne aojoùr­
d·'hui. Je prétehs donc fairt/· fo bfifkr trois 
' Q._,4 ; 
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Forts par la.c::voie des Lacs, avec, dés Bitt­
rnens, · qui vogueront à la rame, que je ferai 
conflruire à ma funtaifie, Iefquels étantJe­
gers & dé grand port, caleront & navigue,. 
ront également bien à_la: rame.& à la voile, & 
feront même de bonne d,ffrnfo contre f im .. 
p,étuofité des flots. Je demande cinquante 
~atelots B"tf-fques, ,cJr ik.font connus-pour 
1~~ plus 3droits & les plus .habiles mariniers 
qui fotent au monda. Il me faut encore 
deux · cens foldats chQifis dans les troupes 
d.e canad4. Je ferai trois petits E:ortins en 
différens endroits, -l'un-,àJa décharge du. 
J~c Errié , q:ue vous verrez• .. fur ma Carte 
d.e cantidzi; auili-bien que lès dèux autres, 
f.ous le 'nom du fort fo pofé. Je confhuirai 
Je îecond ap mê1:ne lirn où étoit-c.elui que 
fai maintemi les 1années 1 6-8,7 •. & 168--8. 
&; dont je vous ai. parlé dai,s ma q.uatorzié­
me & quinziéme Lettre , & le troiGéme à 
fa poime .de r emboochûr..e de la Ba-y,e de 
T.qronto fur le même L,ac : quatre.'."'.vingt-dix 
homî11es fufliront pour gar,kr ces trois Re~ 
d,oures, & moins encore, ear les Ir.oquois 
q.ui n'ont jama,is vÙ-;de canon qu'en pein­
ture, & aufquels une .once; d~ _poudre. e!h 
plus précieu [e , q.u'un Loüi-$ d'or , ne fe 
foi•t jamais ingér~z d'attaquer a,ucu,pe forte 
<le forrificaiion ... .J e d.e.ma.nde ~u Roi pour­
l'~xécution de cet.te entreprif'e quinze mil""r. 
l~ frus: p_~r .. an 1 .P°-1:1f .. no.1.u.i;itur~ . ., en.t-rè-
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tien, fubüfiancc & fafa1re de ces deux cens 
d~quante hôinfües~ Il· me·fera' très '-facile 
d/ rranfporte't quand· je· voudrai av'e:ê -mes 
Bâcimènsquatr~ cens Sà'.uvages dah~ le Païs 
dës Iroquoiso J':éri puis ··con.voier de:Ux'miJ ... 
le·, & porter alitant dé- fa'cs de hled,d'Inde 
qù'il en fahdra ppür l'ent-ré.tien de c'es f-6rts 
dürant !'Hiver -&TE.tré. Il"rera-aifê'de.fafre 
des chafb abônda'f1tes dans toutes.les Iffèfs 1 

d'~ntfrprendre·'dès traverfés dansdés Lâcs, 
dè pourfoivré· les Iroquois ·dans "leurs ca,ij 
n6rs '· .. &l'es couler àfohd avec d~amant plus 
d"e" fa'cilité _:; qtie --ines B[ri_mens 'feront 1e-
gë_rs, &: mes ·gebs 1 s'y·bafnp-nt à-ëouverr~ 
Eî1fin , fi vôus voyJè.z)e lVlé~.oiré que j(f 
dois prefenceï•'à lv1r. de·Po.nfch,artrâin,-vous 
t(ôu ve'riez que -cette ent(eprife _efi fa ·plu,~ 
bè'lle & la phis ntilè tju'orr·'püi!fè f.àJr-é pôur 
\Chagriner -Ls Irôq tfois en temf·dë' gûèrré-f 
&i'' tes contenir dans letfr devoir en 'tems 
de' paix~ · Mon Gein•· de Fiô~ntifiacJr joigfüt· 

'Lrn~: Léttrc-pafticûliére poUr M,r.·de,·Po1ff,/ 
thartraîn·;- da-in ·la·EJ uclle iLh1i rharc)ue·qüe• 
ce prnjcé étant bieri-exêcüfé, ces:ted-oûtà--~: 
bles: enrfrrncif feroüt ohlig~z d~s:.Ia fëcohde:· 
at11i'ée'•d'àhmdonnet· leur Piïs;.· rr,· ajoûtc 
à' éda qu~il me''jugt aiîé'z .. êapablé;de:co~-·/ 
cdüire cette entreprîfé, '. ac·qu~il ~ro1t que iJe-,· 
réü.lfüai, '..mais peùf- êtfe qu'ir···au•foii: :pfii 
uou_ver d'autres petf<?rines qu·i conlioifîent,., 
lilrcix- le Pà'fs ·&· :tes· lllaniérês -~~s "Sâi.Ni,t 

q:;5 
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g~s : d:;,un autre côté par .un ha.z'ard'. :peu 
aVantageu:,.ç p~ur moi, j,e,me.fois aq tJ-is leur . 
efüme. & leur amit-ié, & c' eft à mon avi~ -
1a feuk raifon qui a engagé- Mr. q(Fr()nt~ 
'n4f.à me choifir,;préférablemcnt à tout au­
tre. Le 2.7.~Juillet·ce Gouverneur m\iyant 
donné fes paquets pour la .Cc;mr, [$[. fa pe-
. ·p I . ,, // & t1te .rega~te .. a Sa,i1tte.. :Anne ecant_~grçee 

~ppareillé'e felon. Jes_ ordres q\i'il en_ .avoit: 
d'on né,. je], m' çmbarquai -9ans le Port de 
~be:c, & -~yanc fait- -vo_ile , au bqut de 
cipq jo_urs de Na-vigation 110\1s rencontrâ.-; 
m"e~-par le traver? des Monts Nôtre-D;J.me 
·dans k Ftçuv<? de, Sdm La.urmt , douze 
Vll:#fe~u?i Ma.rchan~s. qui venoientde Fr.an­
ce._.fous ,1,'efcorte d~.-,Mr.._d'IhÇ!rville, qui. 
nîontoit le·_ Vûffeau nommé Je Poli. L~. 
8.: d:~..\oùt ~ nous fortlll)es.de la Baye.: Saint 
bîurtnt;, à l;i fayeur d'un ven_t d'Oüdl 8? 
d'u-n jol,lf fr clair & fi 1.er~in ,que nous _dé-. 
couvrîm:es l'Iflc_d u Cap BcJ'.ton , ~ ,cell_e de 
Të,fre:.-Neuve ,·- aulli;,qifl:i1.ét~1:nent·que {i 
AJOU/H'.:n,~_ufri()ns été à .la porrée du. mouC.. 
f(li:et.,_-J.;es neuf ou di'9 jmJ rs qui,Juivirent · 
füi;cm ;b.i~n d•:tf~1~è11s ; à pdnc,. pou.voie~ 011 

lè.,voir çie ,la prot.:ë:à la poupe de,J)nimon, 
<ea,r,i,l furvînt- tJ)Lù~ à - coup. de~: brumes- les. 
plus ob(cmes & ,,Jes plus épaiifes que j' aye, 
j;imais, vü._!,Au>bQnt de çe_ tems-là, l'ho ... 
rifcm léé.a..nt . nettoyé~ no,us ,ponâines fur 
-l' !ile . ,de. _Tq;,;~.;: ~ ;4 Y-~-,,.~noµs: ,~q~Ç_QJ.l vi-îme.Sc. ~- ' ". ; 
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ie-: <:ap S,a_inte Mane , ·enfoite naviguant à 
pleme ~mle, nou's entdrnès le jour même 
au. Port de Plaifahce: Ti trouvài" environ 
cinquante Vâi!Teaox de Bêcheurs , la plû~ 

, part Rctf1t,1es , en cbmpagnie- defquels · Je' 
croiois p.iffer · en Fraî,-ce ·quelques jours 
après; mais èorrime: ow·1k difpofe pas toû:.. 
jolfrs du tems ~ il leur en fanut. p-lus que 
j'e1i'avois crû p'our'fe prépirer, & lor{que 
nous fû111es prêts ;'d'èn_ forrir-, .'nous aprh 
me~. par quelques -Pêdiêui•s que cinq gros 
Vàill"eanx, A11glois -avaient moüi-llé v-ers·Je 
Cap S1inte Mari·e.:·c&, ayis'fê trouva vé­
ritable 1 car le 1 ·5. de Seotem bre _il~ mCJü-îYL 
lérent à la vfrë de Plaifan<:e:'l:1! ·1 6. · ils 
'levérem::-Ffocre pour eriUer dans la Rade, 
où ils dônnércnr:fond hors de la:p'ortée dlt 

·c~r')on. Le Gouverneur ·n'e le trouva fXlS 
peu embaraffé, n~aiJnr·~-ue ·cinquante Sol­
dats tfons· fon °' F.orr ,-&i•üès:..peu ·de m'uni' .. 
dons. Ou'tre cela-, ·ce. pofte ,étant corn.:. 
·mandé pu trne -M'oOtJ?.fre d~oa·il )ouvoit 
êtré incommodé•a co-up_s:,de-frondes·, il 

· émit fort-- 'à- ctà-i·ndre qüe. · les ·Ai1glois ti-ê­
s'eml)araffeùt d,e tetfe hauteur: Jé prif foi .. : 
xante IVfatelots Haflluès,pôur-les empei..:her 
d',e riiettre p.ied,"à. terre_, en• ta~·qu~ils vou~ 
ltiff'tnt' tenter une defoente dans ·Uri' cèrfain. 
endroit noal'mé-là Fôtitaine ,,à,quoi jc'rfüfZ.· 
fis ëffcébvement: fails tirer un · coup ~de: 
m-oüfquet. Il arriva'-qtJ.e:Jept ou' h,uic cens· 

' Q._jc; , 
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A,pgiois embarquez .dans virlgt Chafoupes-,. 
a,yant voulu aborder à _cet endroit-Il , ces 
v.igoureux Cantabres pkins de feu, [e jet: 
térent à découvert, ,malgr,é moi, un peu. 
ti:-op tôc.Jur::-le., ri.vag½-, çe-qui_ne- Jaiifa paSi 
de tourner heµreuJèment ; car les Anglois. 
V.Qyant que, nous les aHendions. en fi. bon~,. 
ne pofiure, changerem de. ;rqure, &Nogµé-:-, 
.rent à force _de- bras jufques de,r,riére un pe'.'"; 
tit Cap,, où,ils je-ttéFenc un. baril de gou-s, 
dron, qui. brûla deux arpents de brouffail ... : 
1 L , .d. " , 

G,S. '.e, 1 8 .. a m1 1.ayanr,'..apperçtt qu.un~ 
Chalou-pe av.oit débordé de !'Amiral> por-1 
tapt Pavillon blanc à-:fon Avant, & qu'el-:-, 
k. s'avançoit vers le Fôrt, fy accouru.s in-:( 
ic~!fammem •.. Le. Gouverneu1·, qui avofo~ 
et~ le foin d'cnvoy;e,r une de fes Chaloupe§; 
a~-devam d'elle. portant même· Pavillon , 
fuJ t1 ès,forpris de voir qu'dle revenait avec;; 
deux O.flibers Angl~is qui s'y ,,étoient em--, 
harq[le;z;,_,.,Jls düent au.,Gouveweur que Jeur) 
Ap.ü;al . fowhaito:ic ~ qu~on lui en voyâ.t·, Ull 

Offiiier à fon .por~l-; ce ~qui fut ,exeçutéo; 
L':9n détacha. Mr., de,, Cofie-bdk, aveç le~_ 

l . ' · b . D ' r." 9ue_ Je,.rn cl.n ll:qua1. ~s.\que ,nous ru- .. 
m~s ·a bord J.le l'Amiral, jl nous vint re­
ce.voii:-, &, nou3 :fit ,toutes fortes d'hor.mête-. 
îtez. JJ-:nou~ r.égdla de;-C<}flfitltres ~ 4e pl-~-: 
ii~ursJones dè,vÎn$ , do.nt nous bûmes à 
fa1famé. des .Amiraux .,de: Françe & d"An­
&let,~.re~Jl .J10lls.6Lvokt.Q~t_fon, Yaiifeall~ ... '. . . ' . 
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Jufques-- aux,:. Batteries mêmes : etJfoite :il 
dit au Sieu:r <ile Cofle-belk.qu'ff feroit bien­
fâ::c?é-d'être obligé de,fe,rehdre œaîrre: .de 
~Lufance.1 forœ-d'armes , tam-i-l pv .. évoyoit 
qiut l'enti;eprite.-feroü-foriefi:è- au ,G,ouver,.. 
neur,- à fa Gàrnifon,-, &·aux ·Habitans· '> 
parce qu:i:l lui feroit fort,diflicile -d'empê,.. 
c.her le. pillage & Je · .defordn:.; que · pour,. 

- faüter c.e,· malheur-là-." il {èrnit ,de: la pru .. 
dence• du. Gnuverne-ull." de fo,,.renGlnd- corn ... 
p9fitio11o .L'Officier bien infirüit-,des, -in .. 
tt.e,orions dtL même Gouverneur , répondit-, 
de:_fa paM, qu"il étoit-difpofé à fe:·défendre: 
vJgoureufemeat &i-,, à faire,cfauter la Ph1ce ;. 
p.]ûtôt €(Ue de la eçder,,aux- ennemis-du Roi 
fun Maîtrç .. .Les cornp-limens finis .,de parn 
&.,d'autre-, nous1, prîmes congé .deJuh &,. 

c.omme ;nous étions prêts-à- nous rembar ... 
qucr dans la Chaloupe, il nous dit en,. nou9-­
embraffin& -qu'il -étoit bien fâché. ·de cne. 
µpuv.oir: pas_ nous falu-er de fon ,CH1on; eu 
rfoompenfdl fit<,crie-r- cinq ou frx fois, vi:., 
v.e.. le-Roi-:, En_.débordant du Va-iilèau, nou~ 
lui rendîmes le même nombre de cris,_; en~­
faite .il -nous -remercia d;ün fept:iéme··qui 
mit fin ·à- la cérémonie. Dès·-que nous fû-1'! 
mes· arivez: a-u Fàrt, Mr.- de °C0fre-- belle 
info1:ma Je Go_uverneur,, des.-Force-s de cet 
armement. -Le. Saiilt Albans,. ce - Va'iffea11r 
Amiral. d~ où nous venions , a voit foixaote .. 
fixtpjéces Jn.outées. &,, po_ur le..moius fi:xr_ 
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<eeas hommes d, équipage , mais lès autr~ 
nous pari.irent ,pl us· pecits • .1.Le lendemain-
119~ l'ennemi s"aprocha jufques à· fa portée 
du·-Canon du·Fôrt où il moiiilla en-crou­
piere pendant· qu~une de f es chaloupes vint: 
à toute rame- vers.·nos batteries. Eé -Gou~­
verneur -y 1~11 envoia· une ,pour fça.v-oir-· ce 
qt1-~elle demando-ito L' Angloi.s qùi la corn .. 
mandoit' répondit ~ que fon- !\'1.hiral · en~ 
V'oi-oit -avertir qu~en cas ··qu'on· vouhrt par--. 
fomenter du:raiù-le bo1nbat, ron arbore­
rait le pavill~n rouge pour fignal. r_étois, 
alors à-fa Fôùtaine, dont je·vous ai parlé, 
pour m~opofcr à leur dekente ; car c'é~ 
toit" l\m~que parti q-ue·-ces Ariglois pou0 -

voient prendre pour s'empa.rer dè Plàifan-· 
_çe., Ils :devoient bierLfoire réflexion que 
kur canon· feroir abfolument inutile con­
tre• un r-ampart impénétrable ; & que c'é .. 
toit,: pour parler proverbialement·, t-irer fa,. 
poudre aux moineaux que, de tirer contre 
de5' cailloux & de,-gazons. Cepend_ant ~­
c'étoit une- expédition de -comm:inde pour·­
eux, il falloit obéïr: aux.· ordres-de- Mon-­
fteur le Pfincc d'Oràng-e--,- & s'expofer en"· 
même-te,01s ·à· fo'.faire couled fot1d, ce qui 
n'eûc pas,manqué d'arriver·fi nous eùffio,ns·.è 

._ eu,affez-.de, poudre&: de boulets, car,ce ~a~-
ll1onnement dura près de cinq heures. , 

Le jour fuivam 10.~-du-mois•,: un Pilote" 
JF-r-ànçois prifonnier- fo fauya-du bor.d.-d@ ... 
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f A.rniral s'étant j.etté à la Mer durant fa 
nµir. Il arbora-au,, lie.u-. où,fétois-embuf ... 
qtié·, &-··apr.ès m'avoir ,rendu compte de 
to.ut ce ,,qui ·:s~ étôit paffé fur fa-Flote,. je: :le 
fü:1 conduir.e chez,J.e Gôüverneur. Il .me 
dit :qu{; Ja defcente, qu'ils avoient voulu 
temer é:toit de. Ce.pt ou -lrnit·cens hommes~ 
mais qu~aya11L .. crt1· trouver. ·quatorze·· ou 
{},uinze ·cens Mat-elois -prhs à s'y oppofer·)l 
jkav?ient j Ltgf à propos de' {:hanger de :ré~ 
foluuon .,;. qu"ils' s~éwient jmagine;z que mes 
foixante B.afques, ,, qui malgrf -moi, paru~ 

. d 1 F . . l •• tent .au nvage. e ... a·:. ohtame? .n avment 
auHe .ddlèin que- de .les, atti-rer .dans un_ 
pié.ge qu'on· leur tendoir, en les obligeant 
de. s'appmcher phis 1ib.remento Le 21, ils 
appareill.érent à 1a fav,eur- d'un v~nt de 
Nord-E{L-aprts a.voir-brûlé. tontes· les.Ha:.i 
bit~tion.s .. de 1.a Pointe .-verte-, où le Gou.,,, 
ver.neur avoit eu Ja ,p,récauüon .d~envoyer­
Je-jour même 1.ni,-.décachement, qui :par la 
di,.ffi\:ùlté .des chemins. im prariquable.s ~ n'y 
p.ût arriver-~,à tems .ponr s'y, oppofer. -Ce· 
q·4fpn peut dine, c.'cfi<que.fans-les.,.Ca,pi-. 
taines Bafques qui fe trouvér,ent. à Plaifan­
ce, les Anglois s'en fuffe1it; ind~hitahle~. 
ment rendus- le-;_mahres. Je-=:'vous en ferai 
ouelgue j0t1r tomber d\ü::cord. O:n :peut­
do11c atîurcr que c'ell- princiµalementà eu~· 
que l'on doit la confervation -de cette P1a·­
c.e,• .. Les __ ,Ang1'?is ... ont-•. perdu· .. flXi.~'.·hommes:-. 
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dans cette fanglante & meuruiére expédi"' 
tior1; & de 11ôrre côté, le Sieur Boat ,Lieu­
tenant d'un Vaifîeau Nantois·, eût un -bras­
emportéi Ali refl:e, ces Afrglors firent tout 
ce·qu'on pouvoit faire au monde; de for­
te· qu~orr n'a rieid. leur reprocher.Le 6., 
Oétôbre, je''rne·rembarquai pour :ichever 
mon· voiage , & je"fisda'-'traver(e en corn..;·, 
pa-gnie de plufieurs aurrts Vâ-iffeaux.) Les~ 
vents d'Oüeft nous favoriférent fi- agréa .. 1 

blement, · que le 2 ;-~ '.nous rnoüillâmes;}'an-· 
cr-e:à 1a V.rlle de Sarnt N::izeïe·, füuée à huic 1 

pu neuflieuë:s ·d'ici, d'où je· pans incef-' 
fammênt- p,rnr Verfailles. ·-6·ependant , j~.1 
fois, Monfürur·,- .. 



-----
L'ET T RE X·XIV• 

J.;e. projet ·de Mt~ de Frontenac efl rejettl l 
/(1, Cour ; & lti· i'llifan -de' ce refus. Le Roi 
drmne J· l' Auteur la Lieute-n,mu de Roi dè­
!':Ifle de Tèrn·--N·eu-ve ~ &.·c~.avec 1mt 
compagni-é-fr.mchfe. 

,_ 

Je. fu:is enc0re un-e fois à Nantes, d'où 
Je'vous écrivis le mois d'Oél:obre paH~. Je 
reviens de la Cour , où f ai prefenté à Mr. 
de P0ntchartrain les lettres de Mr •. de Fron­
tenac , & le mémoire dont je vous ai parle 
dans ma dernie,re Lettre. On m'a répondu 
qu'il ,n'émit pas à _propos que j'exécuta:ffo 
le p1·cjet d'enucprife qhle je, propofo.is -, par­
ce qu'on: ne. po-uvoit pas- me donner les-

i.1 l' . '/ . " ffi . qua1antc ff atc ots qu-t m et01ent nece a1~ 
res, &~ que d'aillèurs. le Roi donnait ordre 
a uGot1 vcrnéur Général du Canada de faire., 
Ja Paix avec les Iroquois à .quelques con-

d .. C" Ü " , wons . que .. ce rUh · n a meme, trouve-: 
cet inconvenient , qqe. dès cp:ie les F6rts · 
que,je-préteh-dois faire élever dans les Lacs1-
feroient entiérement pJrachevez , nos Sau­
vage~; 2nïlis &,: coufé.clérez.,s'atrachéroient.' 
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pl-ûtôf à la gloire d:efaire la guerre aux Iro;.· 
q~ois-, qulau plaifo•, de faire là chaffede_s 
Cafiors , ce- qui cauferoir un dommage 
con{idérable aux Colonies· , lefquelles ne 
fubfifient, pourait1fi dire, que par le Corn. 
merce de Pelltteries , comme je vous rexa 
phquerai en tems & lieu. Les Anglais ne 
feront point fichez- :qu'm1 néglige de faire 
ces Fons ; car ils ont. trop · d'intérêt. ~ la 
confervation des Iroquois, & de phis cela 
leur confervcra la commodité de fournir, 
comme ils ont déja ·fait, des màtchaqdifçs 
a-tu ·Nations Sauvages qui nous. font àl· 
liées. Au refti., les Ariglois ,· qui rannée 
paff.ée tentérent va·inemcnt la prife de Plai~ 
· fa11ce , me forie beaucoup plus d~honneur, 
que je ne mérite; à leur retour en Angle­
terre ik,ont publié,,, à· ce,qu'on m'a die , 
qt/ils ~wmiem infailliblement emporté èet., 
t~ Plàce" fans l"o'pofition qu.-e je fis -à leur· 
clefcente. • .. Je. vous ai ··déj-a -mandé que je 
rie les avois point empêché de débarqüei' 
à .r endroit où~ f étois pofl:é- avecfoixante 
Bafque~. Ils, me diîent donc l'auteur d'u­
ne aél:i.on que je ·n'ai point faite , & dont 
l'attribmion:·m'a potH'{ant été fravanrageu­
~ :, qu~eri- ·_confidératîun de .cette proüdfe 
imaginaire, Sa··Majdté·m'a donné la Lieu­
temnce de :Roi de l'HTe de Terre-Ne·uve 
&,del' Acàdie ~ avec une Compagnie fran-: 
~he d.e cent hommes •. :Vo.u~.v:oiez_; Mq~ .. · 
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iiéur, qu'on récornpcnfe trèsJfouvent des• 
perfonnes qui n'ont d'autre ·proteéteur au 
monde que:. le pur hafard ; .. cet exemple 
vot1s le perfuadera fans-. pet1ne. Quoi-qu'il 
en foir, faurois mieux aimé pouvoir,ex-é­
€uter le projet dont je, vous ai,, parlé, car 
la .vie Selitaire,:m:e chàrme 'j-& les manie­
res des Sauvages font toLit-à-faic-,de mon 
goût. Nôtre fié.cle efl: fi.corrompu qu'il 
iemble que les Europé.ens fe foient fait une 
loi dè s'acharner .les uns ,fur les autres. Il 
ne faut donc,pas 'trouver étrange fi je leur 
préfére les pauvres Amériq1,1ai11sA1ui .m'ont 
fait tant•de plaifrr. Jé--dois··partir après de­
main d'ici pour m'aller embarquer à Saint 
Nàz~re. Meilièurn d'Augni Marchands dé 
Nantes fe fon.t. :chargez d'entretenir la 
g?rnifon de Plaifance ·, moi.ennam. certai'-', 
nes,·-permi!Iiôns de la;Gou-r-.,-qui leur prêt~. 
le Vaitfeau dans. lequel je, dois faire 1a tra­
ver{e. Je vous prie· de· me donner de vos., 
nouvelles par fa .voie de' quelques Vaif-, 
feaux de S.Je:~m de Luz qui doivent partir-­
de ce lieue là·_· .dans deux ,mois , pour aller 
faire- là: tro.q µ.e.. avec les. H-àhitans .. ,de.;Pfai~ 
faoce. 

Au refl:e', je, ne .puis me r.éfoudre- à finir 
€ette Ieure fans vous aprend:re une d-ifpu..,_ 
te. que j'eus ,derniere~wm.~ l'A-n~erg_e avec 
un ,.Médecin Portugais -qui avoa fait plu­
fieu-rs .. voiages à AngqJa.. 11 au: B.refiL ,. &. i _ 
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Goa. I1 foûtenoit que les Peuples des ConJ 
tine11s de l'Ame·rique-, de l'AGe & del' A:..,· 
frique écoient iffiis detrois ~res différens•,,· 
& voici comment il· le pr<?nvoit. Les Amé-­
riquains différent des ldiatiques;, car .i!s, 
n~ont ni poil--ni ba·rbe, les traits du vifage ,­
leur couleur,& 1,wrs coûmmes font diffe.;• 
rentes; outre• -que n'aiant ni ·tien,·ni mien , 
ils vivent• en -cori:nntrn (ans· proprieté dei, 
biens, en- quoi ils font· direétremeqt opo-' 
fez -aux. A!ia:tiquesi.·· I1 ajoûwit à cela que; 
f,Amerique étoit trop éloignée! des autresi, 
parties du monde 1pour 0ùmaginer que per_, 
fonne dh -pÛ·;pàffer en ce-nouv~aµ conti..l' 
!lent avant q-u.'orteût trouvéYufage·de l'ai ... ,. 
man ,.que les Afr.iqua-ins étant noirs·,··& ca..: 
mards,, av€c la lé-vr-e m-onflmeufe-, le· vi .. -
fage plat , la :tête ,coroné(f, le naturel , le!1 -

ID<;eùrs & le tem pét.tm.m·eo-t différent des.. 
AI?iriquains, il croioit' i111poffibJ..e que,,cef 
&uXl. forr_es de peuples tiraffent leur origi-­
ne d:Adtfm,,; à .qui ce Médecin donnoit à·' 
peu près fa figure &· l'ai-r d'un Turc ot.r 
d:un. Perfa~· .. Je lu_i ré~d.is::que., quand; 
fa fo1 ne m obltge.rc:Ht pa-s·~· croire que tous 
les hommes font généralement defcendu§'i' 
de1 ce premier· Pe-r.,e ; fou ·-raifonrrement ne 
ferait pas---affez fort pour me -prouver Ier 
C©ntrair.e, puifque la différence qui fè trou­
V<:t entre les Peuples de l'Amérique & ceux 
de. . .}' Afriqµ,e, ne provient d'aucune autro••· 
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-çaufe, que de la différente qualité de l'air 
& du climat des uns & des . .autres •. :Qt1e 
,:;ela ert Ji vrai. qu'un homme & une fem­
me Négres, un,-·'Sauv~ge & t;1pe·Sauvagef­
fe * _tranf phntcz en. l:.:urope produiroie0t 
des enfans qt,li ~ans q,uat;re ou cin9. ,géné­
rations. ferqient infailliblement auJli .. hla,ncs 

. G:lle les_; plus ,anciensJ3.uropéens., Le. Mede-­
_,.cin nia le . .fait , & foûtint_.qne les defcen~ 

pans dc,ce·Négre,&,<le cette:Négreife naî­
. troient auffi. noirs en ::Eu.rope Q_u' en pui­
. _pée, .mais .• <failleur.s que les raions ,du So­
Jeil en EtJrope éqm: .. plus-obliques & moins 

, brûlans qu'en ,Afr_ique ,.'ces.enfans n' aqué .. 
reroienqia~.:Ce l\;J{trè.<noir ,ou çe.hâle qu'oa 
pi-füngue aifément fur la p~au_._des_·:Négres 
qui font -'é.lev~z qans Jeur propre P;iï_s., 

: Pour mie4;x apuier fon hjpoth~fe il affu~ 
roit ~v_qir:vû quantité de Négres·à --Lisbon­
pe auffi n,oirs_.qtten -Afrique_, quoi-qu'ils 
fufient d:u11e troifiéme gén~ration_ en E.u­
fope, & que.Jeurs '.Trifayeuls "eu{fent écé 

,,rranfp.lantçz ,ien . Portugal. )1 ajoûta .que 
les dçfceQ.dants qes ,premiers .Portugais 91.,1-i 
pabitél~en·t Ai:igçla, Je,C~p ,ve1:d , :&ç. il .y 

. a plus ~e ~ent aos. ~ urne fi peu ;baza_ne.z 
, gu'il e_fl: irnpoffible ·deJes,.difüngu,er_ d'entre 
Jçs nat);Jr~Js de .Portugal. Ji continua qe 
prouyer fon raifonnem~nt par. un .fait in. 

_.,. Sauvagtlfe., Ct 11lot p41:,ît "" fm ru,l, ~ »z~is ·l"ufagt !~ 
.fait mwvtr plus t4~ux. S11ns &elA 1lfaNdrou _dir, Jft1e~fclil• 
pil.$A"1/11,,llo . 
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contefiable ,- qui efl que /1 les raton~ d11 
Soleil étoient la eau fè de la noirceur d~s 
:NéKres , .il s·enfüi.vro-it qu-e les Brel:ifüns 
fanez fous le même ctlegré deTEquateur 
que les Afriquains, devroientêrr-e-aufl! noùs 
qu'eux, ce qui n'dt pas ; car il efi-cen• 
fiant· que- leür 1 ttint par0fr,au.ffi dair que 

.(,celui des Portugaîs.-·n n'en demeura pas­
là ,· il foûtinr encore que les detà1-rdans 
des premiers'Srnvagcs ·du ::'.Brefil qu'on:,a' 

- tranf portez en P-ort1.1gaLdepuis plm -d'un 
fiécle . ., ont -auŒ -peu de poil & de bar.-be 
que leurs ·Ancêtres , "& qu'au-c0mraire les 

,defcendans des premiers Porrngais qui pe~­
plérent ·les ·:Colonies .du Brefil tont auill 
velus & 'barbus que s':ik.ét-oiem· rù:z en 

· Portugal : cependant, continua-t-il ,· quoi­
.que tout r:e 'que :-j'avance :,foit •ahfolumeht 
·-vr-ai, il fe trouvera- des gens qui foûüen--
dront aveuglément que les en fans des Afri.. 

,quains & des Amériquains dégéi'iél'ent -ptu 
.. à peu en ::·Europe. \Cela -peur- ,arriver en.:. 
vers ceux de qui les· meres'··fe laiIT.ent ca­
·rdfer par les -Européens·; re q-ui·foit qu'on 
-voit tant de mul-âtr es a1::1x Ifles de l'Ar:néri-... 
-que , en 'Etpagne & en Portugal ; au lieu 
que Ji elles étaient auffi-bien gardées, .en· 

:turope fJUe les Porrngaifès le font en 'Afri.:. 
•;que & ,en Amérique, les enfans des-BreG ... 
tliennés ne dégfoéreroieor non plus. queks 
"enfans des Port~_ga,fes. 'V oiH , Monfüur; 
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le ràiîonn_,ment de ce .poéteur qui ren­
rnntre afüz bjen. for- la: fi1:.iCependant fon 
principe efi uès-..:faùx &· très•abf m'cle ,' puis. 
_qu'il. n' eR pas permis de dou,er , fans être 
dépour.vf1; de- foi , de. bon fèm& .'de j~ge­
ment, qu ·:Adam cfl: le f eul Pererle. tous les 
homme.s. ·11' efl: lûr ;que les Sauvages de 
C-Anada & tous les autres-.Peup,es de T'A .. 
mérique n'ont nawrdlement nipoli ni bar­
be , que"les traits de leur vifkgce & leur 
couleur un . peu oliv,âtre marquent une 
grande différence entr'eux &-lesEuropéeaso 
J'en ignore la ,caufe , cependant -ce n'éfr 
point l'effet de l'air & des alimens. Car 
for ce pied-là .les deCcet1dans dt·s premiers 
:François _qui s'établirent. en Canad4 i1 y ·;a 
prés de. cent ·ans , . & qui pour la plufpart 
courent les· bois , vivant comme le~·sauva .. 
ges.~ dévroient-êtrefansharbe ,fans poil, & 
dégénérer au!Ii peu-à-peu en-,Sauvages : ce 
-qui n'arrive pourtant pas. Dès que ce 
Médecin e-Ût allégué toutes ces raifons il 
ihangea.de propos, & pour m-ieuxéraler fes 
.e,xtrav~_gances , il me demanda ce-queje 
penfo.is du falut de tant d'Amériquains auf­
quels vrai.femblablemcnt I:Eva-ngile n'a­
-voit jamais été ann01icé. '.Vous devez bien 
croire, ·Monfieui, g_ueje .n'hé.GtaLpas à les 
.condamncr ;de plein vol au feu érernel ; ce 
qui le ncha fi fort qu~il penfa me dé.vifa .. 
ger. ,,, .. Comment, ,.dit .. j}, peut-on dam-'-' 
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,, ner ers pauvres gens avec rant ·d.,alf1:1 .. 
,, rance: il dl: probable que leur premier 

. ,-, Pere .. , bien-loin .de pécher comme nôtre 
,.;-·Adam ,. doit -a.vair eu- l'ame-. bonne & le 
,,;.C.ŒU'.f:.droit ' pui fq we {e~ décendans fui .. 
,f•Vent exaéteme• t la foi de l'équité .nam 4 

,.,.. relie , exprim_ée, en Latin par. ct:s paro­
,, les fi connuës , .Alt}_C!ri.ne feceris.41uod tivi 
,,fieri .non.':vis -; & que. n~admerranr point 
,, . .de.propriété ,.de bien.s, de djfbnétion ni de 
,, fubordinarion enrr' eu.x , ·ils vivent corn .. 
,, me fré.f.es, fans.diCpute, fans-procès, fan-s 
;,,-loi.x •&. fans nuli.ce ; mais. foppofons,, 
,, .ajoûta+il,q ll'ils font or.iginaires d''.Adam, 

.. ,, on ne doit ,pas croire qu'ils -font damnez 
,; pour ignorer les, v.éritez du Chrill:ianif­

·~,{me:; car enfin Dieu peutleur impmer le 
,,fang de:Je(m-Chriil: parcies vo,ies fecm., 
,., tes & incornpréhenfibles..; & d'ailleur,s, 

_,;le libre .-ai:bitre fuppofé , fa divine.Ma• 
. ,,: jdl:é fans doute , a plus d' ~gatd au.x: 

' l & ,, l ' "1 mœurs qu.an ,·eu te~ .qu.a a.:creance·; 
. ,., .le défaut de .connoiiTance, pouT!Üivit-il-c, 
-~, efr un malheur , .mais; non pas un crim~ 
,, & qui Ï.Ç.JÎt fi Dieu fle.veut pas.être hono-

-~, ré par ~r:e:innniré d'hommages &,deref"; 
,, pe&s ·dillerems, ,comme par !..es ~acrjfi.. 
,,-ces , .les danfes , les d1anfons & autres 
,, cérémonies des Améri.quains. A peine 
-eûc~ilceffé ·de ~arler que je-le relançaivi­
,goureufement ,fur les ,.points "précéd~ms, 

:'Jl1ais 
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:·mai~ aprè~ lui avoir fait entendre que fi 
;parmi lc.fmulti•vicati, qui,fontune-pojgnée 
de-gens de la-bonne l<..eligion-,-il ne s'en 
-trouve que.pauc:i vëro' elë-éti , -tous les Amé­
riquains font :bien à plaindre. ,Il me ré­

·;pondit éfrontém~i)t ·que_ f étois-\àveugle de 
·-dérerminer·-en -dernier rdlort qu'ils étoient 
--au nombre·-des réprouvè-z , & de I.e~ndam.-­
,,ner fans quartier ,.parce que:c' écoit inful-te:r 
--à la Sageffe de Dieu de ldàire agir auîli ca.­
'ipricieufement envers fes Créatures èlu,: :le 
portier de Saint ·Paul-envers·fes deuK va lès. 
~Cependant comme il vit que ·je le traitai 
,d'impie & -d'homme fans ·foi , il me paia 
de ces fortes paroles en me' quittant , fidem, 

·•tgo-hic quit adhibeturm_ifteriis fûris • i1Uerpello-; 
Jed fidem illam qtttt bon~ mentis foror eft q,\itt~ 
-:que reéiam rationem amat. Jugez delà, iv1N1q 

:_fieur , fi ce brave Méd-e-cùr-e-ût pû tr~ntpoE ... 
•ter lei montagnese / 

.Je fuis•, :M.onGeur , vôtre, &è4, 

.1 Nantes ,-,e 1 Q, Mai, 1 6-9 _3,,. 

Tr;me I. 
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;1pépart del' Auteur pot1r,_Plaifance.,1Jne Flote de 
·• ,trente vaij[eaux Anglois ,.vient.pour fe fai. 

"Ji.r Je cette Place. Elle s' e.n retour.ne aprù 
'Av.oir .manquéfon coup. Raifons du -m.iuvais 
fucc:Û des A nglois en toU:te s -l;urs entrep1_ifes 

. ,·'a'Outre-Mer. AflJttntU<re de l Auteur fl,vede 
~Gowvern;t1r .de 'rlaifance. Son départ pour le 
;Portugal. Combat '_cont-re un' corfaire ;t[e 
iFldiiogue , _çc. ~ 

i .... 

M.P N.-S I E ·U R , 
..;,."- .~\!, -

Je !le :clou~e point . que .vous ne -foiez 
{enfiblenient îducp.é de· la trifte & fatale 
ra.~ànture· t]UÎ rp~eft arrivée , &_dont je Nais 
yous faire Je recit. -:y ous fçaurez d'abord 
CLU~ après _avoir atten~:µ le ,vent favorable 
/quinze ou vingt jours à Saint Naz..ere, nou, 
_G pareillâmes .l~ J2,. :~t M;ü. N6t:~e t;ra­
'iy~rfe ne_f~.t ni longue ni courte_, puifque 
,nous arn:v.~mcs au ,Port de.-Plaifance le 2-e. 
:de.Juin_, ·après avoir fait uneJ)rife Angl~i­
/e -~ ,çhargée de Tabac , .for les écores d_u 
~anc d;~ 'ferre~:Neuye. Dès que.feus m# 
1p~e~ à te,rre , f allai falufa Mr. de ;Boüil­
lo.~,.:G-ouv~meur de ,la Plac~, poµr J.\tj .,.~,. 
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1moigner la joie que j' a vois de fervir fous 
1es ordres d'un fi fage Cornm.1n~am. ,Jt! 
·me répond.fr :qu~il é~oit •bien forpris qu~ 
:j' euffe follicité mes Emplois , .fans lui•ea 
avoir co~munigué le ddlèin l'à1mée pré­
cédente.; & qu'.il ,voioit bien 9 ue le projet 
d' entreprife pour les ~Lacs d.e Canada,,, 
-dont je lui-avois parlé , étoir. fanilement 
'.inventé. J'eus beau vouloir lui .perf'uadet 
-le contraire , il ne me fût jrnuis .poffible 
de le dcfabufer. ·cependant ,je fis âefoen--_ 
dre mes meubles à. te-rre, & .je piis la Mai­
fon d' llO particulier ,_en attendant que r etl 
.euiTe fait batir ,une. Ty fis travailler .avec 
tant de diligence qu,elle .fut ache-v6e ,en 
'Septern bre ,par le focours des Charpentiers 
des Vaifîea1,1x , que tous les Ca pitaincs Baf- · 
ques me prêtérent fans intfrêt. Le 1.8,., 
Juillet le 'Sieur Ser~i de Saint J ea_n de Luz: j\ 
arriva à Phiîance dansun de fès V,:iiifeaux:: 
ce fut lui qui m>apporta la lettre , où VOHi 

me marquez , que comme vôtre nevel:I. 
fouhaire aller en ·canada · l'année proché\•Î.,. 
ne , vou~ feriez bien aife tille je vous en­
voia:!fe un Dtéèionnaire . de la la11;gue <les; 
Sauvages , avec les Mémo~res que je vom;_ 
-ai proniiso Le 1 6. Septembre on a,perç,fü; 
une Flote Angloifède 2.4. Vaiffeaux, qui 
rnofülla à, la Rade prdque dans le. m~me; 
tems qu~elle fut découverte~ Elle était 
<"ommandée par le Chevalier Francefco 

-R i 
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,'.W' edher , . qui reven;mt de la Martinique~ 
où il étoit allé pour s'emparer de cettc:Iile, 
~voit 1.p.~ffé ;à .Ja :Nouvelle A9gleierre , :à 
deife_in d:y p-ren,pre des Tro~pes & des mu.: 
-mitiqns pour fe retJc.L[e m~ît_re de Plaifance.,, 
m~is lorfqu"il ei}.t découvert qne .-Redoute 
·de •pierre .nouvellement . confl:ruiçe fur.le 
haqt ·de la_:,Mon~gqe, dont-je-,vous ,ai par­
Jé ,:dans ma . .penµlüçme .Lettre , il juge,a 
plus·.à ,propos de.1s' en retourner doucement 
en)!uwpe,, queçle (aire qne,tentaüv.e-inu­
_fite. Nous a:vions mis quatre , canons for 
:Cc.--p.o.!l:e élevé,, qui inc_ommodérent .tel}e .. 
,ment Jes Yaiffeau~ de la Hote , qu'ils fo­
:rt;ot obligez qe lever l'ancre,.,& d'apareil­
iler ,plûtôt ,qu'ils n' eu!fent -voulu. La.f.rnts! 
,qes Angloi.s en cette occafion , .c'efi de n'ê. 
1ti:e p.as. entrez ,_pans ,-1e Port le d.our mêm_~ 
~u~i!s parurent pevant la· ·Plàçe. J'ai déj~ 
,emarqué plnfieurs fois que les .entreprifo.s' 
~échqüent ordinairement que pour .vouloir , 
,un :peµ tem;porifer-; j'en .pourrois;citèi· pour 
Je .moins quipze .-ou feizè exemples de.ma 
;;1.conp~iffanC{'.o ·je re;vi_ens prefenternent à 
fa~~mofité que le :Gouverneur f;Ût contr_e 
)119i. §'étant imagin~é , çomme je vous à.i 
{~He., !quej'avojs follicité mes .emplois fans 
fa ;t>a.r~icipatfon ,-il n'y eût point d 'i11jures 
Ai d'".01:,m;ges qu'il ne me fit., d_epuis 1, _ 
,joui• d}~ rrnoIJ arriv'.ée ,jù[qu.i>à celui de mon 
~~é?~rt f Al .~e .fe -~.ont_(;n,ta pa~ . .d~ s'ap1:ôpder 
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les profits & les émolumens de mâ Com:J 
p~_gnie franche , . il crût ne pas d-evtifr:f,~, 
faire un fcntpulè de retenir la paiei des 
Soldats eniploiez à fa P~the des Moruës:: 
-par les habîtans , &·· de faire travàilkr les 
autres fans falaire~ Je ne .vous parle point 
d~s concuffions 9ti"'il ffü•. ouvcrtèment) 
Car quoi - qu.,.ii ait" contrevenu formelle= 
nlent à dix ·articles contenus ·dans les Or­
donnances-,~éLoûis XlV: il a trop d'amis• 
dans les Bureaux:'poür en_ êfre -reptîs. U 
y a du plaifir• · dè faire de's prefens à Ji.e 
prix-là ' ce qui fait qli'iI a gagné per fai 
&· n~flCs , cinqùan,te mille écus en trois ott 
quatre ans~ Je n'aurois jHI1JÎS fini {i j'en,;; 
treprenois à vous mander tous les tfJJgrins 
qu'il m'a faits. Ifo voici· trois qui couq· 
ronüé-fenè tous les ·~utrês ;<le'·2ofNàvem~1 

bre , c'dl:-à-dire·, un mois après le dépaà 
de nos vailTèaux Pêcheurs , m' ttant avi(é 
de;·J.mrner à fouper à quelques habitansll 
jl·· entra màfqué'' dahs ··m;f Màifon avècfes 
V'alets , caff:111t vî-rhs, b6utcïl1es, verres , 
& rcnvcrfant tables , cbaife'5, armoires, &; 
tout ce qu'il trouva fous fa ITlaÎn. A~ant 
que j' euffe le tem5 d'énner dans mon ca .. 
binet pour prendre mes pifl:ôlets , cett~ 
_troupe infolente di{parut fort à p1:ops ·, 
çar je l'aurok chargée &·même pourfu:i.' 
yie , {i • ks conviez ne' m" euffent retenu,;· 
Le- lendemain fes- Valets firent main, ba{fe' 

R. 3. 
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for les miens, qui ne s"attendoient à rièn, 
moins qu'à être roüez de coups de bâtonô, 
eette· feconde infulce aiant pouf!é ma pa• 
tience à. bout ; je médirais les moiens dé 
rendre la· pareille à· ces Aifaffins, lors que.: 
lès R:écolets me remontrérent que pour _ne 
,JXlS alt frer le fèr-v ice du Roi , il fallait que 
je cliŒrn·u iiflè mon· reffentiment. Je pris 
donc le Dar{i de me renfermer, & de m'at .. 
tacher 2/ la lelt-ure, pour- tâcher de diffiper­
k chagfin -qu-e jt rdfentois de ne pouvoir 
pas lever lei mafque. Voici la· troi-fiéme 
piéce qu'il me joüa trois jours après : ce 
füt de fà~e arrê-ter déux Soldats que j'a­
vais envoyé faucher du foin dans les prai• 
ries à une dêmi-lieuë: dè la Place : Telle­
ment q-u'ay-J.nt été f urprisdans leur travail,. 
on les lia & on les amena prifonniers for 
le pied· de D:efeneur , fous-prétexte qu'irsr 
a voient couché deux. nuits hors de la Place 
fans fa permiflion , & ce qui auroit été de, 
plus fondre pour ces d€UX· pauvres inno­
cens, c' efl: que fans les infl:antes priéres des­
Récolets & · de fes M:aîtreffos il leur auroit 
fait caffcr la tête, en vfaë de me chagriner." 
A-prés cet incident , les Récolers:me con­
feil-lérem de l'aller voir & de le prier dt 
vouloir bien cdler routes fes -perfécutions, 
en l'affûrant que fftois enfiérement fon . 
.Serviteur & fon ami. D-urus efl, hicfermr,;,_ 
<Zepeadant, q~elque répugnan,i,q~e feuf~ 
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fe à me rendl'·e à un avis fi éoritraire J 1::t 
Na~ure, la:qt1elle, je vous avouë, pâtiffcfü 
foncufement chez· moi•, jè ne laiiîfr:ipa·s 
de. me-vainctc aprè·s m'êrre· fait beau'cùüp· 
d:e violence. Je fris chez lui, j'entrâi dans 
fa Chambïe &· nous uouvJ.nt' totis les deux 
tête à .tête·; je lui 1:::i.r]ai~ülus d'un··quart 
~Pheürc en tcT111es plt1s foùrilis que, 1r!auroif 
fait un èfclave.- rai hontè• dé vOùS'en faire 
faveu, car je rouais moi/même te.ures les 
E . b . 
rms· q·ue jé pe·nfe à cette' b~ffé!fê. ~f 
qu'il ea foît·', au lieti d'ecôtiret t11és rai..:; 
fo11S" &· de s'expliqï1er amiable:nent avec 
moi , il entra dans :une {i grande· furel.n;,; 
qu'il me c1arge::i d'un torrent à'jn jllrcs les 
plus choquante:5' d-ll mcindê'. :; C?e.{t ici , 
lvfonGeur, où ,Je forvite' du R:bi l'ernporJ 
ttr for les devoirs de ti1onneur, rnr je in<:' 
contentai de me retirer chez moi, fort heu..: 
reux: de n\woii· .pas -été affâŒné par ··fos do-' 
md1:iques ; le -defordre que cette aJfaire~ 
caufa feroit de trop:- longue difèu!lidn. U 
vaut mieux ''..?n veni·r au fair·· &·vous. affû.;. 
rer qu'il m'auroit fait.arrêter~ fi tes Ha'bitansr 
a voient parû ê'tr€ -dails Ces intérêts. Il pré-· 
tend)it avoir été in(Ùlté, &' pat confé'quent' 
êrrc en droit de fe venger à quelque prix· 
que ce fût: : màis le fort 'tragique _d'un~ 
Gouverneur qu'on égorgea ·il y a treri~e" 
ou quarante ans en ce PilÏs-là ; lui foU-rn1t' 
URe---ample · mati-ére,; à -rciéxion. · Il jugeei 

R:-4 ;i 
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<donc que le parti de foindre étoit le plus 
:fû.r, tant il étoit p:erfuadé que fi je J'euffè. 
percé de mon épée , ks Suldats & les Ha­
hfrans- auraient favorifé.· ma retraite chez,-­
le_s ·Anglois- d11. voifinage de ,P-laifance. Ce• 
p,end~J.JJ;, les ~~cokt~,qui voulaient appJlÏ~ 
fer ces troubles naiffans, n'eurent point de 
peine à nüus raççommoder , lui remon ... 

d ll r, ·1 / • d . t.rant - .. e._ qilc c con1:cquence,1 eto1t e v1-
we en Bonn{'. inre!ligence enfemble, pour. 
éviter les Cuites .fâchgufes qui réfuheroient.: 
àJa .fin d_e toutc·s nos querelles. Cette pro• 
pofit-ion. d'accommodement lui fut très-. 
ag!éable en apparen_ce, d'autant pl-us qu'ils> 
itoit-ravi( d~ diffimulcr, fo11 refTentiment 
par d~ m~r:ques extérieures d'amitié. Ain­
fr noL1s nous vîmes & nous nous embraffâ.,. 
111cs avec pr~tefiation_réciproqtle d.'oublie.r. 
to.u.t. ce qui S

3-étoit pù p:1ffer entre nous ... 
Après cette réconciliation , j'avais lieu de 
me perfuader que fon c~ur ne démenti-, 
içit pas fa boucl-re , parce que j~ n~ croy.QÎS:-. 
pas qU'il fut a-fi-f•Z imprudent pour.infor­
mer la Cour, de. quel_ques . bagatelle,s -., OÙ/, 
fon honneur. paroi{foit un peu profiirué •. 
Mais je, me trompai , car il prit la peine-; 
d'ajqûrer en[uite aux-Procès v-erbc(lux-qu~il, 
avoir fait avant nône accommodement , 
q.es fauffetez qu'il auroit-r dû taire. Il dt, 
inutile qe voiis__, mander - la voie dont le_ 
hazc}rd"Je._fe,i:vi~ poLU .. faj(e<tomb~rJes p~"' 
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piërs entre mes mains ,· cette . indifcretion 
pdu1~roit être. ·defavantageûfe · à~ 1quelques 
perfd.hnesY·que le !C-iel doit, benfr~ Je mè 
contenterai de vous dïre, qùe dès.que. les· 
Récç,lets eu,rent .. vû '& •tfr 1es fuppofüions 
conteriuës · èlans îes écrits ,' ils n'héfitérent 
poindme ·confeiller de p=rëndr~ mes: pré-· 
t'autions , · me 'dédarant ingérn)me_nt qu-'ils 
ne ·pférendoiebt pluffe mêler· de· 'cefre af..,:: 
fafre, d'autant qu'ils; ·teèont1oi!foiei1t avoir 
111nocemme11t c.onccmru '·à ma ·perte, eff ré-.. · 
tabliffaht· la ·paii entre lui. & :m9i. Cet avii 
fah.1taire me fit ·appercevo'if le 1 .i:ifqµe. ·oi\ 
fé'tois expofé·,· fi 3e Hinneurois plu·s · long ... , 
tems- à Plaifance ; de fo~re què .là ·crainte 
d~àller à" là B-'àltille après J'arrïvée des Vaif..­
feaux ·de France; me fi( 'réfoudre J renon.-: 
cer aLJx. e(p-éraoèes de ma fortune :en quit. · 
tant mes· Emplois. Dès' que les Hâbitans 
a prirent cette. nouvel!e ils accourureut tous 
ch'cz'.fuoi ci: la rélerve d~ trois ·ou:'cjuatre ) 
poür'm'aflurer qlf'ils étôie1ït·prêts' de·figner 
mes' Protès vcrlHüx en c'as-què je vouluffc· 
chinger de. ·-téfolutfon. N!aü au lieu d'"ât .. 
ce.pte.r cette offre je leur fas entendre en les 
remerciant de bonne gracG:, ·qu-'ï-Is s·'âttîre-
roi.ent· de médiântés affaires, & ·qu'on les 

•· regarderait à 1a Cour., comme. des_!~~itieu:t 
& deq:>erturb~teurs du r~p,o_s·puhhc, p_u_1s 

· que par un deteftable pnnc1pe· de Poltu .. 
que , · J'infé.rieur a toûjoUr$· tort, ,.-quelque­

- R. j; 
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bonne. raifon qu"il; puiffe avoir. Cepen1- -
dant f aurois bien voulu n'être pas réduit:· 
à.- ce point fatal de quitter d~s emplojs qui. 
fembloient me. conduire infeofjblemeni: à. 
<]Uelque groffe fortune.; .-mais .enfin le fé1" 
jour de la Bafüile;o~cupoitüfort· .rp.on ef. 
prit que je ne b;ûançai .plus ,_ apr.ès avoü­
hien réfléchi fur la fümtion, fâcheufè où je 
me trou vois , à_ m'emharquer fur. un petit 
Vaiffeau qiii étoit le feul & .le, der~ier qui: 
d<ivojt. paffe.r eri ·France. La -propofüion,. 
que je fis au Capitaîne de lui faire un pre,. 
fe,nr.d-e mille écusfor_fi bien reçüë; qu'il: 
:/engagea ·de me jetter: fur les C<Stes de 
Ponug1l, moyennant cette fo-mm~, à con.­
dit ion q:ue. je; g;trderois 1eJècrer. Le.meillc" 
-leur d.e J' a.ffaire _efr .que mon ennemi._ a voit 
eu -la -précaution d'écrire aux Gou v,erneurs 
de -Bel·~·Hle,, de: rHlè_ de. R.é.v&1 de.Ja Ro­
irhelle, de- m'arrêter auffi-tôt que je- ferois 
clébjrqué. IL ('.royoit avec _raifon que nâc~ 
tre Vaiffcau ,,d{;voit abord.ir, à l'un de ces 
tmis .. P0ns -, .. mais trois cens. pifio-1es: remi· 
fos fort à propos,dans les mains-de certaines 
gens.qui Hefrmt gué-re ~C,COÛ(ume-z.à manier 
-del' or, font un dFe_t merveilleux, ca-r cette 
_fomme•dom je-ne m-e défaifots pas.fans pei­
ne, me. !auva :la liberté&.- p~ut-êt1·eJa vie. 

Je m emb1rguai donc le 14.; du, mois 
demi r .rmlgré tous les_ rifques -qu'on dl: 
'®l?hg _.de .coudr., q4a.nd Pn .e!t .aifez Jnal-
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Ji~ureux de naviguer:durant l'hiyér dansl'~(• 
}:>:[Ce de Mer quis' étend qepuis rrne·ae Ter-: 
re-Neuve jufqu~ert, F1:~10ce. Il efl:· inutile.: 
de vous_ q.ire·.que je.Iaiffai quamhédè1m;eli.:: 
ble.à Plaifa11ce ; que je ne pûs" ·ni vendre ni 
emporter. U vaut mieux _fuivrefa: route&'. 
vous dire que p0us, dfuiâmes tro.is: cou psi 
de vent effroiables > fans: recevoir au·cu~, 
coup de Mer-, & que nous {ingJarnes-àmitS: 
&à corde~ r ~ o, lieuës,pendantla dernierede' 
ces tempêtes qui 4ura trois fois vi~1gt-·qua1 
~re heures 3• foufhnt du Nord~Oüefi. Celle-' 
ci·fur fi violente que les l\1farelots s'enihraf:. 
foirnt· & fo difoiel'H 1€: dernie·r a-dieu,, ne fai:--, 
fa11t plus ·qtùttêndre , le momept q.u,un, 
coyp de Mer enfonça11t l'arçaffe 1de !')Ôtre·· 
Va'Îifcau nous·ab-îmât fans re!fource. ·Sï'teue 
bonrafqueno~s Îlt'pccir~ les vents'-è:ontrâi-· 
res de 1"El}& dù lford-Efl: que noüs rer:ic01:r~ 
trâmes à cent lieuës, \'.ers l'Oüdl: du: Cap_ 
dê Finiflcmr; noüs eau !crent bien am_aot de 
foiieur ·; car nom filmes obligez <l'e fouvoier 
pendant 2 3. oü 2 4. jo\J rs·, en.foire· dequoi:· 
nous dé cou vrînies lé CJ:p .~ force-de bordées,, 
où p>ar -un ha-fard; -extta_or~inaire nous. fû,~ · 
mes attaquez par: un Armateur de· Flef- · 
fin'gue , 9ui ne poüvant n01:1s a9drde.r à. 
cau[e d-e l'a-güatifon-·lks flot~ , fe ·~ontent~, 
de nous canonner· àve(Z ··fi peu_ de fuccès ,, 
quW'n'en -coûta la vie qu'à ,m feu!, hom»'' 
»le• 11 dl vrai q.u~ les. ~uyi·es m9ne; i ~-

. . ll·6 
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lès cordages de nô~re Navire furent tel~~ 

'- . , ' ,... r/ 
me-nt endpmmagez ; qu: apresrnous ctre 1e--
parez de ceCapr.e._àJa.• faNeur de la.nuit,~~ 
d'un br9üillard de Command.e , nous ne~ 
pûmes prefque :point nous frrvir de nos. 
voiles , tant .l.es rnanœqvres étoicnt en de-• 
fo.rdres. Cepenc:Ja•Qt nous y remédiâqiesave~ . 
. to.ute la diligence poffible., &~;Je _Ca.pifaihe· 
'1u V~iffcau .. trçmv;mt-.alors un beau.pré"!, 
te~te de.:: relkh~r , fans.être obligé d~ fui .. 
·vre le pla)1 que nous avions projetté , fa 
p.orter au Su.d-Eft, pendant.ta nuit./ Cette­
fauffe route ne nous mettait .. pa_s pourtant-­
fi fort. a cquvert de,/ ce. Capre ,_qu~il n'eut 
pû nous 1garder '.·pendant la._nuit. en faifant,. 
auJJi la même man~u,vr~ ; ce quLMus obli-, 
g~a ;eh<;inin, faifant .~e no.us mettre.en_ état· 
de recqmm,c1.J_cc:J: le.Combat dètqu;il fe_roit. 
jour. 11 efl: \"rai qu~il1ne (lous fui'v~t-,pas corn-. 
m~ lJQUS i'avi9.ns crû, mais nous l'échap,;lmes 
encore plüs b0Ue-'à• L;h~ure.f;ie miqi, car après. 
avoir été pou.rfuivi~ quJtre heures-. par ~un 
Sa:letiI) ,à la vf~ë µda"Cqte, iJ ne s'en falüt· 
pr$fqu,e . rie1,1 qu~il ne'- no,ii.s enlev&cavant 
qJJe nous: puilfo~s .gagller le. moüillage de 
la rade, ~OU$ 1~ canon de:; la \o.rtereffe . d~ 
c~~te V 1lle. Sr,.~e malheur nou\ fu.J: arrive 
le;T..Gouv~rneur de"1P4liîance- .. auroit. peut• 
être eu raifon de s' éwier ;jo.ieufement 
inçj{#t)n Scil_lam .,,.&c •. _Qlais guces, à Dieu 
n9us en.fûine.s.·.qu,it,te1.:pour la peur. D~s 
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tfue nous eûmes donné fond, je compt~i, 
les.:, mille .;_·é-cus .-a ce Capitaine ~ qui doit­
mettre cette bonne œu.vre ,à la tête d:es· 
me.illeures qum ait fait::®. fa vie-ci.<La Cha,.., 
loupe,ne fut pas.·plûtôt à !~eau que je"'def~ 
ttendis .:à terre avec; toutes mes;.h:i.rdes &;. 
dès que je·fus en cette Ville ; je tkhai dei 
foi. procurer des munitions -de'1gu,erre & de. 
bouche avec tant ~ diligence ~que le len.­
detma-Îfl., il leva l~ancre pour contin.uër~ fon 
voyage-en Ftanceo Au refl:e,j'adreITeau:Mar--­
chand de 'la Rochelle. :qui m'i toûjours fait. 
tenir nos .Lt:ttres,en·:·Canada, les Mémoires~ 
de,ce. Pa1·s ~ là que vous, m'avez demandé:, 
tant de· fois-~-~ J'y', j'oins un,,~pctir recu:eil de$ 
mots les,• plas -nécdfaires de la\ifangue Al~ 
g0nkihe, qui comme>je vous ai-dit tanr-:de 
fois efl: fa'plus belle langue & la p:lus éren--­
duë de ceContinent·. Si'-vÔcre Nev.eu per­
fift:e dans le ddfein de-faire un voyage en. 
ce P'a1"sJà, je· lui confeille d:appren.dre ces 
mats dtfran.tde:,.cours de.la trave-rfe, afrn,de 
pouvoir, enfuite demeurer cin9 ou·.fix moi$ 
a.vec Jes Algonkins pour les. entendre_corn,. 
me il fàùt. Outre ~ela je,vous en;voyeJ' ex•. 
pli.ca..tion de5 termes d-et Marine, qui font, 
co.ntentmd_ans les Lèttres,que je~~vous écris 
depuis onze·,ans._ Cette petit-e pei,ne m'a fet­
vi de divertiffeme1;1t pendant Je voyage que 
je viens de faire; car -en, relifant les copies 
de -CCS Lettres, rai tiré quelques' remar-
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qaesdo:nt je vous ferai part Iorfque raprerr­
draique vousêt-es content des Mémoiresqui 
accompagnent celle,ci. Vous· recennoifiez 
fatilemetir que fai renoncé à. toute· forte 
d'-attachement de Patrie'.,· pour dire la vé-­
rité , depuis l'a1rnêe 1 6 8· 3. juf'qtf à prefent. 
I.:~s curieufus Ariecdotes que j'écris ·dè ce­
tems-1-à:··diverti.ront fans d0ute · vos amis·f 
pmirvû ·'.qu/ils·ne-foienr pas de ces -infupor­
tab!es dévot~ qui fe [croient crucifier plûrM 
que ,à,efouff·ir qu~on fronde un Ecdefia-fl:i-l' 
qt-1e. Je vous prie de:m'écrire ~- Ldbbnnè &· 
de me· mander- ce que vous-aurez,apris tou­
chant mon. a$ire. Vous· avez: d~~tlfez bon­
nes correfpondances à Paris pour· en: être· 
iùformé. Jê ne ·doute pas que nmn·enne-­
mi ;-s'a-ttrndatic que la voie ordinaÎri de' fes­
prefons; lui réiiffiroit au point de me faire 
arrêter en, arrivant en France ; où il lima--· 
gino.it que f a:urois 'la folie d'abordêr ; ne; 
pdl:e de tout fon cœu:r de n'avoir pas trou;;... 
vé le coritrechifré de mesi inte11tions. ~i-_.; 
qu'il en foie,, il dt autant defon intérêtde: 
.me faire donner la mort ,)felon les faits dont 
iJ..:nù-~cufe .fanffefoent -, qu~îh- dl de m~:• 
gloire de· lui procurer une longüe :vie, Sirr 
~e• pied~ là.-; plus il vivra, Flus je ferai vangé r 
&par conféquent j\rnrai lieu de me confo-: 
1er ai(érnent de la· pert~de-meS,J;mplois & 
i~ Ja difgrace du Roi. -

-Je fuis-, Monfieur,,. vôtre, &c • 
.&ViënncenPortu_gal)te 31,f"n11ier 16.9.ifj 
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~~~~~O~O':tP':}~ ~P-~~:~p~~~'2-~P 

Ex.-r·L'ICA·T·I :o N 
DE QJF E, L Qll" .E :s. 

TERMES 
Q_ U I S E T ROUY H NT 

DANS LE PREMIER TOME" 

A; 

A F.ourchû;_ c'efl: jeàe.r dèm~ ancres· l'un à drôii 
~ l'autre à gàu.c4c:" du Vaîfleau:, pour le tenir 

ferme & l'affurer contre le ·flux & le reflux , cm-
l'empéchant 'dewurner for fon Cable. 

·.Allcge:, c'efl:-.à-dire.., vuid~, fa~s charge . 
.A.mâts &· ~ c-o-rde., ·c'eŒ .être à fec·, c'dl-;à-dire i> 

·fans voiles . · · 
Amener l.:s·v0:iles ou1e PtJ-iJilloï'I·, c'efü!es abaifièr,, 

à caufe dè l'excès du -vent, ou. pour.fe rendre- i 
l'ennemi •. 

,Aja,rrilter , c'efi faire, les··-rravaux nécdîaires pour 
metcre un Yaitlèau en .éfat ·de pareir de l'endroit: 
où il é,coir ancr.é . 

.4:'ebredela P~ix. Méraphordimbôliqüe, quiJig~i~ 
fie la Paix- ~Jle-.mêrn.e. 

,A..mver.~ c'cft pllei droit fur unV~iifeau;, oufur une. 
terre~ f,a-.favrnr <l'un.vent largue, ou d'un vent 
en poupe- , . . · _ _ , 

rfl,terr4g~ , c'efl: Pabo.rd de quclqüe cerr~ lorfqu•om 
vienF geJ~ plei_ne ~er che~cher l:s,Coces pout fa 
fureté du YaHfeaa& le :Cepo, de, Pilotes. 
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.Ajliil111'i\ cfiun inftrument de Mathématique dont. 

il dl: prefquc impoffible d·e fe fervir-en pleine Mer, 
. à caufe de i!agimion des :ffo.fs. U y en a de deux 
fotces. Les prcmifr~s ··dont 'lès Pilotes fe fervent 
q1:1clquefois âans le voiagè des Indes·, lorf-quë' la 
M·ir· cft ûhi'c, comme la glace d'un m-iroir. Celles~ 
û ne font propres qu'à preo:d·rci hauteur au Soleil, · 
p_adc moie_n de dêrix· fnulcs p~rcécs d~ deux .f_c,. 

. tics trous dioptres, qul'fervent a condmrc le ra1on 
viîucl jufqu•à:cet aO:rc. Les àern'iêres_ dont les Ma"'. 

· drém~ticiens ont accoûtumé de fc fcr\'ir Jbtl!idès 
0:bf'erva'tions· Aftronomiques , font garnies des 
:A'i'imutsy: des Ahliuëantaras,; 'des Tablc·s Soxo• 
dr-ob1iqucs , · & des autres Ccrdes • Concentriquct 

· ~"Exccmriqucs,dc: la Sphér_e. ··· 

.B. 

B-:·Ane,Jé Terre--Niuw, ou B4'nt cn·-gfoéraÎ, cif­
une élcvàtion,..',de tcrre·dans la Mer ,'comme Ja~ 

farine d·un chapea11dtélcvéé àu0 ddfos des.bords. 
Ce Banc e{r.côuvert Je ·trente-ou quarante 'braffc,,. · 
d~eâu, & pavé cfo 'Moruës.. . 

'lll,ûùle. Je n'ai 'point•>tû _de gens qui aieîn bien ex:.· 
pliqné ce terme jnftiu'à prcftnt. Void I·e:xplica ... ' 
tiori que te lui donne. Pa-r la Bi1111de du Nord , ·on­
fotend l''ëfpàcé,cdu Chil contenu rlepuis:le N ,,d. 
Oüeft' jufqu·~u Nord-Eft: ·par b Bande de l'Ef#' 
:on :enten·d ·là. partie d!l, Ciel comenuë depuis ile, 
Nord•Eft fufc.1u~·au·s,ul • .,;E,jf ·,-parla S-wn·de'du S:uil'. · 
on entend la partie:, du Ciel contcnuë,dans;•Jc 
-Sud-Jl/f jufqu'au S,ud-Oüefti; &:par la B4nil, de,: 
l~Ojjefl on -entend-la partie ·du Cid concenu de-· 
puis "le Sud-Oihfl jtifqu.'aul'J'orJ;.;Qüefoà:-' 

J-a,JPn; C'dl: une, petite cfpacc d'.cau- âor.mam:c; l--1 
pe'u près.comme un étang.· 

B1it1;1re1, font 'des baffes ou,dës chaînes de rochers 
qtti-s!étendent fous l'eau d'uri cndr~it à-,1'.aucrc, & 

'a'él~vcnt :jufq~•à ,inq ou fu ficdtplLtU>\l,1110.ins 
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de là ·fur_facc de cet élément, cc qui crr..pê-chi que: 
lés VaiHcaux , les Barques , &:c. ne puiffent flotet 
au-de{füs. · . 

"JB.1.üillons. Ce ·font de petites montacrnes d'eau qui 
s'élevent au,.pied d'es Saurs ou de~ CataJ,'aétes, p.aJ 
la même caufe des jets ,,d'eau que nous .voions ce.Ill. 
Europe; . 

B'luteu-x. Sont de petits filets amarrez au bout ~·un 
bâton. Les Pêcheurs s'en fervent à prendr.e du 
Poilfon fur les fonds• fablonneux , & fur tout d_c:i, 
Ang1:1illc:s, fur les bords du Fleuve s. L11,11rent. 

'B·rn,ts Je §1._uiévres. Sont des· filets., i peu près fem .. : 
blablc, aux Bôuteux, qui fervent au même.ufags. 

B..r,;11,Jfe'. Eft une mefore de cinq pieds parmi les Na .. 
vigateurs François. ' · . , 

Brig,intin, dl: un petit Bâtiment de ramc.8'. de voile 
lcger de bois à voile latine , n'aiànc qu'un faux 
pont •. Il cft aigu à poupe comme à.,prouë ,,&,il dl 
p!ncé p~ur bien aller.:. 

CV 
Lr'tAltimet·cn ·gériéra-1 -~ c!HtnC"pipe~ C~fl::un mot 
~Normand, qui vient àe chalumeau_. Les Sau,v:a• 
, ges n'entendent pas cc mot de Calumet , car il a 

h~ .introduit par les Normands en C 11,n~dt!J d.ans 
les ·premlers itabH,tf~tp~,µ~, q~e. lë:s. gçns~dc}.cette­
Nations firent en ce Païs-là:; &.il s'efi: confctvé 
juf"}n'à prefenc parmj les François qui y font,, Les 
/r1JqUfJi1 apel'le'nt crdeur'. lang,age ce} .. Calumet ou 
pipe , G11,nondMé , ades autre~ Nations Sauva~­
ges Po11,ga,n,J 

C.anti1'le11s, fon.~ des- ,natu~ls dei C~nA-dti. nez de 
perc _&: de m,ere François. Oti apelle çclles des lflcs-

• de-1' Am~rique- M,éridfonale Creolfs,.,.,. 
Of!'P"' y J•efp11,d4. C'eft un der-~ de,Gzifcogn.e que les.• 

gen~ de· cette .Pr:>:vin<;e donn~re_nt autrefo~s par 
ironie au Confe1ller du Confe1l Souveram de · 
~·n~d~ , p~rcc ciuc les _p~c:miçrs ,Membt~s. d~_c;c-::-
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Tribunal 'ne pdrtoient:hi robè, rti épée, fe)eon­
t~.ntanc de marcher la canrte à la:•ma:in dans;J,a 

. Ville de §l_uebec·, & d'aller au Palais en cet équi. 
· page Bourgeois: . 
Oitrgttt. Carguer fes'"voiles', c'èll les plilfet ou les 
· ra!lèmblerert un tas·vers le haut des mâts, au con­

traire des rideaux d'un lit ou des fenêtres qu'o11 
ra!lèmble en long. Cerce manœuvre fe fait par le 
moien de deax cordages, qui font le même effet· 
que les cordons d'une bourfe. . 

caffe--tête. Ce mot _Îfgnifie nraffi1ë;: Les Sauvages 
l'apellent-Aff,m Oufttk c'efl:-à-<lire,, que Ajfan1 

fignifie:·ci1iffa & OtJfti,~ ·fignifie têt-e. Ainfi -ces-' 
deux mots iîgnifient Caflè..:tête;- .. 

Ghenail. C'efl: une éteI?duë d'eau alfez profonde" 
entre deux Bancs Oil' deux- terres; Or<linairemenc. 
les chenails; OU· cl1ênaux- :font hoTdez de fonds 
ptats , ce qu~ fait qu-'on a la précaution d'-y · 
meme des boüées ou des ,balizes pour !nontrer 
lè' ·chemin ·aux pilotes '> qui fe condu-ifenc par 
le moièn dt ces'ma:rques,,ou mê:rne par la fon­
de ; car ils rifqueroient ckperdre leur VaHfea~ 
s'ils n'enfilaient pas·· bien le Chen11tl. 

Clijfe'J,' Ce fôrrc de petites feüilles de bois· tlê' cc:..· · 
dre de l'épaiffeur d'un écu , de la 4argeur · de · 
tr?is pouces , ·. & ~Hffi~~longttes qu'o11 •peut les 
f~ire. · IMJes··fonde me1ne dfec en canot qu;une 
bolln~· doubkure .à'-un habit. 

Oômp~t de v.1t,riatit1n. Il eft, ;.plus·· uràrrcl -que les 
Compas--•ou-Boulfoles •ordinaires.~ 0 n s'en Cert 
pour remarguer les mouvement inégaux de l'ai-: 

· iuille aimantée·, laqueUé Nord - E.he incefiàm.: 
· ment dans l'autre H,frnifphere·, au lieu qu'elle 
Nord-Oi.iefk coù1ot1rs en celui-ci ; c'efl:-à-dire 
au deçà_ de:, la Ligne Equinotiale, De· forte qae) 
cette aiguille s'écarte à droit & à g,tuche- du 
v-rai Nord dt1 Monde d'Ltne -certaine' quanti~é 
d@'..,,deg~~z. ,~ dont ks.J?ilotes s'aperçqivcnt p~t l~ · 
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n1oien d'une alidade & d'un fil qui coupant le 
verre- dudit Compas en deux pardes égales 1 -
lèur démontre la variation de l'aimant, lorfqne­
le S~leil. Ce cou,che , qui eO: le vrai tems pro­
pre a fatre cette obfervation ; car·- :m leve.r de 
cet. Afhe & . à fon midi' , on peut fo tromper ,_ 
à C aufo des réfraél:io ns '. ou &c. 

C_ôureurs de Bois. Sont des Franfois ou des C4~ 
_ n.adiens auîq.uels on donne cc. nom, 'parce qu'ils, 

emploient tout le tems.· de leur vie au rude 
excercice de. tranfporter des Marchandifes dans, 
les LâCS de C11,7J,ada ' &. dans tous les amres 
Paù de.ce- Co.n.tineüt , pour les -trafiquer avec 
les Sauvages, Ec .comme ils entreprennent des 
voiages de milles lieuës en canot , malgré. les, 
dangers de Peau & des Iroquois , on dévroi.t ,­
ce me fomble , les apeller plûtôt Coureurs de: 
riîque.s , que Coureurs de B:Jis. 

Gourir bôrd [1fY bbrd. C'efl: la ~ên;ie chofe que 
'louvoier , dont (ai donn.é téxplicacion. 

D-., 

D, ônner des, C. ttlées .. C'.d1> lorîqu'un-V.ailfeau 
·· touche' à _ terre de la -poupe feulement. 11 

faut que l'e'xtrémiré ~ de la quilk foie 9ien for­
te pour ré(ifter à quelques culées , lorfq~e }e 
fonds cil: un· peu d~ü-: & . l'èau un peu agu:ee. 

Donner la Ghajfe. C'dFa-dir·e , pm:îrfoivre u·n 
Bâtiment , courir Îur -lui , le forcer -à, prendre: 
la foi:te , & _à s·eîquiver s'il peut. ~ .. _ 

Donner f0nd. D.onoer fond., c'e~. la meme choîe'. 
<J_ue moüiller l'an cr~ ~ ou la Jet_ttr .au. fond .de: 
la· Mer ou _d'unè: Ri v 1ere. 

E. 

ECor.eF-. Sont .les .bords d'un B~nc ; .. ·lefquels .. font; 
, e(c_(l.rp~z. comme U-11e· muraille •. 
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F 1!.Jlln J•v11ion;- Terme dont les Iro1uoi1. rc·rètrf­
vcnt pour fignifier le renouvellement d'Allian­

-_ ce entre -les cinq Cab.anes , c'efl:~à-.tire , entre 
les cinq Nations Ireql!oi{es · _- · 

"Ji-lfJt. Bâtiment à-flot, c'e&Jlors ·qu'il flotte fur l'eau 
fans toucher au fond. 

'J''tet; Cc moc a deux îens. Ce!ui de ma Leme·eft:_. 
le chargement ou la• voiture qu'on met dans un 
Bâtiment pour 0être tranfporté d'un 1ieu à un au­
tro, un fret de perfonncs , de bled. de liége olt­
de plume , efl:plus tnauvai'S qu•âti:cun autre ,·paie~ · 
CJUe ces choîë•s,.rem::ili11ènt un Bâtime~t-fa:nsk 
charger ; :au contraire· dé's Marchandifes pefan­
tes , à fçavoir le. Yin , k Fu , le- Plomb , le Stk 
«:re, &<. 

G-

~ ·owvern:eur. C'e_ft' ~o~d-uire. ll_ll Vailfeaù par 
V le -moyen du Gouvern~il ( comme on 

fa_it Jln che-v-al par le recours de 1a bride·) lors qu'il 
fait a!fez.,,,de· .:verlEpou-r-le faii"e mouvoir, car fans ·­
cela tout Na vire eft plus immobile qu'un Gouteux · 
dans fon Fauteüil. 

Grelins· éptffes, Sont des cordag;s amarre1. bout-à .. 
heut,,- cmrelaffez & jo-ims les uns au bout, des an­
tres, par ke'mo,yende~ ehevillc5' de'fcr,~ qu'on ap,-' 
pt:lle des- Cornets, d'épiife~-

H:i 

H 'Vntem ,~èmr 1 de{1~ Voiles ·c@?venab_fes ~ux ,, 
deux mats de Hune d~un- -Vtnifeau-, kfi1ucls 

font direé-1:ement titue:z. on pofe-i fur ·ks deùx plm 
g11ands mât5.,· -· 

K ·. 

K ItchiOkima. 'C'c(l: ainîi que tous les Sauva-ges, -
d.ont les langages fe rapportent à celui des Al-­

g_f!11-Jmu, Alimment les Gouverneurs Gén-éraux de-
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cCan4d11 ,·du mot de'Kitchi, qùi ftgaifie<Grand:·& 
• de Okim&J., qui veut dire Capittiine.i Les Ir~a-"ois 
~,ac les Hurons lc:s .ap,cllent on,ntio. 

-L. 

L.Aiit.ude. Il n'y,_a perronnc ql!ii ne !ç.athe-,quc.ce 
n'etlautre d1o"fe que la hauteur du Pôle ou !;éloi­

gnement compris depuis unJicu fix.e juiqu'.à. l'E-
quateur. 

1Ùtf'Vlier. C'efi .aller en zigue ·z.ag~ ,.comme urn 
ivrogne, l.orfqueJe vent dt contraire ,,car .alors 011. 

.. c1l: obligé de faire: des bordées , camêt .à droit tan-
tôt à gauçhe , en rangeant le vende plus qu'il dl 

,.poflibk, pour fe. foûtcnir ou pour g~gner dµ ch~­
:min en Iouvoiant:. Un·Navire bien pincé & de fa­
.. çons bien évidées , ga~nc Caris dériver_, por~ant 
-:toutes fcs voiks, pourvt1 que la Mer foit belle près 
,.de quarre lieuës .à droite route, de.dix qu'il.a fiüt 
sCil fouvgiant. . . . . 

.M-. 

M Ai-tru ou<Prüintts. Sont cteux'lat~s-ou perd1_~s 
rondes de bois dur d'une feule piéce , lefqudles 

,régnent d'un bout du Canot à l'autre, il fçav,oir 
:une de cllaqae côté. C'efi cze qui foûticnt ce petit 
œfâriment, parce que les barres & Ie.s,:varangucs ·y . 
font liées ou-enchaffées . 

. M,lir. C"efi (e .-rallenti·r, diminuër.pu cdfor peu i 
peu. On dit }e vem moli~ pour dire .. que le vent 
•;tombe , ciu'.11 eft aux abois. 

P. 
TI A.rages. ·_Ge•fo.nt èlc_certains-,cfpac .. es eu portions 
J.- de Mer enrre-deux Gaps, dèux 10.es ,.deu•x Ter-

res o\t de~x degi::e2 dç latitude. " · -
;J'erroquets. Ce font deux petits mats fitu~zpu pofez 

fur les mâts de hune. Ce-font aulli1cs voiles con­
Ycn.ab1e,s à ces deux petits mâts. 

~~,t~t'· .FÂite _port~gc, ç'_efi nanfp,~rtot les Cano,ts 
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par rerre d'un lieu à un aurre ~ c'efl:-à-dire ,au 

, pied d'm1 Catarade jufqu-'au deflus , ou d'une,Ri­
viere à un autre. 

?Porter. Porter for une ten:e, c'efl: àller droit à elle 
pour la reconnaître. 

P"upe. C'efl: l'excrêmité ou la queuë d'un Vai.ffeau. 
Le Gouv.ernail y.dl: placé & foùtenu par les gon.s 

-de l'.Eflamhord où -les· vis du Gou v.ernail:fonc en­
chalfez. 

<l.'rozû'. C'eft la t"ête ou l'avant d'un Vailfeau qui 
coupe les flots, c'efl:-à~dire ,'le bout ou l'extrêm·ité 

.,<l'un Vaiîf e.au .qui fa.pr.efente le premier à la -Mer. 

Q ' 

Q. _'Viile. C'efl l•a~e d•un Bâtiment, é~efl:--à-d~re, 
· . une longue piéce du mèilleur bois qu'on_ puiffe 

trouver ou plufieurs jointes enfemble, pour fupor­
-ter le grand faix de toutes les piéces-de ,harpente 
-.qu'on·cmjloie 'à fa confüuél:ion. 

1t. 

R -.Aâoriblet'. C'efl:-à-dire raccommoder., repa .. 
. rer ,.& mettre en état de na-viguer, par le m·oien. 

des planches, du brai , des .ferrures, &c. -~u'.oa 
met aux Barques donc il dl: parlé. 

-îVmge,.. Ranger-une Terre, une !ile, une Côte, &c. 
c'dl: les côtoier à bonne & raifonnàble difiance. 

;B,efo1'let. C'dl:forcer la marée ou refouler les cou• 
.. .rans d'ùne Riviere, -c'eft-à-dire, naviguer_contrc 

le courant, aller du côté d~où. viennent les-c.ournns 
ou les marées. · 

$.égne,-. Vems qui régnent, font ceux qui parmi les 
·trente-deux fouffl.ent plus fouvenc ou plus confiam­
ment que les autres en certaines parties de la terre. 
·Comme par exemple, les vents al-ifez régnent de­
·pt1is les C1maries jufqu'aux JO.es de l'Amérique·., 
fouffiant de la bande de l'Eft depuis que le mo'nde 
-eft monde , fans jamais s'écarter de-cette rpârtic 
..a" Ciet . 
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Ruche .. E{l: un infl:rument pour la Pêche :fcmblabk ·2, 

~d.es,Ruçh~s d' Abeillçs. 
-S. 

S ,Antir oQ chanfir,,.c'eü-à-dirc coulei•bas ,. coùler 
. à fond, périr, fe perdre. ,Sancir fous les ancres, 

. c'dl:. êcre. brifé. & fraç,a{fé par ,les coups de Mer , ce 
· --CJ.~Î arrive .a,Qx Nieux ·,V.aiilèa1;i:x en. de..mauv aifes 

rades foraines . 
. pa,uter. Sauter une Cafrade, trn Saut, un Catariél:e, 

c;:'efl:-à-dire defcendre en bâreau ces danfereux 
_précipices; en (uivant le fil dt l't;au &. man.œ~v ran.t 
avec be.aucoup <l'a:dn;ffç. 

1ci~r . . C'dl: nager ,à rebours, t.ant-pouraîdede Ti­
monier à gouverner fon. bâte au , gue pour le rete­
nir dans un.courant, ou_pour lui faire prefenter la 
prouë au fü d.e l'e.au· qu.andJe gouvernail dl: _en-
clormi. ' 

Scorbut. Ef\: une corruption dans la maife du fan~. 
Jl y çn a de deux fortes, .Le Scorbut rerre(lre & te 
Séorbut. aquatiqYe '.ap,eUé vulgairement,kmal de 
,,terrç .. Le premier fe contente d'accabler fon hom­
_me d'infirmitez incurables qui le -ménent peu à 
,peu au tombeau ; & le fecond conduit infaillible­
ment à la mort en f('pt ou huit jours, à moins 
ciu'on ne' mette l.e pied fur la.Jcl'fe ; ce quLefl: le 
-feul reméde. · · 

~tllir oufingleY, c'efl:-à-dire, pouffer en .avant ,Jen• 
.-ire l'eau de bonne grac~, avancer chemin , .&c .• 

T. 

T Ou[et. Etl une cheville1 de ·.bois ëiur qu'on en­
chaife en certains trous ménagez .de deu~ e.a 

deux pieds dans le plat bord d'une Chaloupe. \. 
-,:,aîneaux. ü'efl: une voirure ou machine confüuke 

.en ,figure de· quarré long for deux petites piéces de 
;bois de quatre pieds de longueur & de fix pouces 
,.de large•;r, ~:r~ font càoiicz _plufieurs cerceaull cou. .. 
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·-verts de drap ou de peaux pour·etre a l'abn·du vcf1.tl, 
Ces deux piéces font d'un bois dur très-bien poli., 

: afin de mieux glilJèr for. la nége & fur la gla'c:e. 
Ceu:ic.-ci îonc les traîneaux à cheval; car è"eux 
donc on'fe. fert avec deu.x ou quat~e Dogues, font 

·. découverts &:faits cle petites planches •d'uri bois 
4ur, coulant & luifant, lèfquelles out un den1i 

· pouce d'épai!lèur, .cinq pieds-:de longueur, & ua 
-& demi de.largeur. 

·V. 

·;~ 1 ÂrAn,gues. Celles-ci fontà peu près -dda figure 
. V -des varangues plates des l'lutcs , avec cette· dif. 

férences 9u'elles embraîfenc le Canot en dedans 
d'une précinte à l'autre , où elles font enchallêcs. 

'.:I,eur épa,iffeur dl: de trois,écus, .&-leur largeur eft 
de quatre pouces. . 

'Vent frais. EJ;l: un vent modéré, qui foufRe égale09 

ment fans ravaller. 
Y"guer. C'eft faire avancer un Bâtiment de rames 

,par le fecours de fes avirons. 

i::fÏn du_-premi~r Tomto 
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